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PRÉFACE . 
DU TRADUCTEUR : 





Cur ouvrage, dont Sa MaA3EsTé L’EmPEREwR a (laigné 
accepter la: dédicace, sur-la recommandation de Son Exe 
cellence le Ministre de l'Instruction publique, a rempli unb 
lacune qui existait depuis long-temps dans la littérature 
russe, et a été mis ainsi au-dessus: de toutes les produe: 
tions. du. même genre publiées: antérieurement: | e 
ou Le défiut que l'on reproche à la plupart des livres 
élémentaires , relatifs à l'étude de la langue russe, est d'étré 
calqués sur les. méthodes du latia, langue qui a été per 
dant long-temps regardée, sans aueune raison, comme Île 
modèle, comme le régulateur de tous les. idiomes. Le ca- 
ractère propre et distinctif d'une langue doit être cherché 
dans son propre fonds: l’analogic qu'on y découvre, prescrit 
la règle ,:et: l'usage dicte les,exeeptions.. : 
Une langue vivante, étant composée des usages ; Sctucls 
de la nation qui la parle, et marchant toujours de pair 
avec Îles vicissitudes. de M civilisation, avec les progrès et 
les déviations des lumières ,. éprouve sans cesse dés accrois- 
semenis, des changements, | qui deviennent par là suite la 
gource de sa perfection ou de sa décadence. Ainsi il est 
nécessaire de faire connaitre. les modifications que le temps 


RUE à Préface D CS UN 
apporte à ces institutions usuelles, d'indiquer ce que flu- 
_ sage a sanctionné, ge relever et. de corriger les erreurs qu'il 
peut avoir introduites: ; dé déterminer ehfin d'une manière 
fixe le poirgt auquel “et )idibme est paryenu jle pos jours. 

Tel est le travail important dont M. Gretsch s’est 
chargé, et qu'il a exéculé avec beaucoup de succès *. Oc- 
tupé pendant l'espace de vingt-cing.ass tant à l'enseignee 
ment. de Ia langue russe et de sa dittérature, .qu'à la ré- 
daction de. divers journaux littévaires, il a pu suivre pas à 
pas les pragrès du langage, observer. son caractère .et. ses 
variations ,!: examiner, les difficultés et les. imperfections de 
sa Grammaire, approfondir quelques questions épineyses, 
relatives à celte partie, et préparer ainsi de longue :main 
les matériaux ** propres! à rédiger un code de préceptes, 
qui fût fondé sur le 'génie de la langue russe, et qui püt 
acrvir de. base au perfectionnement ultérieur de cet idiome, 
-, Jja théorie de: M: Grétsch repos en grande partie sur 
la'commutation des lettres, .arlicle. trop négligé jusqu'à pré- 
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* Le premier volumé ‘dé Yoùvrage de M. Gretsch, intitulé 
dIpotApannas Pyccras: Tpanxumana, a paru au mois de dé- 
<embre de l’année derdière., 1," ." ; — 
.,** Les divers matériaux préparés pour cette, partie et qui ont 
été publiés, sont: un, Tableau des déclinaisons, 1809; un Es- 
sai sur les conjugaisons, . 1811; des Feuilles d'épreuve de la 
Gr. ‘ammaire russe, rer cahier, 1085, et un Essai sur l'histoire 
da la Littérature russe y 1822, dont j'ai fait une traduction 


française” qui n’a pas encore été publiée. 


du Traducteur. :Wit 


sent, et auquel il a donné le plus grand développement, 
car, comme le dit le savant Dobrowsky, en parlant du 
dialecte ecclésiastique “, ff transmutatio litierarum se- 
cundèm certas regulas in declinatione, conjugatione et 
derivatione observandas. Dans les déclinaisons des substan- 
tifs l’auteur a suivi la division d'après les genres, méthode 
qui, étant la plus facile et la plus naturelle, est adoptée 
depuis quelque temps par la majorité des Grammairiens. 
Quant à son système des conjugaisons, qui est entièrement 
neuf, il rencontre déjà et rencontrera encore de nombreux 
antagonistes. La division de Lomonossof en deux conjugai- 
sons (d’après la deuxième personne du présent), celle de 
l'Académie russe, calquée sur le latin, celle de M. Ka- 
laïdovitch en quatre conjugaisons (d'après la première per- 
sonne), et même celle qu'a présentée lauteur dans son 
Essai des conjugaïsons, et que j'ai suivie, à quelques 
modifications près, dans ma Grammaire russe à l'usage 
des étrangers, laissent beaucoup à désirer, et il me sem- 
ble que cette nouvelle théorie est la seule de toutes celles 
qui ont été données jusqu’à présent, qui soit fondée sur 
le véritable caractère de la langue russe. Sans entrer dans 
un examen détaillé pour faire voir le mérite et le défaut 
de ces différentes méthodes, je dirai seulement que la plu- 


part des Grammairiens russes admettent la première per- 





* Dans sou livreintitulé Znstitutiones linguæ Slavicæ dialecti 


veleris, et imprimé à Vienne 1822, page 35. 
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sonne du présent comme la forme radicale du verbe, et 
que, partant de ce principe erroné, ils sont contraints de 
faire subir aux consonnes commuables la mutatiou di- 
rectement opposée à la mutation constante qui s'observe 
dans toutes les autres circonstances. | 

Quelques personnes trouveront sans doute cette nou- 
velle division des verbes un peu compliquée; mais elles 
cesseront d'en être étonnées, ’ lorsqu'elles sauront que ce 
système classe les verbes de la langue russe, dont le nom- 
bre s'élève à plus de dix mille, y compris les verbes pré- 


posilionnels * 


s et même à trente, mille, selon quelques 
auteurs, qui regardent comme verbes particuliers les divers 
aspects de linfinitif, que ce système, dis-je, classe tous 
ces verbes sous trois conjugaisons, subdivisées en treize 
branches, et ne laisse de côlé, que quatre-vingl-quatre 
verbes irréguliers, dont l'irrégularité même se trouve déjà 
caractérisée soit par leur forme monosyllabique, soit par 
la désinence particulière de leur infinitif, tandis que dans 
la langue française, par exemple, qui posstde à peine cinq 
mille verbes, tant simples que composés, on reconnait gé- 
néralement quatre conjugaisons subdivisées en douze bran- 


o e. ? . 
ches, avec cent et quelques verbes irréguliers. 


} 





* J'appelle verbes prépositionnels, comme on le verra par 
la suite, les verbes qui sont composés avec une préposition 
quelconque. Quant aux termes scientifiques que j'ai été obligé 
d'adopter, voyez ce que j'en dis à la page 30. | 
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Le deuxième volume de la Grammaire raisonnée na 
pas encore été publié; il comprendra la Syntaxe, l'Ortho- 
épie et l'Orthographe. Le plan de ces trois parties se trouve 
présenté dans un extrait que l'auteur a fait de son ou- 
vrage, sous le litre de Grammaire pratique. Ce second 
ouvrage, dédié à S. A. I Mgr le Grand - Duc HÉRITIER, 
se bornc à l'explication des règles usuelles de la langue 
russe, sans parler des principes de théorie générale, ni des 
additions historiques et comparatives, que présente le pre 
mier. Enfin pour compléter des travaux dont l'ulilité de- 
vait répondre à tous les degrés d'instruction, M Gretsch 
a donné un second extrait de son livre, destiné aux en- 
fants, sous le titre de Principes élémentaires de la 
Grammaire russe *. 

Maintenant je dois dire aussi quelques mots de ma 
traduction. Ce n'est point une traduction simple et liltérale: 


ayant suivi l'impression de l'ouvrage russe **, j'ai pu voir 





* De ces trois ouvrages le premier est le seul qui ait été tra- 
duit en français, les deux autres l'ont été en allemand, en sué- 
dois et en polonais, et paraîtront incéssamment. 

** Voici les remerciements que m'adresse l'auteur dons sa 
préface. Mr R***, dit-il, à partagé avec moi les travaux 
gue nécessitait l'exécution de ce livre, et m'a aidé de toutes 
manières pour en avancer l'impression, qui se trouvait sans 
cesse interrompue par mes nombreuses occupations: j'avoue avec 
franchise que sans son secours infatigable, qui est celui d'un 


ami, cet ouvrage serait encore resté long-temps en manuscrit. 


x Préface 
d'avance les modifications qu'il convenait d'y faire pour le 
présenter aux philologues étrangers. Je n'ai point jugé à 
propos de traduire un article sur l'origine et la formation 
du langage en général, vu que cet article, quoique bien 
conçu du reste, nentrait point dans le plan que je 
m'élais proposé. Je l'ai remplacé par l’histoire de l'alphabet 
russe, comparé avec celui des autres peuplades d'origine 
slavonne, et pour cela j'ai fait graver, tant bien que mal, 
la Boukvrtza ou l'alphabet glagolitique, dont je n'ai pu 
trouver les types dans aucune imprimerie. J'ai joint à cette 
notice une planche, gravée sur cuivre, pour faire connaitre 
la figure des caractères calligraphiques, ou plutôt grapho- 
dromiques, c'est-à -dire, des lettres russes qui se tracent 
à la main, et qui sont vulgairement connues sous le nom 
d'écriture cursive. | | | 
Profitant de la permission qui m'a été accordée par 
Vauteur, j'ai ajouté mes observalions aux siennes, j'ai resser= 
ré le nombre des paragraphes et rétréci quelques tableaux, 
pour qu'ils entrassent en page; je nai rien négligé enfin 
pour rendre mon travail aussi complet et aussi correct que 
possible. L'auteur a relu les dernières épreuves, pour l'ac- 
cent tonique sur-tout, | que j'ai cru nécessaire de placer 
sur tous les mots cités dans l'ouvrage, puisque c'est un 
point qui embarrasse si souvent non-seulement les étran- 
gers, mais les Russes eux-mêmes. 
_Je dois aussi témoigner ma reconnaissance à Mr le 


professeur Charmoy, pour l'empressement qu'il a mis à 
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me donner tous Îles mots persans et arabes qui étaient né- 
cessaires pour les comparaisons avec les idiomes orientaux. 
Quant au sanscrit, n'ayant point trouvé à S'-Pétersbourg 
de caractères de celte langue, j'ai fait graver tous les types 
dont je pouvais avoir besoin, d’après l'ouvrage que Mr 
Bopp publie dans ce moment à Berlin, sous le titre d'Aus- 
J'ührliches Lehrgebäude ‘der Sanskrita- Sprache. | 

Comme cet ouvrage est destiné particulièrement pour 
les philolosucs qui s’adonnent à l'étude approfondie des 
langues, aussilôt après la publication du second volume, 
j'en ferai un extrait, qui. renfermera les premicrs éléments 
de la Grammaire russe, avec des-exercices pratiques et des 
dialogues, pour les étrangers, curieux d'avoir quelque con- 
naissance d'une langue, qui, d'après les paroles de l'his- 
torien Karamzine, maniée, par le talent et le goût d'un 
homme de génie, peut aujourd'hui égaler en force, en 
beauté” el” en délicatesse lès plus beaux édiomes, tant 


anciens que modernes. 
‘Pr. R. 





St-Pétersbourg * 1828. 
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INTRODUCTION. 





I HISTOIRE 


DE LA 


LANGUE RUSSE. 


S1 nous considérons la forme du globe terrestre, et si 
nous remontons aux traditions de la plus haute anti- 
quité, nous verrons que le genre humain, après les grandes 
révolutions de la nature, se fixa sur les sommités des mon- 
tagnes élevées, qu'il descendit ensuite insensiblement dans 
les régions inférieures, à mesure qu’elles se desséchaicnt, 
et qu'il se répandit ainsi sur la surface de la terre, habitée 
aujourd'hui. Les sommets, d'où s'est peuplée l'Europe ac- 
tuelle, se trouvent, comme tout le fait présumer, au centre 
de l'Asie, sur Iles confins du Thibet et de l'Inde orientale. 
Les émigralions de ces contrées élevées eurent lieu à diffé- 
rentes reprises et à diverses époques distantes l’une de l’autre. 


Les peuples qui passent pour les premiers habitants 
de }Y Europe, sont les Celtes et les Scythes. Contraints par 
de nouvelles migrations de tribus asiatiques de refluer vers 
l'Occident, les Celtes ont laissé des traces de leur existence 
dans différents idiomes, tels que le basque ou escuara sur 
les Pyrénées, l'erse ou gaélique au nord de l'Ecosse, Île 
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kymrique ou gallois dans la principauté de Galles, l'alba- 
nais ou schype sur les montagnes de l’Epire. Nous trou- 
-vons des restes de la langue des Scythes dans les dialectes 
tchoudes ou finnois, dans le samoiède et dans le hongrois. 
Les mots mongols, tungouses et autres semblables, qui 
sont conservés dans Ics débris des idiomes celtiques ct 
scythiques, sont une preuve irrécusable que ces langues 
ürent leur origine de l'Asie centrale. 


Il s'était formé, il y a plusieurs milliers d'années, sur 
les sommets du Caucase et les montagnes de l'Inde, deux 
idiomes, dont les noms ont été engloutis par le temps. 
Ces deux idiomes, prenant de l'accroissement et de l'éten- 
due, se diviscrent en plusieurs dialectes, qui, soumis à 
l'influence des évènements politiques, subirent dans la suite 
de fréquentes révolutions, et s’amalgamèrent avec d'autres 
Jangages. L'une de ces langues s'avança vers l'Orient, et 
parvint jusqu'aux régions des idiomes primitifs orientaux; 
l’autre se dirigea du côté du Couchant, arrêtée au midi 
par les idiomes araméens et sémitiques. Plusieurs branches, 
sorties de cette dernière, ont passé à diverses époques et 
par différentes voies, en Europe, où prédominaient alors 
les dialectes celtiques et scythiques. La première de ces 
branches, la branche s/ocène ou slavonne, passa d’abord 
vraisemblablement dans lancienne Scythie européenne, et 
delà s'étendit au nord, à l'occident et au midi. Ses ramcaux, 
pénétrant en Grèce et en Etalie, coopérérent à la formation 
des langues helléniques et tialiques. Une autre branche, 
‘s’avaneant dans FEurope centrale, donm naissance aux 
idiomes feutonrques et gothiques. 


C'est ainsi que d'un côlé, au sud-ouest de l'Asie, et 
de l'autre. à l’orient, au centre et au nord de l’Europe, se 
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sont formées deux grandes familles d’idiomes, semblables 
entre elles, dont l'affinité primordiale est constatée par plu- 
sieurs expressions et formes grammaticales qui leur sont 
communes à toutes deux. De ces familles sont sortis en 
Europe entrautres les idiomes slavons et germaniques, ainsi 
que le gree ct Le latin, en Asie le persan ancien et mo- 
derne, l'ossète sur les sommités du Caucase, le kurde et 
plusieurs dialectes ax nord de Plnde, dans le nombre 
desquels est aussi le sanserit, langue morte des Bramines. 
Les S/aves, ou Slovènes,* sortirent de P Asie lons-temps 
avant Ïa naissance de J.-C. Dès les premiers âges de l'ère 
chrétienne ils commencèrent à se rendre maitres des contrécs 
qu'ils occupent aujourd'hui; au cinquième siècle ils firent 
connaitre leur existence par de fréquentes incursions dans 
l'empire d'Orient. Depuis cette époque ils furent sans cesse 
en guerre avec leurs voisins, et les soumirent par leur va- 
leur guerrière; mais ils perdirent les fruits de leurs vic- 
foires par la trop grande dissémination de leurs forces et 
par les discordes continuelles qui régnaïent entre leurs di- 
_verses tribus, et plus d’une fois ils furent asservis sous le 
joug de leurs ennemis puissants, les Allemands, Jes Va- 
règues et les Khazares. Au milieu du 1x° siècle (l'an 862) 


* On donne différentes étymologies au nom Slave: les uns 
te dérivent de cadsa, mot slavon qui signifie gloire, et que 
l'on retrouve dans les noms propres de plusieurs rois, princes 
et guerriers, tels que Cenmocanss, Spocrisv, Mcmucaüss, Po- 
cmacaasz, etc. D’autres le font dériver de ca680, mot, parole,, 
et cela parce que les. Slaves,. jusqu'au milieu du xvir siècle, 
sont appelés Caiosèue, et: leur langue Caonenckiié. Îl est vrai que, 
comme ils appelaient les étraugers Muets (H£ans), ils pouvaient 


bien se nommer eux-mêmes Parlants. 
Cote du Trad.) 
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fut fondée la monarchie russe, et au x° la monarchie po- 
lonaïse. La Bohéme eut dès le vim° son propre souverain, 


qui prit au xie le titre de roi. Le royaume de Morarsre, 


puissant au vrrie siècle, fut démembré au commencement 
du x° par les Hongrois et les Germains. Les colonies slaves 
qui s'avancèrent trop loin vers le midi et vers l'occident, 
passèrent sous la domination des Turcs et des Autrichiens. 

Les nations d’origine slavonne, qui habitent aujourd'hui 
la plus grande partie de l'Europe orientale, et qui possè- 
dent le nord de l'Asie jusqu'aux confins de l Amérique, sont: 

1. Les Russes, la plus puissante des nations slaves. 

2. Les Polonaïs, autre nation slaye qui a conservé 
son existence politique. 

3. Les Slares - Bohèmes, c'est-à-dire, les Czèches 
(Tchèkhes), plus connus sous le nom de Bohèmes, et les 
Moraves, qui sont sous la dépendance des Allemands. 

4. Les Slaves- Illyriens, c'est-à-dire, les Serbes ou 
Serviens, les Bulgares, les Bosniens, les Monténégrins, les 
Dalmates, les Ragusains et d’autres, qui habitent les rives 
du Danube jusqu'au golfe Adriatique et la mer Noire, et 
qui sont pour la plus grande partie sous la puissance des 
Turcs. | 

5. Les S/aves- Hongrois, tels que les Esclavons, les 
Transylvains, les Croates, les Slovaques, Iles Gorales ou 
Slaves des monts Carpathes et d’autres, auxquels il faut 
ajouter les Windes ou Slaves qui habitent la Stirie, la Ca- 
rinthie et la Carniole. Tous ces Slaves sont soumis à l’Au- 
triche. | 
6. Les S/ares- Allemands ou Wendes, qui habitent la 
Poméranie, le Brandebourg, la Silésie, la Lusace, jusqu'aux 
rives de l'Elbe, et qui ont perdu leur indépendance, et en 
partie aussi le langage de leurs aïeux. 
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Le caractère propre et distinctif de la langue primi- 
tive et commune des anciens Slaves nous est inconnu: 
nous n’en avons aucun monument écrit ayant la division 
de leurs tribus et jusqu'à la version slavonne des livres 
saints du christianisme par des savants envoyés de la Grèce. 
Cette langue, au moment de la première émigration des 
Slaves en Europe, n'avait, selon toute probabilité, qu'un 
seul dialecte. Elle se partagea ensuite en deux branches, 
l'orientale et l’occidentale, ou l'idiome. des Slaves et celui 
des Antes, branches qui dans le cours des siècles ont jeté 
plusieurs ramifications. En général, selon l'asserlion de 
l'abbé Dobrowsky “, on peut diviser les idiomes slavons de 
la manière suivante: | 


A. Idiomes de la branche  B. Idiomes de la branche 


orientale: occidentale: 
r. Le russe. 1. Le slovaque, en Hongrie. 
2. Le slavon ecclésiastique. 2. Le tchèkhe, en Bohème. 
3. Le serbe ou illyrien. 3. Le sorabe ou wende, dans 
4. Le croate. la Haute - Lusace. 
5. Le slovène ou winde, 4. Le sorabe, dans la Basse- 
dans la Stirie, la Carinthie -  Lusace. | 
et la Carniole. | 5. Le polonais. 


Remarque. Dobrowsky dit que le signe caractéristique 
de ces deux branches consiste dans l'emploi différent de 
certaines lettres ou de certains mots, savoir : 


* Voyez son ouvrage: Institutiones linguæ Slavicæ dialecti 
veteris, Vienne 1822, page 1v. — Pour la division des idiomes 
slavons on peut consulter aussi l’4tlas ethnographique du 
globe, ou classification des peuples anciens et modernes d’après 
leurs langues, par Adrien Balbi, Paris 1826. 

 . (Note du Trad.) 
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_B. Branche occidenrale. 
Pos: posyus, raison. 
@N: BNAAIR, publier. 


A. Branche ertentale, 
i. pas: posymr, 
2. M2: B34AI0S, 


3, A épenthétique: 
sOpa615 ; KOpa6B, Davire. 
3eMA4, 3eMA, terre, 
n0CMABAERD , nocmasen», placé. 

Â. épenthétique: 
c140, eaao, suifs 
Epuaô, Kpuat0., aile. 
npisnao HpaB1440, Maxime. 

| MOAWIIHCE , MoAiuIBuCe, prier Dieu. 

$. némuu, nenu, cuire. 
MOI, mMonm, pouvoir. 
ueup (new), uen», poêle. 
mous (Mot), Mon, le pouvoir. 

6. 38334, rBb34a , étoile. 
HBbmb, 55m», fleur. 

F. Nb; MO; meu», celui-là. 

8. neéneA® , - none», cendre. 

9- nmyHna, hmarb, oiseau. 
cmyAeHEND, cMyAAMNA, puits. 

10, ACCHREA, npasnma, main droite. 


D'après notre opinion, il y a erreur dans les deux premiers 
caractères; car les Russes, qui appartiennent à La branche 
orientale, emploient aussi pos et eu. Le g° est aussi défec- 
tueux, car ils ont également les mots nmaäxa et nmainka. 
L'histoire de la Langue russe commence dès la fon- 
dation de la monarchie par les princes Varègues - russes. 
ÆEscortés d'une troupe nombreuse, ces princes eurent une 
grande influence sur l'idiome des Slaves: avec leurs lois, 
leurs institutions ». leurs usages, ils introduisirent plusieurs 
mots normands ou scandinaves et tudesques ou. frisons, 
Mais s'étant dans la suite incorporés avec les tribus qu'ils 
avaient réduites sous leur puissance, les Varègues, loin de 
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forcer les habitants à parler leur langage, adoptèrent celui 
des Slaves; quelques mots isolés seulement et quelques 
noms propres, restés dans la langue slavonne, offrent un 
indice de leur transmigration*. Au reste il est probable en: 
core que quelques termes normands ou gothiques ont pu 
s'être glissés précédemment dans l'idiome des Slaves, lors 
des relations de ce peuple avec les Goths établis en Mœæsie, 
vers le cinquième siècle: ce qui viendrait à l'appui de cette 
supposition, c'est que nous retrouvons ces mêmes termes 
dans d’autres dialectes slavons, par exemple, dans Ja langue 
polonaise. | | 

Mais ce qui opéra dans la langue des Slaves un chan- 
gement beaucoup plus sensible, ce fut la version slavonne 
de la Bible. Deux frères, nés à Thessalonique, Méthodius 
et Constantin, connu dans l’ordre monastique sous le nom 
de Cyrille, furent envoyés de Constantinople en Moravie 
vers le milieu du rx° siècle, pour répandre dans ces con: 
trées les premières semences du christianisme. À leur arri- 
vée, ils composèrent l'alphabet slavon d’après les types 
grecs, auxquels ils ajoutèrent quelques lettres, emprantées 
des langues orientales, pour exprimer les sons preprts à 
lidiome des Slaves. Ensuite ils traduisirent du grec les 
Actes et les Epitres des Apôtres, l'Evangile, le Psautier, 
les Hymnes de St Jean Damascène, et d’autres livres né- 
cessaires pour célébrer l'office de la messe. L’idiome dont 
ils se servirent dans cette version, était le dialecte serbe 





* C’est depuis cette époque (l’année 862) que Île pays, sur 
lequel les princes varègües-russés furent invités à régner, fut 
appelé de leur nom Aussie (Pycs, Poccff); anparävant il sé 
nomihaif simplenrent le pays dés $laves novogorodiens. 

(Note du Trad.) 
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de la langue slavonne, lequel à cette époque était beaucoup 
plus rapproché du dialecte russe qu'il ne l’est de nos jours. 
La Russie ayant embrassé le christianisme (l'an 989), ces 
livres sacrés se répandirent dans tout le pays, et depuis 
ce moment nous eùmes deux idiomes en usage: celui de 
l'église ou le s/avon proprement dit, qui fut pendant long- 
temps la seule langue écrite, et l’idiome vulgaire, autrement 
dit la Langue russe. 

Cette version des livres saints introduisit dans la langue 
des Slaves plusieurs termes et locutions propres à Fidiome 
grec; car ils furent traduits presque littéralement, et dans 
un langage naissant, non fixé, les traducteurs avaient la 
pleine liberté de se servir des expressions d’une langue 
élrangère, mais formée, de crécr de nouveaux mots, ou 
même de laisser ceux de l'original sous leur forme tex- 
tuelle. Cet idiome ecclésiastique s’est conservé jusqu'à nos 
jours dans les livres sacrés, et n’a éprouvé que quelques 
changements peu sensibles. Les copistes instruits se permi- 
rent d'y faire de légères corrections, en se conformant aux 
variations de l'usage: c'est ainsi, par exemple, qu'au xiv° 
siècle on abandonna les formes serbes Ba2K2, /oup; mprr®, 
commerce; cas3a, larme; cmvsa, sentier; et quon com- 
mença à écrire BO1K®, MOopre, CAC34, Cmes#, qu'on sub- 
stitua, après les consonnes gutturales (r, k, x), la voyelle 
x à sr, en écrivant Kierr, elle de Kief; ru6eas, perte, 
au lieu de Krres», rm6eas, etc. On changea également 
dans les livres saints quelques termes équivoques et quelques 
tours de phrase inintelligibles. La version elle-même de Ja 
Bible fut plus d'une fois confrontée à l'original et recor- 
rigée; la dernière correction qui en a élé faite, a eu lieu 
sous le règne de l’impératrice Elisabeth Première. L'idiome 
des livres d'église, fixé (vers l'an 1580) par l'introduction 








mr ue 
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de l'imprimerie “, fut regardé pendant long-temps comme 
la seule source et l'unique modèle de la langue écrite, par 
la raison principale que presque tous les écrivains qu'eut 
la Russie jusqu'au xvre siècle, appartenaient au clergé. 
Quelques-uns de ces écrivains (entr'autres St Démétrius 
de Rosiof) ont laissé des ouvrages entiers, écrits dans cet 
idiome ecclésiastique avec une éloquence inimitable. 
L'introduction du rit grec en Russie eut une influence 
très - marquée sur la Langue russe. Il n'est pas douteux que 
plusieurs termes, plusieurs locutions de l’idiome liturgique, 
empruntés immédiatement du grec, durent paraitre bizarres 
et élranges aux Russes de ce temps; mais enteudant jour- 
uellement ce langage dans les cérémonies du culte, ils se 
familiarisèrent peu-à-peu avec son caractère, et enfin ils 
regardèrent cette acquisition comme leur héritage perpé- 
tuel. Parmi les écrivains que nous présente ceite époque, 
les uns, comme nous venons de le dire, se servaient dans 
leurs écrits du dialecte slavon, et les autres, faisant usage 
du dialecte russe, retombaient plus ou moins dans la lan- 
gue de l'église, de façon qu'il est très-difficile de tracer la 
démarcalion qui existait alors entre ces deux idiomes. 





* L'imprimerie ne fut introduite en Russie que l’an 1553, 
c’est-à-dire, environ un siècle après l'invention de cet art. 
Long-temps avant cette époque il avait paru à Cracovie une 
impression en caractères slavons, le Psautier de l’année 1481, 
pour les Slaves du Danube. La première Bible slavonne fut im- 
primée à Ostrog en Volhynie, in-fol. en 1581, par les soins 
du prince Constantin. Une autre Bible, en dialecte blanc-russien, 
traduite du latin par François Scorina, docteur en médecine, 
a été imprimée à Prague de Varsovie, en 1517-1525 in-4°. 

| (Note du Trad.) 
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Les grands-princes Vladimir et Yaroslaf avaient assuré 
la prospérité de la Russie, l'un par l'introduction du christia- 
nisme, et celui-ci par la promulgation d’un code de lois. 
Déjà les sciences, les arts, les lettres commençaiént à fleurir 
dans le nord; déjà la Russie avait ses orateurs, ses poètes, 
ses historiens; déjà elle se préparait à devenir l'héritière 
du Bas-Empire, qui touchait à sa ruine; mais le système 
funeste des apanages, dissémiuant les forces de ce puissant 
empire, l'avait tellement affaibli qu'il ne put arrêter le tor- 
rent dévastateur des barbares de l'Asie. Les Mongols enva- 
hirent la Moscovie au commencement du xarre siècle, et y 
dominèrent pendant plus de deux-cents ans. Au xrve siecle 
toute la partie méridionale et occidentale de la Russie, le 
berceau de nos lumières, tomba au pouvoir des Lithua- 
niens. Les Tatares détruisirent presque tous les monuments 
d'une civilisation fort avancée: des villes entières furent 
saccagées et brülées; les chartes, les manuscrits devinrent 
la proie des flammes. Les sciences et les lettres se réfu- 
gierent dans l'enceinte des monastères: à l'abri de l’orage, 
les respectables cénobites ne cessèrent de multiplier les 
copies des anciennes annales et de les continuer; ils écri- 
vaient des épitres et des instructions pastorales, et s’occu- 
paient aussi de poésie. Ils recevaicnt toujours de Byzance, 
comime précédemment, des livres sacrés et profanes. Le 
peuple, dans des chansons historiques qui portent une 
teinte de mélancolie et de sensibilité, rappelait l'éclat et la 
gloire des jours éclipscs. 

Dans le cours de cette période la Langue russe s’écarta 
de plus en plus des autres idiomes slavons, et se rapprocha 
d'un autre côté du dialecte ecclésiastique. L'influence du 
langage des Mongols fut sensible, mais de peu de consé- 
quence: quelques mots tatares furent importés dans la langue 
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usuelle, mais ils n’altérèrent ni ne proscrivirent point les 
termes russes. + 

Pendant la seconde moitié du xv° siècle la Russie 
secoua Île joug impérieux des Mongols. La civilisation et 
les lettres respirèrent bientôt l'air pur et salutaire de la li- 
berté, mais malheureusement la chûte de Constantinople, 
catastrophe qui précéda de quelques années la délivrance 
de cet empire, avait tari la source à laquelle les Russes 
avaient puisé les dogmes de leur culte, leurs arts et 
leurs sciences. Contrainte de se tourner d’un autre côté, 
la Russie eut recours à l'Occident. Ses relations continuelles 
avec la Pologne, la domination des Polonais sur les pro- 
vinces occidentales de la Moscovie, les efforts des catholiques 
romains pour réunir à l'Eglise latine le peuple qui était 
sous leur dépendance, enfin l'impulsion irrésistible des sciences 
et de la civilisation, tout contribua à l'influence qu’exerça 
l'idiome polonais sur la Langue russe. Cette influence se 
manifesta au xvr° siècle, devint plus sensible au xvrre, lorsque 
la Petite-Russie rentra sous l’obéissance du tzar de Moscou, 
et se prolongea jusqu'au commencement du siècle suivant. 
Dans les écoles ecclésiastiques, les seules qu'il y eut alors, 
on introduisit le mode d'enseignement établi en Pologne; 
l'usage de la langue latine commença à devenir universel, 
ce qui facilita les moyens d'instruetion et donna lieu au 
clergé, ainsi qu'aux laïques, de puiser des connaissances 
dans les ouvrages classiques des Anciens. Mais la Langue 
russe ne retira de tout cela aucun avantage: elle était op- 
primée par la Grammaire latine, dont elle eut # supporter 
les entraves encore pendant Iong-temps. 

A cette époque nous avions trois différents idiomes en 
usage: le s/acon pour les cérémonies du culte et les ou- 
vrages théologiques du clergé de la Russie; le russe, parlé 
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par la nation moscovite et employé dans les affaires civiles 
et les écrits profanes, et enfin le b/anc-russien, formé de 
mots slavons, polonais et latins, pour les livres imprimés dans 
les provinces qui dépendaient alors de la Pologne, ainsi 
que pour les ouvrages des ecclésiastiques qui avaient étudié 
dans ces contrées. Maïs ces divers dialectes n'avaient point 
entre eux de limites précises, et se confondaient souvent 
l'un avec l’autre. Vers la fin du xvuc siècle Ja Langue russe 
commença à se dégager de la rouille que l'idiome polonais 
y avait déposée, et rejetant tout alliage étranger, elle em- 
prunia du dialecte liturgique ses expressions fortes ct élo- 
quentes. Le langage de la poésie fut aussi reçu de la 
Pologne, après les tentauives inutiles qu'on avait faites pour 
introduire la versification grecque. 

Tel était l’état dé la Langué russe lorsque Pierre Premier 
parvint au trône. Le grand régénérateur de la patrie ne 
perdit point de vue un objet aussi important: il encouragea 
les sciences, les arts ct les leitres En créant les types de 
l'alphabet moderne, il fit poindre les premières lucurs de 
la littérature profane, ct traça une ligne de démarcation 
entre l'idiome de la nation et celui de l'église; il prépara, 
par plusieurs institutions utiles, les succès qui illustrèrent 
dans la suite la république des leltres. L'introduction de 
nouvelles connaissances et de nouveaux usages, la réorga- 
nisation des forces militaires, la création d'une marine, 
l'établissement d'un nouveau système pour l'administration 
de l'empire, toutes ces réformes, opérées sous son règne, 
firent passer dans la langue usuelle plusicurs termes. étran- 
gers, hollandais, anglais, allemands et français, qui s'y 
sont naluralisés. Telle est la cause du mélange confus et de 
Ja bigarrure choquante que l’on remarque dans les produc- 
tions littéraires de cette époque. 
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Bientôt après la mort de Pierre le Grand on commença 
à recueillir les fruits de ses travaux immortels On vit pa- 
raitre Lomonossof, qui, séparant la Langue russe de l’idiome 
ecclésiastique, dont il ne rejeta point les beautés, lui fit 
prendre un essor qu'elle n'avait point encore eu, qui sut 
lélever au ton de la vraie poésie, de la véritable éloquence, 
et qui prescrivit les règles de sa Grammaire, Le langage, 
créé par Lomonossof, tout en s'épurant et se perfection- 
nant, régna exclusivement jusqu’à la dernière décade du 
xvine siècle. 

C'est dans les dernières années du siècle écoulé que 
s'est formée la prose historique et didactique, ainsi que la 
poésie légère, par les travaux de Karamzine, de Dmitrief 
et de quelques autres écrivains distingués, qui donnèrent 
à la Langue russe une marche coulante et régulière, et qui 
fixèrent par leur exemple les règles de la phraséologie, 
Bientôt après, Chichkof mit une borne à l'imitation servile 
des modèles étrangers. Dans la suile le langage poétique 
fit des progrès de plus en plus sensibles par les produc- 
tions d'Ozérof, de Kryloff, de Joucovsky, de Batiouchkof, 
de Pouchkine, et par les heureux essais de Vostokof ct de 
Gnéditch pour introduire le rhythme des Anciens. «Le sort 
«de la Langue russe, dit Karamzine “, suivra les destinées 
«de l'empire.» La gloire et la prospérité de la patrie, qui 
s’accroissent chaque jour, auront aussi une influence salu- 
taire sur le langage. 

Tout ce que nous avons dit jusqu'ici, constate que la 
Langue russe, en même temps que plusieurs autres idio- 
mes, tire son origine _ du slavon primitif, langue - mère 
sortie de l'Asie, tombée aujourd'hui en désuétude, et même 


* Histoire de l Empire de Russie, tome I, page 150, trad. franc. 
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inconnue dans son principe, et que, dans le cours des âges, 
elle a éprouvé de fréquentes variations et ressenti l'influence 
des idiomes étrangers; mais que, nonobstant toutes ces cir- 
constänces, elle a conservé plus que ses sœurs, fillés comme 
elle du slavon, le caractère d’antiquité'et d'originalité de 
la laugue-mère, et a moins adopté d'expressions exotiques. 
La cause de cetle différence peut être attribuée à la posi- 
tion géographique de la Russie, placée au centre des nations 
slaves, et aux communications moins fréquentes des Russes 
avec les peuples de l'Europe occidentale. 

, Les mots dont se compose la sd russe ; ont en 
général l'origine suivante: 

‘2. Les mots s/acons, qui lui sont propres ainsi qu'au 
dialecte liturgique: ce sont ceux qui forment le plus grand 
nombre. Quelques-uns, en passant dans la langue usuelle, 
ont subi un léger changement, comme raasé, téle; rpa4?, 
cille; mpäsit, fourmi; écens, aulomne; Ko, comme; 
as et A3», je, etc. qui s'écrivent cu russe .ro10B4, rOpo4t, 
mypaséit, Ôcexb, Kak?, 4 Dans ce nombre il s’en trouve 
plusieurs qui ont une grande affinilé et une origine com- 
mune avec Îles lermes grecs, latins, allemands et sanscrits; 
par exemple: 


slavons. grecs. latins. allemands.  sanscrits. 
MAMepb HATAP mater Mutter mata 
omeu»b LA aTAp | pater Bater pita 
6pam®e Poxrip frater Bruder bhrata 
AOME Juyaryp _ Zobter duhita 
cecmpa _ . soror Gdwefter svostri 
B10Bà Du vidua Hittwe vidohva 
HOCB — pasus _ Mofe nasa 
OTHÉ,OTÉBE — ignis — ognih 
nacMHips  Poryp pastor _ _— 


cepane XF : cor Gers haria 
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BOAï Up unda IBaffer vari, oudokon 
DA MA QUE flamma Slamme :- — 
Bedep» | Édxspog vesper …. — lé 
HOYb y nox Nat  — 
AeHE _ dies Tag dina 
CO äs sal Galz — 

OCB d'Écoy axis Abfe — 
AKOPb &yxvpæ  anchora AnÉer em 
3B0RD — | sonus __— svonoh 
CYepIIE — mors  .  ord  mehergo 
6k0 0PJaAuG  oculus Auge akchi 
6paaa —  barba Bart _ 
HMA vou  nomen Mante namo . 
céaune #06  . sol : Gonne sodrya 
HOÔBHË 760 novus neu _— 
naemÿ rh En _ plecto flebte — 

AAÏ0 did do = dodami 


De plus la conjugaison du verbe substantif, les numératifs 
et les pronoms personnels de ces cinq idiomes ont une 
analogie frappante, comme nous le verrons en traitant ces 
éléments du discours. 

Par la raison que nous avons donnée plus haut, nous 
retrouvons plusieurs de ces mots dans le persan et dans 
quelques autres dialectes indiens; par exemple, mame (/a 
mère) se dit mader, madar, mad, mour, mamaia; 
aoas (fille) doukhitar, ioukhter, doukhicr; meuë (femme 
mariée) senn, sann, senné; cépaue (cœur), serd, serdé, 
sart, sirt; cmepms (mort), merg, marg, mard, mreit, 
mourt, mortt, etc. elc. C'est à la même source que le 
slavon a puisé les parlicules ne, 6es», TAB, AM, HO, M3», 
Cb, BO3, npe, np, npo; ainsi que quelques formes gram- 
maticales, telles que ux, ue (désignant un lieu), nu» 
(dans les noms paironymiques), nie (dans les noms ver- 
baux), ukb, ok», OCME, CKik, AHBR, IoUm, elc.; comme 
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nexäpnan, boulangerie; ænaume, demeure; Msäéuosxus, 
fils de Jean; atauie, aciion: Gepésnux?, boulaie; 0616- 
MOK?, MOrceau brisé; yuënocure, instruclion; céascrii, 
etllageois; Goasaup», craintif; yhaatouu, en farsant. 


Dans la Langue russe et les autres dialectes slavons 
nous trouvons encore quelques mots qui ont de l'analogie 
aves les termes scandinaves et frisons; par exemple: par, 
rang; xocmèp®, bûcher ; xomëar, chaudron; cino, foin; 
rpaar, oille (islandais: rôd, kôstr, ketill, sina, gardr); 
moprb, commerce; Mpak»b, Obscurilé; non», vallée; 6Ges- 
mé, romaine (danois et suédois: 1org, morke, dal, 
bôsemen); abaums, diviser; aseps, porte; aékaps, chi- 
rurgien; A104M, gens; maek6 et moaoré, lait; ckomms, 
bétail; cmépso, cadavre (frisons: dela, duer, leck, 
liudum, melocon, sket, sterwa). Ces mots ont une origine 
asialique, qui leur est commune avec les termes slavons, 
ou bien les Slaves les ont reçus du nord de l'Europe dans 
des temps postérieurs. 


2, Les mots proprement russes, qui ne se trouvent 
pas dans l’idiome ecclésiastique, ni dans les autres dialectes 
slavons; tcls sont: 


6oamams, babiller KOXAYHb, sorcier (peut-être du 
6pocims, jeter grec xaldxioc, Chaldéen) 
Bekina, écureuil somopa, querelle 

raa3b, oeil (52 660) pacuHi, rouge (s/. 1epsA6uHiñ) 
ro1y66H, bleu-clair sparv, billot 

aa, et (sz. u) | Fyaik»b, poing (s/. nacmb) 
aemésui, à bon marché Kycm'», buisson 

aocyr», loisir ky4a, tas, monceau 

secmb, fer-blanc A06namb, crever 

3yA>, démangeaison aysue, mieux 


sasams, balancer Mapamb, salir 
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MÉMAME, marquer 
Haxai», escogriffe 
Otens, très (52. neabuw) 
néABHHE, authentique 
népuums, gâter 
nomoa6£®t , plafond - 
npurams, bondir 
npHmb, Course prompte 
nyramb, effrayer 
nbxäms, reprocher : 
cemsi, famille 
CKopOmE, du gras 
co6asa, chien (s2. necr) 


CYEY, espace de 24 heures 
masämb, gronder 


. Maab, garant 


IaCKAME, tirer 

mpôrams, toucher 
xopômix, bon 

YBAHMMECA, se vanter 
mar», un pas 

map», boule 

mecm», perche 

IÉARAINS , chiquenauder 
mypars » fermer les yeux 
#6exa, chicane 


au dans mord et:Hadnn, 
impudent, etc. 


ccôpa, dispute 

cyA#ms, promettre 
Quelques -uns de ces mots dérivent des langues orientales, 
comme ja, 3Y4b, IAA, Map», AE; ae, particule affir- 
mative dans 6rra2-4e, mange, il à dit quil à été, 
qu'il avait, etc. _. 


3. Les mots grecs, introduits dans le temps où les 
Russes embrassérent le christianisme. Ils sont pour la plus 
grande partie relatifs aux objets du culte; tels sont: Mu- 
NTPONOAAITE ; métropolitain ; MOHACHTBIPE », monastère ; 
xéaaix, cellule; aucxoc», paiène; nonrmMp;, coupe; KAH- 
poc», chœur; uxonocmäcs, séparation entre l'autel et 
le reste de J'église, où l'on place les images (grec unreome- 
ATNS » Hovaæsæeicy ENS, axes, TOTAELOY » XAEOS » elxoy et 
sœaois). D'autres concernent les premiers objets de l'instruc- 
tion, comme rpämwama, art de lire et d'écrire; me- 
mrpéas, cahier (grec yeduuœræ, lettres; rereédio). Dans 
les siècles suivants la Langue russe a adopté quelques termes 
techniques, . formés du grec; tels que. nrparégia, pxsé- 
Memp®, munorpävis, et quelques autres. 

| 3 
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4. Les mots fatares, importés dans le temps de la domi- 
nation des Mongols, ou empruntés antérieurement des nations 
de race tatare. Ces termes désignent pour la plupart des vê- 
tements, des armes, des parties de la maison; d'autres des 
fonctionnaires de l'ordre administratif. Tels sont: 


aimHinD , 3 copecks ou 6 dènga KYARINA, moignon | 


(du tat. alty, six) Fymas®, ceinture 
dant, rouge-clair . Aôma4s, cheval (s2. roms) 
Gaprim, gain | uyAb, poids de 40 livres 
Gamxä, hure de poisson Capa, remise 
Gammas®, soulier cmasinr, gobelet 
6anrôrr, bâton | cyprÿss , cire à cacheter 
6yaam®, acier miotak®, matelas 
pamara, société de pêcheurs  xapu, vivres 
‘ Aëmÿra, demi-copeck xo34mar, maître de la maison 
‘Ra6AÉD, Cabaret -  . “ak, thé 
sa6æ12, hypothèque . mepaïsr, galotes 
ka3Ha, trésor 376ÿ Kb, tuyau de pipe . 
Rasa EË , trésorier dy4aub, sommellerie 
Fapayan , , sentinellé mänra, bonnet 
Haënranb, justaucorb# -  : Maxim, cabine 
érpaidb, brique : : . . maméëp®, tente 
- xoänas», bonnet de nuit - : XP, station de postè 


soaïéas, carquois (s2. myas) #panix», diplôme. 


Les pierres précieuses sont dénommées par les termes orien- 


taux; comme aaméir, diamant; Gupiosé, turquoise; dau, 
rubis; asyapyas, émeraude; Axoum», hydcinihe; monäir, 


topaze; MA ; jaspe; cameñpr, saphir (persan et arabe 


QU - ep, Ja, 3e ou 5), Sgl,, 5, fé, 
almas, pro, laal, zoumourroud _Jacouté, thoubäze, yächme, 
ar, p. pe âr. Où zouroud; p. ‘ar. ar. er. hp. 


hébreu now Lau du Too (sap- hr). 
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$. Les mots Zaiins, qui sont en très-petit nombre, 
et qui désignent différentes vocations, divers rangs et états; 
comme Ceuémopr, senGiors 9xserÿYmopr, evecuior; ILpé- 
sexe, præfectus; Pérmop», rector; »K3émens, eœamen; 
cmyaémmur, siudenss 6pren», ordo (ordre de chevalerie ), 
nÿ6ama, publica (le public); Bæcoxécr OU BHCEKr 
môcp, bissextus (année hissextile). . 

6. Les mois allemands, français, is hollandais, 
ztaliens, et d'autres, empruntés des idiomes modernes de 
l'Europe. Ces termes sont relatifs au gouvernement, à l'art 
militairé, à la navigation, aux sciences, aux arts, aux métiers, 
Tels sont: lTpaær, comte; Opaonancr-rây3t, marson dore 
donnance; wraar6éymz», barritre de ville; OGepr-Illenxr, 
grand-échanson; péikamua, demoïselle d'honneur (allem, 
Graf, Paus, Sblaghbaum, Oberfhent, Gräulein ); l'emepäar, 
un général; oænnépr, officier; coaaäm®», so/dai; æpe- 
réme, frégale; napmasént, pasillon; .moccé, chaussée; 
pasaesÿ, un rendez-vous; gen6, dépôt; 4xma, petit na: 
vire; Mädmaub, garde-marine (angl. yacht, midship- 
man); Gaprôm», ceintes; raxi6me, petite galère (holl. 
barkhoute, galiote); supuy6z», grand musiciens xapé- 
ma, voiture (ital. crtw0s0, carretta). De semblables ter. 
mes s'introduisent sans cesse dans le langage, à mesure 
que l'on fait de nouvelles découvertes. Quelques-uns se 
traduisent par fois très- heureusement, et cela par la flexi- 
bilité et la richesse de la Langue russe; comme steam-boat 
(pyroscaphe), napoxéar, et d’autres depuis long-temps 
en usage, tels que nœura, mpapôaa; objectum, npeamémt. 

La Langue russe suivait anciennement dans la dispo- 
sition des mots du discours les principes usités dans les 
livres d'église; mais ces règles, loin d'être fixées, dépen- 
daient uniquement du caprice de l'usage. Au xvus siècle. 
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elle commença à adopter la construction latine. Lomonossof, 
dans ses Panégyriques, imita avec un heureux succès la 
phraséologie de cette langue; quant à son style simple, il 
était presque entièrement modelé sur les périodes alle- 
mandes. Dans les derniers temps les écrivains distingués 
ont introduit la construction des idiomes modernes de l’Eu- 
rope, le français et l'anglais, qui suivent l'ordre successif 
du développement des idées dans l'esprit humain. Mais la 
poésie et l'éloquence ne sont point réduites à suivre cette 
marche naturelle: elles permettent et tolèrent toutes les 
inversions, pourvu qu’elles retracent la pensée ou le senti- 
ment avec plus de clarté, de précision et d'énergie. 

D'après la vaste étendue de l'empire de Russie, et la 
diversité des climats où la Langue russe est parlée, il n’est 
pas étonnant que cet idiome ait ss dialectes. Les 
principaux sont: | 

1. Le grand-russien, qui PRE à Moscou et dans 
les gouvernements limitrophes, et qui constitue le précieux 
dépôt de l’idiome national. Ce dialecte s'étend au midi par 
les gouvernements de Kalouga, de Toula, d'Orel, jusqu'à 
celui de Koursk, où la langue commence à s'altérer, et 
forme bicntôt le dialecte de la Petite-Russie. 

2. Le pelit-russien, parlé dans les provinces au or 
ouest de l'empire. I diffère du dialecte moscovite par sa 
prononciation, par plusieurs termes et locutions, par d’autres 
inflexions grammaticales, et peut même être nommé un 
dialecte de la langue polonaise, comme formant la transi- 
tion des deux idiomes russe et polonais. | 

3. Le blanc-russien, qui commence à l'occident du 
gouvernement de Moscou, près de Smolensk, et qui s'étend 
dans toute la Russie-Blanche et la Lithuanie, jusqu'au 
Niémen. | 
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4. Dans quelques gouvernements au sud-est de Moscou, 
on trouve des mots, tout-à-fait étrangers à la Langue russe, 
dont quelques écrivains ont formé le dialecte souzdalien : 
quant à nous, nous pensons que l'emploi de quelques 
expressions particulières me peut constituer un dialecte; 
c'est plutôt un pañoiës ou jargon, abandonné à la popu- 
lace des provinces. 

5. Le dialecte de la Grande-Russie s'étend au nord 
par les gouvernements d’Yaroslavle, de Kostroma, de Vo- 
logda et d’Archangelsk. Au nord-ouest, sur les confins de 
l'empire, le mélange des races finnoise et russe a donné 
naissance au dialecte o/onefzren. 

6. Le dialecte norogorodien diffère de celui de Moscou 
par quelques sons plus rudes. À lorient, dans toute la Si- 
bérie, le dialecte de la Grande-Russie conserve sa pureté, 
à la réserve de certaines expressioris provinciales. 

En général, quoique nous ayons emprunté quelques 
mots des Tatares et d’autres tribus non-chrétiennes, la 
Langue russe cependant n’a nullement souffert du voisi- 
nage de ces peuples. Il en est de mème des colonies russes 
qui se sont fixées sur le Caucase, le long des rives du 
Pruth, au pied des montagnes da la Transylvanie, ou sur 
les côtes du golfe de Finlande: elles parlent l'idiome na- 
tional dans toute sa pureté, sans la moindre altération. 


a? . dntroduetion.. 
IL HISTOIRE 
: Us D E | L | 


L'ALPHABET RUSSE. 


Les missionnaires qui furent envoyés de Constantinople 
dans la Moravie, s'étant convaincus que les sons de l'idiome 
des Slaves ne pouvaient point être tous représentés par les 
caractères belléniqués, inventèrent, ou plutôt arrangèrent 
un Alphabet slavon sur celui du grec, en ajoutant quelques 
signes, qu'ils empruntèrent aux langues orientales, ou qu'ils 
imaginèrent. Ils substituérent aussi aux noms grecs ou phé- 
niciens une dénomination slavonne: ainsi a/pha fut changé 
en az, vita” en sédi, et entre ces deux lettres fut ajouté 
le signe boha ou boukï, qui répond au B latin. De même 
la lettre zélo, qui répond au signe numérique des Grecs 5, 
fut précédée de Jivéié, qui est une articulation orientale. 
L'ordre alphabétique ne fut du reste point interverti, si ce 
m'est que les lettres Ê, Y, 9, vu, particulières à la langue 
grecque, furent renvoyées à la fin. 





* À cette époque (au milieu du rx° siècle) la prononciation 
du roméique (grec moderne) différait déjà de celle de l’Aellé- 
nique (grec ancien): B avait l'articulation du # français, et 7 
était changé en ï; car les Grecs modernes prononcent vita ce 
que les Hellènes appelaient béta (Bÿra). C'est la raison pour 
laquelle les mots grecs, qui ont passé dans la langue slavonne, 
tels que Bxiv, branche de palmier; oxjux, habit de moine, 
etc., s'écrivent Bdis, cxmma. Voyez les Remarques sur la langue 
russienne et sur son alphabet, ouvrage écrit à Paris en 1755 


par Aarjavine, et imprimé à St Pét. en 1791. 
(Tout cet ARTICLE est du Trad.) 
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L'Alphabet slavon, dont St £Cyrille fut l'inventeur, ét 
qui porta dans la suite le nom d’Alphabet cyrillique, n'avait 
primitivement qu'une trentaine de lettres; après lui ce 
nombre fut porté à quarante-quatre. Le tableau suivant 
présente la figure, le nom et la valeur des caractères sla- 
vons, avec les nombres qu'ils représentent, les chiffres ara- 
bes n'ayant été introduits en Russie qu'au commencement 
du dix-huitième siècle. | 


| Valeur 


Figure. Nom littérake. numérique. Types.grees et autres. 
f 4 43? : à. YOU 1000 À æœ 

6 6yÿxx bb —  armén.fig(bièn) 
k KR  zB54n AA a B 6 © 

l'r TAArOAB g GSpiré 3 CT y 

À À  ao6pé d. A 

6 € ecms . é, 5 E e 

KR 5  zæuséme j —  armén & (x) 
5 S  3bzx6 z (dz) 6 ze | 

9 3 sdetax  z | 

f H uxe - i. | 8. Hn” 

I î i i 10 I: 

KR K xéxo k 20! Kx 

À 4 aroam - ]| 30 A À 


M MHICAÉHE M 4o Mk: 


HA 


‘morkOk 


PuEx 


| caso 


mBépA0 


KB 


UEL 


EpBp 


. Aa 


au'xa 
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t 


ou 


ou 


. ph, f 
allemand 


ot 


à allemand 
ch anglaïs 


ch français 


ch-t-ch 


e muet 


y polonais 


bohème 


ié, à 
ié 


lou 


5o 


70 


80 


100. 


200 
300 


400 


5oo 
600 
800 
900 


90 


N » 


Oo. 


A+. 


Pe 
Eos 


T r1 
8 

Ov cv 
D ? 
X % 

Tr 
armén. @ g ({so) 
armén. €, $ (4cha) 
hébreu w (schin) 
copte G (scheï) 
cheva hébreu 
arm. {> F(cetch) 
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JA AR ww ioù RE 

CD w 0 . |_o long | _ Q 6 
DA #% ia om — 

(62) Ô o | Ô interjection _ | , © 
Hg dt: Le Fes 
Sy «x à w 28 & 
Vpn ps 70 4 

Fa PRES f jh ce de 69e 
Vr | aie Cyouv _ To. 


ct Alphabet est en usage, à quelques Variations sis 
en Russie, en Serbie, en Bulgarie, en Moldavie et én Va“ 
lachie. Les Slaves de la Dalmatie en ont un autre, qui est 
connu sous le nom de boukitza, FAR glagolitique 
ou hiéronymien, savoir: 


aze bouki védi . ghlagol  dobro 
9289 D Dé D m Au 
iest jivété Zé semlia | 
KX 3 HP D: Sa On 
i ié | kako hioudi muislété 
Pr 4 sa Cr KE b D 
naoche rokoi slovo 
© [1 Ha Pos 4 L ep LH 
tverdo Lx khierre oh<t- Lu 
V Y p 4 I u Ji H E D ” 


4 
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On voit que l’Alphabef glagolitique, faussement attribué 
à St Jérôme, ne diffère de celui de St Cyrille que par la 
bizarrerie des ornements dont ses lettres sont surchargées, 
et qui en rendent l'usage très-incommode. Le plus ancien 
monument que l'on ait dans cet Alphabet est un psautier 
du xrne siècle, tandis que les Russes ont des manuscrits 
de livres d'église du xx, et même l'on voit encore. les 
lettres cyrilliques dans l'inscription d'une des églises de 
Kief, bâtie l'an 996. 

Les Slaves de la Bohême, de la Moravie, de la Silésie, 
de la Lusace, de la Cassoubie, se servent des lettres a/le- 
mandes, et ceux de l’Illyrie, de la Carniole, de la Hongrie, 
de la Croatie et de la Pologne, des lettres /atines. Ainsi 
pour représenter les sons propres à leurs idiomes, ils em- 
ploient deux ou trois caractères, ou bien ils ajoutent une 
marque particulière à la di primitive, comme on le voit - 
ci-dessous: 


slavon. polonais.  illyrien. croate. winde. bohème. 
& z x s : sh 3 
ml 84 . sc sh fh ff 
H C C cz z ë 
4 cz cs ch zh C 
LH SZCE set _sch [= [LÉ 
x ch h : h h b 


Les caractères cyrilliques furent en usage en Russie . 
jusqu'au commencement du xymmie siècle. Pierre le Grand, 
dont le vaste génie embrassait tout, réforma lui-même l'AI- 
phabet: il en retrancha d’abord plusieurs lettres inutiles, en- 
suite il chercha à donner aux autres une forme plus élégante, 
en les rapprochant des caractères latins, et en supprimant 
tous les accents. Les premiers types de cet Alphabet, ainsi 
corrigé, furent gravés et fondus en Hollande, où depuis 


7 


eo 


ea 





} 
‘ 
“ 4 
J 
SA 
Î 
4 
à. 
, 


Laye #j 









Caractèws calliquaphi ÿ. L 
acte ca iqiaphiques 7 


FL A 72 mA # À CA Va € 
CT UNE Mu 
LAAI la EC 7 d 4 
UD. F4 22 ZA) DO » b 
LS 7 NT 1/27 
L | eZ a) O6 6 
Hart DU D. or d 
, FT ; 3 27. Ty . | 
US Ph 277 7/4 ls 
Are D 4 4 72/2 














LE ° Lprrkiii. y Al _—— 4 


lifthO 64, COHD + arE ant #0. 





Hithito > fab A4 HôHIE Oo vtr de fLAAUOCRHUE 






, father Ch: Se tt 22 Hu 





icbiorn « Hair Ge PL 
ÆAPAMIHAD. 






0 F fs ° 
ect Gremm JU HS. 
fl 7 
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quelques années on imprimait déjà divers ouvrages en langue 
russe. Les anciens caractères restèrent pour les livres d'église, 
et c'est depuis ce moment que la langue russe a été sé- 
parée de lidiome ecclésiastique. 


Les letires qui ont été retranchées de lAlpbabet slavon, 


sont: S, À, ÿ, Rs Ds GS, LP 3, ÿ, Vs lesquelles 
sont remplacées par leurs correspondantes 3, om, ÿ, x, 
o, a, xc, nc et x ou 8. Le signe € a été retourné (2), 
pour représenter le son pur d’e latin. Ainsi l’Alphabel russe 
actuel comprend trente - quatre lellres, dont on voit la 


figure et la dénomination moderne dans la liste alphabé- 
tique qui suit: 


Aaa, HB66, B»ne, Fre, Aa, 
a bé vé ghé dé 
E ce, KR x zx, 33, Mnu, Liz, 
é jé F: i i 
Kkx, Ja, Mux, Hz, Ooo, 
ka elle emme enne 0 
nn, Ppp, Ccc,, Tmm, Yypy, 
pé erre esse té ou 
bep, Xxx, uw, “ur, UT ox 1, 
effe kha 44, tché cha 
UL 1 w, Db%5, bl x m4, bre, B 5 %, 
ch-t-cha ierre : ë ier dé 
| (fort) (sourd) ‘ (mouillé) | 
9 9 9, IO 560 5, Ana, O6eeo. 
é ou ia fé. 


Pendant le siècle dernier des écrivains éclairés ont 


essayé de faire quelques corrections à cet Alphabet moderne; 
mais tous leurs raisonnements ont échoué. Nous verrons 
ci-après en quoi consiste son imperfection. 

La planche ci-jointe donne le modèle des caractères 
calligraphiques, autrement dits d'écriture. | 
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GRAMMAIRE RUSSE. 


. L A langue russe, cet idiome riche, sonore, abondant en 
tours variés, qui occupe une des premières places dans le 
nombre des idiomes connus, tant anciens que modernes, 
qui possède plusieurs chefs-d'œuvre en vers et en prose, 
fut long-temps sans avoir de Grammaire proprement dite, 
conforme au degré de perfection où elle était parvenue. 
Deux circonstances” furent la cause de cette pénurie: 
d'abord la circonstance commune que dans tout lan- 
gage les exemples et les modèles viennent avant les pré- 
ceptes; et ensuite le cas particulier que la langue russe fut 
regardée, pendant un laps de temps considérable, comme 
une branche sortie immédiatement du slavon -ecclésiastique, 
et corrompue en quelque sorte par l'usage. Plusieurs Gram- 
mairiens s'étaient imaginés que l'unique moyen de former 
cet idiome et de le soumettre à des règles, était de le 
rapprocher autant que possible du dialecte de l'église: partis 
de ce principe, ils écrivirent pour la langue russe des mé- 
thodes fondées exclusivement sur le génie propre du slavon, 
et confondirent par-là ces deux idiomes, qui, entés sur le 
même fonds, ont entre eux une grande affinité et se com- 
muniquent leurs richesses respeclives, mais qui diffèrent 
essenliellement sous le point de vue grammatical. Cette cir- 
coÿstance nous oblige de eommencer l'énumération des Gram- 
maires russes par celles du dialecte liturgique, lesquelles 
furent en usage jusqu'au milieu du siècle dernier. 
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Les travaux immortels de St Cyrille et de Méthodius, 
inventeurs de l'alphabet slavon et traducteurs de la Bible, 
sont des signes avérés qu'ils avaient une connaissance ap- 
profondie de la langue hellénique, et qu'ils étudièrent aussi 
le caractère de celle des Slaves. Quant aux règles . qu'ils 
suivirent dans la version des livres sacrés, elles nous. sont en- 
tièrement inconnues. La plus ancienne Grammaire en langue 
slavonne, dont nous ayons connaissance, a été écrite au 
x° siècle par Jean, exarque de Bulgarie: c'est une tra- 
duction de la méthode gtecque de S* Jean Damascène, 
adaptée dans quelques occasions À l’idiome des Slaves. Il 
n'est parvenü jusqu'a nous que le commencement de ce 
travail imappréciable; mais ce fragment, qui renferme quatre 
parties du discours: le nom, le verbe, le participe et l'ar- 
ticle, nous fait voir l'ancienneté de la nomenclature de la 
Grammaire russe”. Au reste dans les anciennes copies de 
nos livres sacrés et profanés, où remarque une différence 
sensible quant à l'orthographe et même aux inflexions gram- 
maticales, ce qui atteste que les principes de la languc 
russe, loin d’être fixés à cette époque, éprouvaient des va- 
riations continuelles, causées par l'usage, quelquefois même 
par la fantaisie et le caprice des écrivains et des copistes. 

La première Grammaire, qui ait été imprimée avec 
les caractères slavons , “est la Grammaire grecque, avec la 
traduction slavonne en regard du texte, publiée à Lemberg 


* On trouvera une notice plus détaillée et des extraits de cette 
Grammaire dans l'ouvrage publié par M. Kalaïdovitch sous le 
titre de Joanns, Ercaprs Boazapcxii. Hscangosanie, o6racxx10- 
ee Fcmopirw Caosencrxazo ssuxa x Anmmepamypu 1x x x cmo- 
4nmix, Moscou 1824, in-fol. 
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en 1591 par les étudiants de l'école grecque, à l'usage de 
la célèbre nation russe, sous le titre de AAEADOTHE, 
Tpanmamuxa 7o6pozzaecrueazo Eraunocrosencxaeo 
ASbLKG CO6epEHHAËO UCHYCMEG OCMU TACMEË CAOGG, 
ën-8°. Jusqu'à la publication de Fouvrage de Jean, exarqué 
de Bulgarie, on a cru que notre nomenclature grammaticale 
avait été formée par les auteurs de la. Grammairé grecque 
pour l'école de Léopol; mais nous voyons aujourd’hui qu elle 
date de’ beaucoup plus loin“. | 

La première Grammaire slavonne proprement dite est 
celle de Laurent Zizania, prètre de l'Eglise orthodoxe de 
Koretz (en Volhynie). Elle a été publiée à Vilna en 1596, 
sous le titre de l'pammamuna Carosencxa,. creepwuers- 
Ha80 UCKYCMEG OCHU TACMell CAO6G U UHLXE HY AJ 
HLX6, HO60c6CMmAcrtenna À. Z. petit in-8°. L'auteur de 
cet ouvrage a suivi les méthodes grecques; voulant écrire 
en slavon-ecclésiastique, il tombe sans cesse dans le dialecte 
polonais. 11 donne aussi à la langue slavonne l'article (qu'il 
appelle, comme précédemment, du nom de pasaxtie ); 
mais il ne fait aucune mention de l'enterjection, non plus 
que du cas prépositionnel. Il reconnait dix déclinaisons; il 
n'admet que deux FPRINEAISOESe l'une pour les verbes en 





* La langue russe étant beaucoup plus riche que la française, 
sous le rapport de ‘ses inflexions et de ses formes grammati- 
cales, il est arrivé delà que souvent nous avons été embarrassés 
pour traduire certains termes scientifiques de sa nomenclature. 
Cependant nous avons cherché à nous rapprocher, autant que 
possible, des dénominations russes, en ajoutant une explica- 
tion, lorsqu'elle nous a paru nécessaire, et en risquant de nou- 
veaux termes techniques seulement dans le cas où il n'en 


existait ni dans le français, ni dans les langues anciennes. 
(Note du Trad.) 
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aw, 5m, xw, et l’autre pour ceux en y, »w et 250. Nous 
trouvons que, si cette première division des verbes russes 
n'est pas parfaite, elle est au moins supérieure à toutes 
celles qui l'ont suivie. : | . 
La seconde Grammaire. slayvonne a été rédigée par. 
Mélèce Smotriski, moine prêtre du couvent de la Descente 
du St: Esprit à .Vilna, et. ensuite évêque de l'Eglise unie, 
de Polotzk. Elle a été imprimée à Evé (près. de Vilna), 
en 1619,sous le titre de lpammamuxu Caocencria npa- 
euanoe Cunmüena, nomuaniems  MH0202PbWNGeO 
Mriuxa Meaemix Cumonrpuexoro,. #i-8°, Elle :a été réim- 
primée à Vilna, en 1629. Une troisième édition. a paru, 
à Moscou :en 1648, 2n-4°, avec des suppressions et des 
changements, ainsi que des additions: tirées des écrits de 
Mazxime-le- Grec, raison :pour laquelle il à passé pendant 
long:-temps pour l'auteur de. cet ouvrage.. Une quatrième, 
édition, corrigée par Théodore Polycarpof, prote de l'im-. 
primerie ecclésiästique, a été publiée à Moscou, :n2-8°, en. 
192371, d'après. un. édit de Pierre le Grand, sans les addi- 
tions que contient la précédente. —— La Grammaire de. 
Smotriski est plus complète et plus détaillée que celle de 
Zizanja; mais elle est aussi calquée sur les méthodes grecques, : 
et écrite dans un langage méèlé de slavon, de russe ét de 
polonais. On y voit paraitre le cas prépositionnel,. sous le 
nom de cxasérreasuwi (narratif). Les verbes y sont di-, 
visés .en substantifs et adjectifs, en intransitifs'et tran 
. Sitifss on y trouve la figure du verbe, simple et composée, 
avec ses divers aspects, ét les règles des verbes doubles. 
(que Lomonossof à dans la suite perdues :de vue); mais les : 
conjugaisons elles-mêmes y sont mal classées, car elles 
sont divisées, non point d’après la forme radicale du verbe, 
mais d'après une forme dérivée, qui est la deuxième per- 
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gore du ‘présent. Cette division irrégulière des conjugaisons. 
a subsisté jusqu'à celle. qu'a ‘ donnée l'Académie russe. 

-La Grammaire de Smotriski a servi de modèle aux 
deux suivantes: 1. l'pammamuxa uau Lucmennuta nsuka, 
Caosencraeo; mwameremr es Kpamnmur us3ana, Kré- 
ménetz (en Volhynie), 1638, in-8 14: l'hammamuxd 
Caocencxda, é5 xpamurm cobpannan & T'pexocaocen«, 
cxoù tunoar, .Aame 68 Bexurxous Hoeräpazn, St Pé-, 
tershourg 2723. :Cetle dernière a été rédigée par Théodore: 
Maxémof, sous-diacre de la cathédrale de St Sophie de: 
Novgorod, et imiprirnée. au monastère Pr 
d'après ‘un: édit de Pierre le Grand. 

-  Telles sont les Grdmmaires qui, jtisqu’ au milieu du. 
xvmi siècle, furent les seules dont on se servit pour 14. 
längüe russe. L'introduction des types de l'impression mo- 
derne ñn'apportä aucun changement ni aüx principes hi au 
style' de cette époque. Le . langage usuel, surchargé d'ex- 
pressions ‘étrangères, ‘n'avait ni régularité, ni fitité, ét l'al. 
phäbet nième éprouvait dés variations continuelles. Trédia-: 
covsky voulut remédier à cg inconyéhients": il proposait 
de. proscrire quelques lettres (telles que 5, x, m, »}), de 
terminer le plariel dés. adjectifs au mäsoulin en 1m, au. 
férninin en sre et au neutre en ss. Mais tous ses efforts : 
furent infructueux: il ne fondait pas ses principes sur l'or 
thographe ‘des livres ecclésiastiques, adoptée à cette époque, 
et malgré toute sôn .érudition, malgré ses grands travaux 
et sa patience admirable, il n'était pas doué de la force du 
vrai génie, qui donne de l'ame à toutes ses actions, et qui . 
cattaine :après lui ses contemporains et l NL même : 


dans ses erreurs : : . 


* Dans un livre russe: Dialogue entre un étranger et uñ 
+ Russe sur FOrthographe ‘ancienne et moderne, St Pér. 1748. 
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Ce génie parut dans la personne de Lomonossof, Le 
réformateur du langage national, le père de la poésie et 
de’ l'éloquence, fut aussi le créateur de la Grammaire 
russe. Sans rejeter leë principès du dialecte liturgique, sans 
éloigner la langue russe de celte mine-riche et inépuisable, 
d’où elle tire ses véritables beautés, il traça la démarcation 
de ces deux idiomes, et donna des préceptes, qui sont 
encore estimés de nos jours, et sans lesquels notre Gram- 
maïre serait encore long-temps restée dans flenfance. Les 
travaux gigantesques de Lomonossof ne pouvaient étre, 
jusque dans leurs moindres parties, dépouillés de’ toute 
erreur. L'influence des méthodes latines est très-sensible , 
dans son ouvrage: À admet cinq déclinaisons; il dérive 
tout le système des verbes de Ja première personne du 
présent, et, sans donner sou attentiont aux propriélés des 
verbes doubles, énoncées par Smotriski, il emprunte sa 
division irrégulière des conjugaisons d’après la deuxième 
personne; il reconnait un plus-que-parfait, temps tout-à-fait 
étranger à la langue russe, et passe sous silence plusieurs 
formes existantes. Quelques -uns de ses principes (entrautres 
la désinence du pluriel des adjectifs, que l'usage a consacrée) 
sont contraires à l'analogie et aux lois de la Grammaire gé- 
nérale; mais malgré tout cela son livre est digne d'occuper 
eucore le premier rang parmi les ouvrages de ce genre. — 
La Grammaire de Michel.Lomonossof, dont la première 
édition a paru à St Pét. en 1755, et la dernière dans le 
vie tome du recueil de ses œuvres, a été traduite en alle- 
mand par J. N. Stavenhagen, St Pét. 1764, et en grec 
moderne par Anastase, Moscou 1804. 

En 1763 Aug. Louis Schlôzer, alors professeur de 
l Académie des Sciences de St Pétersbourg, s'occupa d’une 
Grammaire russe philosophique, à lusage des Allemands; 

5 
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mais il est ficheux qu'il se sait arrêté aux adjectifs. Les 
peuf premières feuilles de ‘son ouvrage, dont il ne reste 


qu'un petit nombre d'exemplaires entre les mains-de quelques 


amateurs, eonliennant diverses règles- précieuses, qui ont 
été suivies par plusieurs des Grammairiens modernes; c'est 
à lui que neus devns la division des déclinaisons. : 

_ La Grammaire de Lomoanossof. a -fait autorité jusqu'au 
commencement du xx siècle, et a été presque la seule 
méthode en usage, L'Académie J]mpérialé russe. s'est élavé 
un monument immortel en publiant son Dictionnaire par 
ordre étymologique (6 part 2n»47, St Pét. 1789 — 1794) 


où l’on trouve la solution de plusieurs questions grawmma-. 


. ticales d’une grande importance, Dans k Grammarre qu'elle 
a donnée en 1842 (as édit. 1809, 3° 18r9), on vit paraitre 
pour la première fois la division des conjugaisons d'après 
linfinitif, divisian fondée sur le véritable caractère de notre 
langue, La Grammaire de l'Académie a été traduite en grec 
moderne par Panagioia Nitzsogla , Mosçou 1810. L'Aca- 
démie rüsse vient d'annoncer qu'elle s'occupe: maintenant à 
. rédiger dans un nouveau plan les principes de la langue 
pationäle. 

JIndépendarmment, des ouvrages nammés ci-dessus, nous 
devons ‘ençore faire mention des suivants, tant russes 
qu'étrangers, qui traitent de la même matière, et dont 
chacun a son nwrite particuker. | 


x. En langue russa 
1. Kpamxig npaeura Pacciücuoi Fpamnaemuxu, 
cobpannra use pasabire T'pammanmuns, Moscow 1791. 
Ces Prineipes, réimprimés plusieurs fois, ont été xédigés 
pour les élèves de F'Univeraité de Moscou par Barsaf, pro- 
fesseur de cetie umversité, et disciple de Lomonossof. 





_ ne 


—_— — ER ——  — 
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2. Haraavnvria ocnosanin PoccickoR l'pammamu: 
xu, par P. Sokolof, S: Pét. atre édit. 1788, 5e 1810. Ces 
Eléments ont du bon, sur-tout dans les déclinaisonst per- 
sonne jusqu'alors na s'était occupé à fixer le genre des noms 
qui ue sont usilés qu'au pluriel. . | | 

3. lpammamuxa, mau xpamnin npdsuaa ne A 
zentio Poccikcnaeo Asvtxa, par B. Srétof, Moscou 1790, 
29 édit. St Pét. 3795. Ce livre, qui renferme aussi un traité 
de versification, mérite l'attention en ce qu'il expose la 
propriété des lettres commuables, propriété perdue de vue 
par les Grammairiens qui sont venus après lui. 

6. Ocnosauin Pocciücnoi Caoseckocmu, par AL 
ANicolsky, 2 part. St Pét.. 1807, 5e édit. 1823. La Grame 
maire contegue dans ces Eléments de littérature, n'est pas 
cottiplète; mais elle est fondée sur les principes de la lo+ 
gique, jointe à une comnaissance approfondie de la langue 
russe. | | 
5. Kpamxoe pyKkoeocmso.ns Pocci#crok Caosecuo- 
cru, St Pét. 1808. Ce Précis de la littérature, publiée par 
J. Born, contient une Grammaire abrégée, où lon trouve 
plusieurs observations nouvelles et lumineuses. Les décli- 
naisons y sont disposées d'après la méthode de Sehlüzer, 
et pour les verbes il y a moins de confusion que dans les 
essais qui ont précédé. Ce petit ouvrage a été traduit en 
français par J. Langsuen, sous le titre de Manuel de la 
langue russe, suivi d'un précis historique . sur la: litté- 
ralure russe, Mitau 1811. 

6. Pocciñcxan T'pammamuxa, St Pét. rère édit. 1809, 
6e 1827. C'est un abrégé de la Grammaire de l'Académie 
russe, publié par la Direction générale des écoles. 

7. Hosnütmuee narepmanie npasurs Pocciécxo 
Tpaumamuxu, par J. Ornatorsky, Kharcof 1810. Les prin- 
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cipes de la langue russe sont, disposés dans cet ouvrage 
d’après un système nouveau, qui a sou mérile particulier. 
8. Onumneiü cnocobs xs purocopurecxouÿ nosha- 
ai10. Pocciñckaeo Asuxa, Kharcof 1811. Cet Essai philoso- 
phique d'Elie Timcovsky, publié par l'Université de Kharcof, 
renferme sur le génie de la langue russe plusieurs vues 
nouvelles et importantes sous divers rapports il est fâcheux 
seulement que ces observations soient trop décousues. 


3. En d'autres langues. 


r. La première Grammaire russe pour les étrangers a 
été écrite en latin par FH. FF. Ludolf, et publiée à Oxford 
en 1696, petit in-4°, sous le titre de Henrici Wilhelm: 

Ludolfi Grammatica russica; quæ continet et manuduc- 
tionem quandam ad Grammaticam slavonicam. Ce livre 
n'a d'autre mérite que son ancienneté. 

Remarque. Les Religieux Bénédictins, dans leur Vouveau 

traité de diplomatique, publié à Paris en 1750 — 1765, 

rapportent (tome 1°p. 708) que dans le nombre des ma- 

nuscrits de la Bibliothèque royale il se trouve ,,une belle 

» Grammaire russienne, composée en 1724 par Jean Sohier, 

sinterprête en langues esclavone, russienne et polonaise à 

»la Bibliothèque da Roi. C’est le Mss. N° 462.‘ 

L'Encyclopédie (tome II des planches) mentionne que 

l'abbé Girard de l Académie française (mort en 1748), 

s»8i bien connu par son excellent ouvrage desi Synonymes 

net per sa Grammaire française, avait aussi composé une 

» Grammaire etun Dictionnaire latins- français et russes. 

»Mr Le Breton, imprimeur ordinaire du Roi, son ami et 

»»s0n légataire, quant à ses manuscrits, en fit présent à la 

»Russie, avec la seule condition qu’on rendrait à l'abbé 

»GCirard l'honneur qu'on devait à sa mémoire et à son 

ptravail.‘* Nous ignorons à qui ces ouvrages furent envoyés, 

et où ils se trouvent maintenant déposés. 
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2. Anfangégründe der Auffifben ESprade, principes ré- 
digés, dit-on, par un des premiers Grammairiens russes 
de cette époque. Ils sont annexés au Dictionnaire allemand- 
latin-russe de Weissmann, publié à l'Académie des Sciences 
de St Pétersbourg en 1731,.2° édit. 1782, 2n-4°. 

3. Ces Principes ont été amplifiés par M. Gronmng, 
interprète du roi de Suède, dans la Grammaire russe qu'il 
a publiée en suédois, sous le titre de Michael Gronings 
Grammatica russica, eller Grundehg Handeling ul 
Ryska Spraket, Stockholm 1750, in-4° 

4. Eléments de la langue russe, ou Méthode cctle 
et facile, pour. apprendre cette langue conformement à 
l'usage, par Charpentier, St Pét. 1768, 1787, 1795 et 
1805. C'est un livre aujourd'hui tres-incomplet, et dont 
les étrangers se sont servis pendant long-temps, faute d'un 
meilleur ouvrage. 

5. Muffifbe Sprablebre, par Jacob Rodde, Riga ta25. 
1778, 1784 et 1789. C'est un extrait de la Grammaire 
de Lomonossof, mais un extrait rempli d'erreurs graves et 
palpables. 

6. Ruffifde Epradlepre für Deutfée, : par Jean Heym, 
Moscou 1789, Riga 1794 et 1804. Dans les deux premières 
éditions l'auteur a suivi la méthode de Lomonossof, et dans 
la troisième le système de l’Académie. Cette dernière a été 
traduite en polonais par M. Grodzicki, Varsovie 1819. La 
Grammaire de Heym a été réimprimée à Riga en 1816, 
corrigée par Sam. FWelitzien; mais les nombreuses addi- 
tions qu'il y a faites, passent à peine pour des corrections. 

7. Eléments raisonnés de la langue russe, ou Prin. 
cipes généraux de la Grammaire appliqués à la langue 
russe, par Jean-Baptiste Maudru, 2 part, Paris.an x 
(1802). Ces Eléments, très-bien imprimés, ne sont rien 
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autre chose que ceux de Charpentier, transformés en deux 
volumes et FR Ha par leur nomenclature bizure et 
peu intelligible. 

8. Praktische dei der Héadidhes _— 
in bequemen und vollsändigen Tabellen und Regeln, mit 
Uebungsstücken zur grammatischen Analyse, und zum 
Uebersetzen ins Russische, par Jean Severin PV ater, 
(mort en 1826), Leipzig 1808, 2° édit. 1814. Ce livre renferme 
plusieurs vues lumineuses, suggérées : à l'auteur par la lecture 
des ouvrages russes, et puisées dans la Grammaire générale 
et comparée, dont il a appliqué les principes à cet idiome. 
Le journal: qu'il rédigeait les dernières années de sa vie, 
sous le titre de Analekien der Sprachenkunde, contient di. 
verses observations relatives À son système. La Grammaire 
de Mr Vater tiendrait le premier rang parmi les ouvrages 
de ce genre, s’il l'avait composée en Russie, ou il eùt été 
plus à portée de consulter Yusage et la pratique. 

9. Meue tbeoretifés préftifhe Muffifhe Spradiebre fi 
Deutfhe, par Aug. FFilhelm Tappe, S\ Pét. 1810, 1817, 
1812, 1815 et 1819. Ce livre a été très-utile aux étrangers 
et leur a facilité l'étude de la langue russe par lheureuse 
disposition de ses principes ét de ses exemples. Mr Tappe 
du reste a suivi les Grammairiens qui l'ont précédé. 

10. Kysk Spräklära for Begynnare, St Pét. 1814. 
Ces | Principes, rédigés pour les Suédois par Æ. G. Ehr- 
strôm'et C. G. Oltelin, sont un très- bon livre élémentaire. 

x. Grammaîre russe divisée en quatre parties, avec 
un appendice contenant des remarques sur la langue 
slavonne, par G. Hamonière, Paris 1817. L'auteur de cet 
ouvrage a suivi exactement le système de l'Académie. 

12. Lebrgébäudé bec Ruffifhen Sprache, par Ans. Ya- 
roslaw Puchmaryer, prêtre à Radnitz (en Bohème), Prague 
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1820. Ces Principes, rédigés suc le Système de l'abbé Do- 
browsky pour la langue bohème, contiennent beaucoup de 
honnes choses; mais l'auteur se fonde trop souvent sur 
l'idiome de son pays, et ne sait pas toujours distinguer les 
farmes slavonnes des inflexions russes. Puchmayer mourut 
peu de temps après la publication de son ouvrage, auquel 
il eùt sans doute donné une plus grande perfection. 

15. Grammaire russe à l'usage des étrangers qui 
désirent connaître à fond les principes de cette langue, 
précédée d'une Introduction sur la langue slavonne, par 
Ch. Ph. Reïff, S Pét. 1821. (Mr Gretsch, en faisant men- 
tion de notre ouvrage, dit que c’est le meillene de ceux 
de ce genre qui ant été publiés pour les étrangers), Il a 
élé traduit en polonais par 4. B. Hlebowicz, Vilna 1823, 
et adopté dans les écoles de la Pologne. 

14. À practical Grammar of ihe Russian . 
par James Heard, 2 part St Pét 1827, excellent livre 
élémentaire pour les Anglais avec des exercices pratiques 
et. des dialogues. | | | 

15. Enfin nous devons faire mention d'un excellent. 
ouvrage dans son genre, quoiqu'il ne soit pas immédiate-. 
ment vslatif à notre objet: c'est celui de l'abbé Dobrowskr, 
qui a pour titre: Jusiitutiones Lnguæ slawicæ dialecti ve- 
leris, quæ quum apud Russas, Serbos aliosque. ritüs 
Grœci, tum apud Dalmaias Glagotitas ritûs Latin: 
Slaças ‘in lhris sacris obtinet, Vienne 18ax. Un extrait: 
de ce Kvre a été donné en rasse pat Pénnsky, S° Pét. 
1895, 2° édit, 1826. 

Il est d'autres écrivains . sans donner ‘une Gram- 
maire complète, se sant occupés avec auecès de. quelques: 
unes de ses parties, ou ont écrit sur des objets isolés des 
articles qui s’y rapportent. Tels sont : le Héros de la Gram- 
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maire russe, de Karamzine, et sa Critique de l'ouvrage 
de Maudru; le Cours abrègé de style russe, de Podchr- 
valof, Moscou 1795; l'Origine et les racines des mots, 
article de Chichkof, inséré dans les travaux de l'Académie 
russe; les Remarques ingénieuses de Fostokof, pour le 
Précis de la littérature de Born; le Coup-d'œil historique 
sur la Grammaire des idiomes slavons, article de Katché- 
novsky, publié dans les Travaux de la Société littéraire de 
Moscou, où se trouvent encore diverses autres notices, 
entrautres de Bo/dyref sur les verbes, de Dacydof sur la 
construction, de Kalaïdovitch sur les degrés de compa- 
raison, sur les genres des noms, sur les voix des verbes, 
ainsi que quelques autres détails de Salaref et de Phuloma- 
thitzky. Tes articles de Mr Joucoesky sur divers points de 
la Grammaire n'ont point encore été publiés. 

Mais ce.ne sont pas les principes seuls qui contribuent 
aux progrès que l’on cherche à faire dans une langue; car 
les principes ne sont que des conséquences déduites des 
exemples ‘que donnent le génie et le talent. Si l'on nous 
demandait une énumération de nos écrivains profanes, dont 
la lecture peut fournir des leçons pratiques pour la Gram- 
maire russe proprement dite, nous répondrions d’abord 
que nous ne faisons pas mention des poètes, ou que, si 
nous en parlons, nous n’entendons que leurs ouvrages 
en prose; ensuite nous dirions que la prééminence appar- 
tient à Lomonossof et à Karamzine. Après eux viennent 
son- Wiesen, Lépékhine, Barsof, Podchivalof, M. Mou- 
ratef, Joucovsky, Katchénovsky, Merzl'acof, Macarof, 
Bénitzky, Yazycof, Yastrebtzof, Sokolof, et quelques-uns 
des anciens professeurs de l’Université de Moscou. 








GRAMMAIRE RAISONNÉE 
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LA LANGUE RUSSE. 





DÉFINITION ET DIVISION. 


| $ «. 

L, GRAMMAIRE est cette science qui a pour objet l'énon- 
ciation de la pensée par le secours de la parole, prononcée 
ou écrite. Si cette science embrasse l'exposition des prin- 
cipes immuables et généraux du langage, on la nomme 
Grammaire générale ou universelle, Philosophie du lan- 
gage. Si elle s'occupe des principes particuliers, employés, 
à une certaine époque, par telle ou telle nation, dans 
l'usage qu'elle fait du don de la parole, on l'appelle alors 
Grammaire particulière. D'après cela 

$ 2. La Grammaire de la langue russe est Le recueil 
des principes de cet idiome, parlé et écrit, conformément 
au degré de perfection où il est parvenu de nos jours. 

$ 3. Les bases sur lesquelles toute Grammaire parti- 
culière est fondée, sont: 

r. L’'Usage, ce premier législateur de tout idiome, cet 
arbitre souverain et capricieux, mais qui est soumis aux 
lis du bon sens. L'usage est dicté d'abord par la nation, 
qui suit aveuglément un sentiment de convenance dans la 
formation, les inflexions ct l’ordre des mots, et ensuite par 
les écrivains du temps les plus distingués. 

6 
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2. L'Analogie, qui n’est qu'une extension de l'usage à 
tous les cas, semblables à ceux qu'il a déjà décidés. 

3. L'Etymologie, qui consiste à remonter à la source 
des mots, à découvrir leur dérivation, leur ins pôur 
en déduire des conséquences, et enfin 

4. L'Euphonie, qui consiste à mettre plus de jeu dans 
les organes de Ja parole, et par conséquent plus de facilité 
et d'agrément: dans : la ‘prononciation. 

$ 4. La Grammaire peut être divisée d'abord en deux 
principales parties, qui sont: la théorie de l'art de parler 
et d'écrire, et l'application de cétte théorie à la langue 
parlée et écrite. La première partie, la fhéorie, a deux sub- 
divisions: -1° l'examen des propriétés des mots d’après leur 
matériel, leur ‘étymologie et leur valeur, ou la Lexrcologie; 
et 2° Je concours des mots réunis pour exprimer La pensée, 
ou la Syntawe. La Lexicologie considère les mots d’abord 
d’une mamière générale, ensuite comme éléments du discours. 

La seconde partie de la Grammaire ou son application, 
la pratique, renferme l'art de parler, l'Orthoépie, et l'art 
d'écrire, 1’ Orthographe. | 

C'est d’après ce raisonnement que :cet ouvrage sera di- 
visé en cinq ‘parties: 

-L L'examen des mots ‘en général, ‘ou 
la Lexicologie générale. 


$ I. L'examen des éléments du discours, ou 

$ la Lexicologie partielle. 

". HT. L'union et l’arrangement des mots, ou 
la Syntaxe. 

| IV. La prononciation des mots, ou 

Ë l'Orthoépie. | 

£ V. : La maniere de Îles écrire, ou 


l'Orthographe. 





PREMIÈRE PARTIE 


LEXICOLOGIE GENÉRALE 


O U 


EXAMEN DES MOTS EN GÉNÉRAL. 
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$ 5. | 

L4 Lexricoroc1e ayant pour but spécial d'expliquer tout 
ce qui concerne Îa connaissance des mots, ou des sons 
articulés dont l'homme se sert pour manifester ses sensa- 
tions et ses idées, nous devons commencer cet examen 
par l'analyse des sons isolés de la voix humaine, faire voir 
ensuite leur réunion pour former les syllabes, et montrer 
enfin de queHe manière eette combinaison de sons isolés 
reçoit la faculté d'exprimer nos sentiments et nos pensées. 
Ainsi cette partie de la Grammaire, ou la Lexicologie gé- 
nérale, comprendra trois chapitres: 

1. Des sons élémentaires. 

2. Des syllabes. 

3. Des mots. 
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DES SONS ÉLÉMENTAIRES ET DES LETTRES. 


: I. NATURE ET DIVISION GÉNÉRALE. 


$ 6. Les sons de la voix humaine peuvent être décom- 
posés et réduits aux simples éléments dont ils sont formés. 
Ces Sons élémentaires, en tant que représentés par l’écri- 
ture, dont le but est de peindre la parole, sont appelés 
Lettres, et le recueil de toutes les lettres suivant un certain 
ordre établi dans chaque langue, se nomme Æ/phabet. 
Remarque 1. Les anciens Grammairiens donnaient aux 
Sons et aux Lettres les mêmes noms (voyelles et con- 
sonnes). Pour éviter la confusion que cette dénomination 
a occasionnée, quelques-uns se sont déterminés à donner 
aux deux différentes sortes de Sons les noms de voix 
simples et d’articulations, réservant ceux de voyelles et de 
consonnes aux signes qui représentent les Sons. Nous avons 
adopté cette nouvelle dénomination, qui n'existe pas en 
russe, et nous observerons que dans ce moment il ne 
s'agit que du nombre et de la nature des Sons propres à 
cette langue. Quant aux règles de la prononciation et de 
l'orthographe, elles sont renvoyées dans !a 1v° et la y° partie 
de cet ouvrage. Rem. du Trad. 
$ 7. Les organes, ou instruments qui contribuent à 
la génération des Sons élémentaires, sont d’abord les pou- 
mons, qui, par le secours de la trachée- artère, fournissent 
l'air nécessaire pour produire un son, ensuite les diverses 
parties de la bouche, telles que le gosier, le palais, la 
langue, les dents et les lèvres, et enfin le canal du nez. 
$ 8. Les sons primitifs et fondamentaux sont ceux qui 
résultent de la simple émission de l'air souore: on les 
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nomme Voix srmples, et on les représente dans l'écriture 
par les Voyelles. La langue russe a cinq de ces voix fon- 
damentales, savoir: a, #, x (ou i), o, y- 
$ 9. Le son, en passant par la bouche, est varié, ou 
du moins modifié par les organes mentionnés ci-dessus, 
qui lui donnent une forme déterminée. Ces modifications 
des voix simples par les organes de la parole sont nommées 
Articulations, et sont représentées par les lettres Con- 
sonnes. La langue russe a vingt articulations, qui sont: 
T, K, K, 4, P; 4 I, H, 5, C, M, M, 6,8, M,0, © 
(ou e), KW, %, me 
Remarque 2. Parmi ces articulations, les trois dernières 
sont composées : 4 est formée de mc, t de mu, et 4 de 
mit, lt où Ct, de sorte que la langue russe n’a que 
dix-sept articulations simples. Quant à la lettre 0, elle se 
trouve placée en parenthèse, parce qu’elle ne diffère de 


g que sous le rapport de l'orthographe; ilen est de même 
de la voyelle ÿ, qui est identique avec x; voyez le 6 3o. 


$ ro. La voix simple est susceptible, dans son émis- 
sion, d’être affaiblie et renforcée, ou bien d'être réunie à 
une autre voix. Delà résultent deux nouvelles sortes d’élé- 
ments: les demi-voix ou Hémiphthongues, et les doubles 
voix ou Drphihongues. 

1. Une hémiphthongue est un son simple qui, passant 
par la trachée -artère, se perd avant de sortir de la bouche. 
La langue russe à trois de ees demi-voix, savoir: #, p et k. 

2. Une drphthongue est la réunion de deux sons dis- 
tincts, prononcés en une seule et même émission de voisg 
en observant que lon passe rapidement sur le: préinier de 
ces sons, qui devient en quelque sorte une demi- voix. 
La langue russe a cinq diphthongues, qui sont: #, 5, io 
(ou €), ©, sr. | 


à 
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$ 1r. En faisant entendre une voix quelconque, & par 
exemple, et en observant l'opération des organes vocaux 
avant l'émission, nous trouvons . que cette. prononciation 
s'effectue et devient possible par les efforts que fait l'air 
sonore pour sortir des poumons par le canal de la bouche. 
Ce mouvement de l'air est ce qu'on appelle l'explosion de 
la voix. Elle provient quelquefois d’une plus grande affluence 
d'air; on lui donne alors le nom d'aspiration ou d'explo- 
sion rude, par opposition à l'émission simple et ordinaire, 
qu'on appelle explosion douce. 

Remarque 3. Les Grecs marquaient cette différente ex- 
plosion sur chaque voyelle initiale d’un mot, par des 
signes qu'ils appelaient Treûüux dxoû et WiAov (spiritus asper 
et lenis). Les Romains représentaient l'explosion rude par 
la consonue gutturale À, parce que le gosier concourt à 
sa génération. La langue russe n’a point cette aspiration 
proprement dite, et dans le cas où elle doit l’exprimer 
pour les mots empruntés des autres langues, elle se sert 
de l'articulation gutturale faible r; par ex. “Ouypos, T'o- 
mepr; Âoratius, Topaänis. L'idiome ecclésiastique avait pris 
de l’hellénique cet usage de noter l'explosion douce sur 
les voyelles initiales des mots; mais dans les nouvelles 
éditions des livres d'église, on a supprimé ce signe, comme 
étant oisif et superflu. | 
$ 12. Si l'on prononce une articulation isolément, sans 

y joindre de voix (par ex. les mots 5», dans; cr, avec; 
xD, fers), on remarque un cerlain, son, qui précède 


quelques articulations (comme a, p}), et qui dans d’autres 


ne se fait entendre qu'après (comme 1, m). Ce son presque 
insensible est le schéea ou cheva de la langue hébraïque, 
qu'on appelle aussi e brévissime; et en russe il peut être 
exprimé par l'hémiphthongue forte », dont nous parlerons 
plus bas. 
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& Des Voix simples et des Voyelles. 

$ 15. Les Foix simples sont des sons purs, produits 
par la seule ouverture de la bouche, et que l’on peut faire 
durer aussi long-temps que les poumons fournissent de 
l'air. Les différences essentielles de ces sons dépendent de 
la disposition des lèvres pendant le passage de cet air par 
la bouche. Les lèvres sont dans leur situation naturelle pour 
a; elles s'écartent pour produire u; elles se rapprochent 
et se portent en avant pour ÿ. Entre & et u se trouve le 
son intermédiaire 3; entre & et ÿ se trouve le son o. Ainsi 
les Voix simples de la langue russe doivent être placées 
dans cet ordre: 4, B, a, O, y. | 

$ 14. Les deux Voix extrêmes w et y, dont Ja géné- 
ration demande un plus grand concours des lèvres, sont 
celles qui ont le plus d’affinité avec les sons articulants: 
a est analogue avec l'articulation æ, et ÿ avec larticu- 
lation 6. 


2. Des Demi-voix ou Hémiphthongues. 


$ 15. Les Hémiphthongues sont des voix simples qui 
ne se font entendre qu'à demi, et dont le son se perd 
avant de sortir de la bouche. Ces demi-voix sont +, 5 et 
ä, dont la première, +, est la moitié de la voix o, et les 
deux autres, 3 et #, la moitié de la voix u. Les signes 
qui représentent ces moitiés de voix simples, sont appelés, 
à cause de leur prononciation, + la demi-voyelle dure ou 
forte, x et k les demi-voyelles molles ou mouillées. 
Remarque 4. L'Hémiphthongue forte (®) répond à l'e. 
muet français, Ou plutôt au cheva hébreu, et les Hémi- 
Phihongues molles(s et ü) répondent aux sons mouillés des 
Français. On n’a qu’à comparer pour exemples les mots 
russes A0M5 (maison), æaas (pitié), orôme (feu), 10m1% 
(brise), avec les mots français dôme, travail, cigogne, 
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maille, en donnant à ce deruier la prononciation lâche de 
maie. Ainsi on pourrait appeler € muet le premier de ces 
sous, et donner aux deux autres le nom d'i muets, Rem. 
du Trad. 

Remarque 5. Jusqu'à ce moment l’'Hémiphthongue # 
(qu’on appelle s c> Fpimsow) n’a point eu de place dans 
l’alphabet russe. Trouvant dans ce signe une identité par- 
faite avec la demi-voyelle 5, et voyant que la différence 
de ces deux lettres n’est qu'orthogrephique, nous nous som- 
mes décidés à les réunir sous le même article. Pour 
prouver cette identité, on peut consulter les règles des 
déclinaisons et des conjugaisons, et l’on verra que l’on 
met B ou Ë, suivant la nature dé la consonne ou de la 
voyelle qui précède. Ainsi dans le nom nyÿas, balle, le 
génitif pluriel est nyA15, tandis que dans mes, cou, ce 
même cas est meËf. À l'impératif des verbes, lorsque 
l'accent tonique ne se trouve pas sur la dernière syllabe, 
on met de même, au lieu de #, 5 après une consonne 
et # après une voyelle, comme npocu, demande; 6pôcs, 
jette; uubÿ, ace. 

3. Des doubles Voix ou Diphthongues. 

$ 16. L’essence de la Diphthongue est que les deux 
sons dont elle est composée, soient prononcés en une seule 
émission de voix, et que le premier de ces sons soit assez 
bref pour se réunir au second, qui est seul susceptible 
d'une durée marquée. Les Diphthongues de la langue russe 
sont formées 1° des voix simples a, 2, 0, ÿ, que l'on fait 
précéder de la voix u, ou plutôt de la demi-voix #, réu- 
nion qui produit les Diphthongues #, #5, io (ou ë), x, 
et 2° de la voix simple w, que l'on fait précéder de la 
voix 0, ou plutôt de la demi-voix 5, d'où résulte la Di- 
phthongue xx. 

$ 17. Les signes qui représentent ces cinq Diphthongues 
(a, 5, ë, w, 1), sont nommés occulies, parce qu'on n'y 
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aperçoit point la figure des deux voyelles dont ils sont 
composés. On appelle Diphthongues évidentes, la réunion 
des voyelles simples avec la demi-voyelle k, savoir: aï, 
sk, if, où, yh. 


Remarque 6. Rigoureusement parlant, il n’y a que les 
cinq premières combinaisons qui puissent avoir le nom de 
Diphthongues, parce que, comme nous:venons de le dire, 
le premier son de la Diphthongue se prononce rapide- 
ment, et qu’on ne peut faire une tenue que sur le second, 
ce qui n'arrive pas dans les dernières (a%, oki, if, OK, yü), 
où la voix postpositive n'influe nullement sur la prépo- 
sitive. Si l’on admet l'existence des Diphthongues où à 
suit la voix simple, dans ce cas la langue russe aura des 
Triphthongues, c’est-à-dire, des combinaisons où la voix 
simple se trouve entre deux demi-voix; telles sont: 4x, 

_$#, RE, HE, formées de Kax, kaki, kyX, 5hk. 


Remarque 7. Nous avons dit ($ 11) que l’aspiration était 
indispensable pour faire entendre une voix au commen- 
cement des mots et des syllabes, et que dans quelques 
idiomes cette explosion se renforçait quelquefois et pro- 
duisait un signe particulier. La langue russe, au lieu de 
cette explosion renforcée) joint à la voix simple l’hé- 
miphthongue K; et même cette voix = a quelquefois au 
commencement des mots la valcur d’une Diphthongue; 
c'est ainsi, par exemple, que le mot nxt, d'eux, se pro- 
nonce #ux® (ou ji). C’est cette coutume de faire sonner 
les voix simples avec l'addition d’ bref (&), qui a fait in- 
troduire le signe », pour représenter le son pur e des 
autres langues. 


Remarque 8. Quelques Grammairiens n’ont pas senti 
la différence des voyelles simples avec les Diphthongues 
occultes, s’imaginant que l’essence de ces signes était iden- 
tique ; et cependant cette différence est frappante, en ce 
que la voix simple reste toujours telle, aussi long-temps 
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qu’on la prolonge ; tandis que la Piphthorigue daÿs sa dorée 
déviént la voix postpositivé: sisi #, si l’on en prolonge 
le son, se chènge eù 4, % en », é en 0, x en y: La 
seule Diphthongue # conserve son caractère primitif: c’est 
un ë sourd, dont il est assez difficile d'exprimer le son, 


Mn Enpoese 7 Fe 
Rs 2 + M 


Re tonnerre Sp 

4. Des Articulations et des Consonnes simples. 

$ 18. Les Articulations sont les différentes modifica- 
üons que reçoivent Îles voix par le mouvement subit et 
instantané de quelqu'un des organes mobiles de la parole, 
et les Consonnes sont les lettres destinées à la représen- 
tation des Articulations. Ces organes, autrement dits /ouches 
de l'instrument vocal, sont: le gosier, la langue et les 
lèvres, auxquels il faut ajouter le palais, qui forme le 
passage du gosier à la langue, les dents, contre lesquelles 
la langue vient frapper de temps à autre, et enfin le nez, 
par où reflue quelquefois une partie de l'air sonore. 


$ 19. Les Articulations présentent plus de divisions 
que les autres sons élémentaires, dont nous avons parlé 
jusqu'ici : 
I. Si on les considère relativement aux organes qui 
contribuent à leur génération, on appelle 
1. Gulturales, celles qui sont produites par un léger 
mouvement du fond de la gorge; ce sont: r, x, x, (h). 
Linguales, celles qui naissent du mouvement de 
la langue; elles se subdivisent en 
a) palatales, avec le concours du palais: à, p, 4, mr. 
b) nasale, avec le concours du canal du nez: x. 
c) dentales, avec le concours des dents: 3, c, x, ur. 
3. Labriales; celles qui naissent du mouvement des 
lèvres; ce sont: 6, 8, m, —1, ®. 
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Remargue q. Nous n’examinons dans ce moment que les 
Articulations simples de la langue russe; quant aux com- 
posées …, 4, 4, qui, d’après la nature du dernier son 
qu’elles renferment, appartiennent aux linguales prononcées 
avec le concaurs des dents, nous en parlerons dans l’ar- 
ticle suivant. 


IL. Une autre division des Articulations résulte d’abord 
du mécanisme avec lequel clles se joignent au cheva, ou 
son presque insensible qui se fait entendre à l'explosion 
d’une Articulation isolée , et ensuite du degré de force qui 


accompagne cette explosion. 

1. On appelle Zquides ou coulantes, celles ou le 
cheva précède l'explosion, qui dans ce cas a toujours le 
même degré de force; ce sont: a, M, K, p. 

Remarque 10. Plusieurs Crammairiens mettent les Ar- 
ticulations # et # au nombre des muettes, parce qu’on 

a observé qu’elles ne sont rien autre chose que les Articu- 

lations 6 et 4 passées par le nez. La preuve qu'on en 

donne est assez remarquable; voyez Beauzée, Grammaire 
générale 2° édit. page 32. Les deux autres 4 et p ont reçu 
le nom de liquides, parce qu’elles s’allient si bien avec 
d’autres qu’elles ne paraissent faire qu’une seule modifica- 
tion de la même voix; mais # et x jouissent aussi de cette 
propriété dans la langue russe, comme nous le verrons 
dans les combinaisons des Articulations composées. Ob- 
servons encore que l’Articulation 4 dépend d'un seul 
coup de langue vers le fond du palais, et que p est 
l'effet d'un trémoussement vif et réitéré de la langue. 
Rem. du Trad. 

2. Les Articulations où le cheva suit l'explosion de l'or- 
gane, ont le nom de muettes ou aphoniques; clles se sub- 
divisent, d'après le degré de force de l'explosion, en 

a) mueites propres, ou le pur cheva: x, m, n. 
b) muettes moyennes, ou adoucies: r, x, 6. 
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3. On appelle aspirées ou soufflantes, celles qui sont 
produites par cette affluence extraordinaire el accélérée 
de l'air, autrement dite aspiration. Ce sont: 

a) avec explosion rude: x, æ, (6). 
b) avec explosion douce: (h), 8. 


Remarque 11. L’Articulation correspondante de l’aspirée 
ZT, est l’aspiration proprement dite, qui n’existe pas dans 
la langue russe, et qui est représentée en latin par le ca- 
ractère À. Les lettres D et o, qui toutes deux ont le son 
de f latin, sont prises da grec; mais elles ont perdu leur 
articulation primitive: la première était la muette 7%, suivie 
de l'aspiration, comme elle se prononce encore aujourd’hui 
dans quelques îles de la Grèce; et la seconde s’articulait 
en mettant la langue entre les dents, articulation? qui 
s'est conservée dans le grec moderne. Telle est la raison 
pour laquelle les Grecs mettaient leurs trois Articulations 
X» Ÿ,; ®, au nombre des muettes, qu'ils subdivisaient 
en muettes propres: , T, 

moyennes: y, d, B 
aspirées: %X, 9, ®. Rem. du Trad. 


4. On donne le nom de s/flanies ou de sémivocales 
aux Articulations qui sont produites par le mouvement 
proprement dit de l'air sonore, qui se trouve resserré entre 
la langue et Igs dents. Ce sont: 


a) avec explosion rude: c, mr. 
b) avec explosion douce: 3, x. 


La différence entre ces Articulations résulte du mécanisme 
qui leur donne naissance: dans c et s le sifflement s'exé- 
cute sur la pointe de la langue, qui frappe les dents supé- 
rieures, et dans w et z il s'exécute sur le milieu de la 
lansue, contre la racine des dents inférieures. 
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$ 20. Toutes les divisions. et subdivisions des Articu- 
lations simples de la langue russe sont présentées dans le 
tableau suivant: 


TABLEAU DES ARTICULATIONS. 
and 
I. D'après si le MÉCANISME. | 
les 
ORGANES 
ou 


ToucHES. 


. Sifflantes. 


î 


Constante. 
expl. douce, 


7. 
© 

‘e 

= 
kr 
) 


; 2 


I. GUTTURALES. nn K 


avec 
frole- 
ment 


avec 
trémous- 
sement 





nasale. 


sur la 
: Vpoiute de 
a langue 


wo 
Ed 
à 
< 
D 
(er) 
A 
el 
ee) 


sur le 
milieu de 
la langue 


. 


. LABIALES. 





Remarque 12. La Consonne © est placée dans le tableau, 
suivant la valeur qu’elle avait chez les Grecs; mais en 
russe elle est identique avec D, comme nous l'avons dit 
plus haut. 
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$ ar. De la réunion des Articulations simples, rap- 
portées dans le tableau ci-dessus, résultent Îles Articulations 
composées (doubles, triples, quadruples ), de la même ma- 
nière que des voix simples se forment les diphthongues. 

$ 22. Les Consonnes composées sont, ainsi que les 
diphthongues, occülies ‘ét évidentes, Les premières, celles 
où l’on ne voit pas la figure des deux ou itrois lettres qui 
les composent, sont, dans la langue russe, les doubles x 
et x, jet la triple um (formées de mc, muwu et wmu ou 
cmu ), auxquelles l’idiome ecclésiastique ajoute encore les 
doubles 3 et \'s (prises du grec, et formées de xc et nc). 
Les composées évidentes résultent de la réunion de deux, 
de trois ou de quatre Consonnes simples, qui toutes gardent 
leur figure sans se réduire en un seul caractère, 


Remarque 13. Les Consonnes composées occultes doivent 
leur origine à la contraction des évidentes dont l'emploi 
est le plus fréquent, comme nous le verrons. ci-après. 
$ 23. Parmi les dix-sept Articulations simples, celles 
qui -ont le plus d'affinilé avec les .voix, sont les sifflantes 
(c; ur, 3,.æ) et les aspirées (x, +, 8); viennent ensuite 
les liquides (a, p, x, m);.et celles qui ont le moins d’ana- 
logie avec les voix simples, sont les muettes (x, m1, n; 
r, 4 6). C'est de ces différentes propriétés qu'émane la 
sociabilité ou l’incompatibilité des Articulations. 

$ 24. Les Articulations liquides (a, p, x, m) et les 
muettes (x, m1, n; r, 4, 6 ) peuvent être associées d’abord 
avec les sifflantes (c, mr, 3, æ) ou avec les aspirées (x, 
æ, B); ensuite Îles unes avec les autres, et enfin elles 
peuvent se combiner entre.elles. À ce sujet il faut observer 
les règles suivantes: 


nm 7 
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r. On ne peut joindre ensemble que les Articulations 
du même degré de force, ou autrement, les Articulations 
d'une explosion rude ne s'associent point avec celles qui sont 
produites par une explosion douce, ef vice versd. 

2. La lettre æ, qui n’existe point dans plusieurs des 
idiomes slavons, s'emploie ici pour représenter la pronon- 
ciation forte de 8 devant les Articulations d'une explosion 
rude. Delà, dans les Consonnes composées où entre cette 
aspirée, résultent deux combinaisons différentes: si B se 
trouve après une Consonne soit forte, soit douce, elle garde 
son caractère propre; mais si elle précède une Consonne 
rude, elle reçoit la prononciation de +; par exemple: 3Ba, 
CBa, rBa, KBA se prononcent za, sea, gea, ka; mais 
asc, Bma, Ka deviennent avc, ma, &Ka. 

3. Les Articulations liquides (a, p, x, m}), étant 
produites par le cheva, qui précède lexplosion de 
l'organc, peuvent s'associer avec les Articulations de tous 
les organes. 

4. Observons enfin que nous considérons ici {es Con- 
sonnes uniquement sous l'aspect des sons de la voix, et 
nullement sous Île rapport de l'orthographe. Ainsi, par 
exemple, d'après les lois de l'analogie on doit écrire c64- 
same, diminuer; xpÿæxa, crüche; 5m D; 7ardx, 
et cependant d’après la nature des ofganes vocaux, ées mots 
se prononcént comme s'ils étaient écrits s6asume, KPYWKA, 
pmopuuxs. 

. Remarque 14. Dans les exemples ci-dessous, nous avons 

joint aux Consonnes la voyelle &, non point pour produire 

une syllabe, mais pour faire voir sn est la place de 
la voyelle en général. 

$ 25. Les Articulations doubles de la langue russe 
peuvent être les diverses combinaisons suivantes: 
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A. MUETTES AVEC LES ASPIRÉES ET LES 8SIFFLANTES. 
a) Devant les muettes: 


explosion rude. 0 explosion douce. 

1 acR  acm AH  . 437  a34 a36 
amk  aumm ann a&r AA ax6 
ak am | aœr aBr aBA anô 
(ass) (asm) (asn) 
axE axm axn 

ou oa 

$ cra : cma cna # 3ra 3AA  36a 
IA INA na &TA ÆAA x6a 
dEa œma _ na . Bra BAa B0a 
(pra)  (Bma) (na) 
æKa in. xmà æna inus. 

| b) Après les mueites: 
explosion rude. explosion douce. 

5 arc amc (an*) anc. 6 ars aas a63 
ak  amin (aa*) anm | aTÆ aA& aôx 
ad ame an aTB *  aAB a68 
(ass) (ams) (ans) 

ARX  AMX AUX 
| ou Û ou 

7 rca  mca (ma“*) nca 8 r3a A3a 63a 
SA mia (4a*) nma r&a A&A 6xa 
K®A Ma na rBa ABa 6Ba 
(55a)  (msa) (nsa) 

KXa INIXA nxa 


Remarque 15. Il ne faut pas confondre les Consonnes 
composées avec deux Consonnes qui appartiennent à deux 
voyelles ou syllabes différentes, et dont la rencontre n’est 
qu’accidentelle, comme 06-rémt, avance: cmyn-Ka, petit 
mortier. La sociabilité des Articulations est visible au com- 
mencement ou à la fin des mots, comme Emo, gui; KBaC®, 
sorte de boissonj nmaäxa, oiseau; TAB, où; — CMO5Bb, des 
Jigues ; 534, course; &epmB», des victimes, etc. 





* Consonnes doubles occultes, dont nous avons parlé au & 22. 
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B. ASPIRÉES ET 8SIFFLANTES ENTRE ELLES, 


explosion rude. explosion douce. 
9 acm acx ac® (acr) “° a5x a3B 
ac in. Gr in, au® (ams) AX3 in. a5B 
arc in, ar in, ax® (axs) 
abc atm apx AB3 ab 
(asc) (asm) (azx) 
ou ou 
1 cma cxa coa (ca)  ‘? 3xa 3Ba 
uica in.  IIXA Ida (mBa) M3Q in.  ÆBa 
xrca in. Zua in. xœa (xsa) 
dca INA + xa B3a BXA 
(ca) (sma) (8xa) 


Les Articulations cm ct 3&, d'après l’affinité des organes 
qui les produisent, deviennent facilement deux sons iden- 
tiques: ainsi Cimma»b, JA COUSU; 3æaab, Ji pressé, se 
prononcent comme s'il y avait WUA5, AMG. 


C. MUETTES ENTRE ELLES. 


propres. moyennes. 
13 amr amn 18 au a46 
ank ann a6r a61 
ax in. AK ae0 in. ar4 
ou ou 
15 mxKa mna 16 ra A6a 
DEA uma 6ra 6aa 
kna ka r6a rAa 


D. LIQUIDES AVEC LES ASPIRÉES ET LES SIFFLANTES 


a) Devant les liquides: 


explosion rude, explosion douce. 

17 acp aca acx ac 18 a3P AS 43H a3x 
auIp ai aux auiM ASP AAA ARH AM 
app api a? av aBp ABA ABH ABM 
axp ax2 aXH .  axM 


8 





LL 








explosion douce. 
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ou 

‘9 cpa caa CHA cma 0 apa 
IPA IAA IA  MMa ‘spa 
æpa +12 œHa œæma Bpa 
xpa xA2 XHA xMA | 

b) Après les liquides: 
explosion rude.  ” 

21 ape aac anc axc 22 aps 
apIT AA AH au apz 
ap? a1® ax au»? aps 
apx aax aHx amx 

ou 

25 pca in. aca in. XCG in. MCa 24 pa 
pla dla HA  MUia p#a 
pa Ada  Hoa Ma psa 


pra in. 47@ in. HTA in. Mxa 


On peut déjà observer ici que les Articulations liquides 
se joignent beaucoup plus aisément avec les voix d’une 
manière immédiate, qu'à l’aide des aspirées et des sifflantes; 
ce qui sera développé plus bas dans l’'énumération des Ar- 


ticulations triples. 
E. LIQUIDES ENTRE ELLES. 


25 apa 


aAp 


ap 
aMP 


27 arp 
AMP 


anp 


9 rpa 
mpa 
npa 


apu 
aA1H 
au A 
ama 


ap 
a1M 
aHM 
aM4 


ou 


26 


ou 


3A4 3H 3ma 
Rad ÆAHA %&ha 
BA4 BH BMa 


a13 


ou 


aH3 d4M3 
AAi% AHX AaMA 
AAB AHB AaMB 


134 534 M3a 
AA H&A MÆ&a 
ABa HBaA MBa 


F. MUETTES AVEC LES LIQUIDES. 
a) Devant les liquides: 


propres. 
ahdi ARH 
ATMA aMH 
ani al 
ou 
Ra KHa 
14 MmHa 
nA1a Ha 


aRM 
amm 
anm 


KM 
MmMa 
nMa 


28 


30 


pia pua: pa 
Apain.1Ha AMa in, 
Hpa X4G in. HMa 
Mpa MAa Ma 
moyennes. 
arp arA arH arM 
aAP AA AaAH d4M 
a6p a6a a6x a6x 
ou 
Tpa TAa rAa TMa 
Apa Aïa Ana AMa 
6pa 64a 6H 6ma 





31 


33 


aps 
ap 
apu 


pa 
pa 
pua 
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b) Après les liquides: 


aik 
AaAm 
AA 
ou 
ÀRa 
ATMA 
Ana 


aHR 
aHNT 
axni 


HKRA 
HMA 


Rna 
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aMk apr 
amm apA 
ann ap 
msa ‘4 pra 
MIA paa 
Mua p6a 


aar 
AAA 
a16 


ou 


ara 
Aa 
16a 


anr 
aHA 
anÔ 


He 
HAQ 
k0a 
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axr 
amA 
am6 


mra 
M,Ja 
M0a 


$ 26. Les Articulations friples sont produites pour la 
plupart par l'addition des aspirées et des sifflantes aux Articu- 
lations doubles, en se plaçant devant elles, si la voix suit 
l'explosion, et après, si la voix précède. Quant aux liquides, 
elles s'ajoutent plus souvent aux sons doubles immédiate- 
ment à côté de la voix, c'est-à-dire, au commencement, 


si la voix précède, et à la fin, si la voix suit l'explosion. 


Les muettes s'allient de préférence aux aspirécs et aux 
sifflantes. 


être 
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Les Articulations triples de la langue russe peuvent 
les combinaisons suivantes: 


À. ADDITION DES ASPIRÉES. 


a) Au commencement : 


BCIa BCIIA 
Bmca (Bna) 
BIIBA  BEBA 
BCBa BXBA 
BCpa BCAA 
BIPA  BIAA 
BUPa  BMpa 
BKpa  BKA 
BOPa  BIMA 


BCKA 36 p36a 
BIMA (54a) 
BABA 
BEA B3Bà 
BCHA  BCMA B3pa 
BMHA BApa 
BMAa 
BKHA Brpa 
B6pa 


B3A 


BrBa 
BArà 
B344 
BAAA 


Br\A 
B6a1a 


B3ra 


B3Ha 
BAU9 


BrHa 


B3Ma 


Pour abréger, nous n'avons point répété ici ces Arliculations 
avec l'aspirée «. | 
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‘39 


Â: 


43 


44 
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b) À la fin: 
acnB ACMB ACkB 58 936B a3AB a3rB 
amcs (aus) amms (ass) 213B 
aCxB AMRB ANRB ARIIB aarB  a6rB 
apcB alCB AHCB AMCB ap3B Aa13B AH3B AM3B 
apKB AAEB AIX aprB airB 
apmB AAMB AHIB aPAB AAAB AH4B 
B. ADDITION DES SIFFLANTES. 
a) Au commencement : 
cmca (cua) cmma (ma*) 40 3axa 
CUBA CINBA CKBA  CXBà 3ABà 3rBa 
CXpa CXAA CxHA 
CMpA CMAA CMHA 3Mpa SMAA 3MHA 
CBpa CBAa SBPA 3BA4 
CEpa CKAA CKHA CEMA 3TPA 3TAà 3rHA 
Cnpa CHAA Ca 36pa 36414 s36Ha 
CMPa CMAA CINHA CIMA 3APA 3A4A 3AHA 34M 
Na mmma (ma*) 42 
IIRPa MSA IRHA ÆETpa ÆrAa ÆTHAa 
MPa MIMAA WMHA "ÆAPA ÆAlA AH 
b) À la fin: 
acX  amn 
BI ABT AB 
ann AB  apkC La Consonne double x rem- 
AP AA AE AMI place mc, et 4 — mu. 
acmim (am*) apq 
ammm (am*) 
ant AK 
ap AAT ANT ax 





* Consonne triple occulte, dont nous avons parlé au $ 2z. 


45 


47 


48 


49 


51 


53 


qua 
IEBa 
Uxa 
nxa 
ypa 
IIxAA 


nca 
HA 
ncAa 
KCIIa 


acRM 
ancm 
aim 

axcm 
apcm 
apkm 


acInn 
aBcnl 
apcu 


acnk 
anck 
aBCk 
apck 
ap 
apurk 
aPIIE 


Des Articulations composées. 6: 
C ADDITION DES MUETTES. 
a) Au commencement : 
UMA Ka 
nBa 
uBa . 
%Aa HA JMA 46 
IUXHA IIKHA AXIA  AXHA *) 
ICKA NCHA 
nya 
HNRAA UXHA 
KDA Ka 
b) A la fin: 
aBK II 50 a3ra 
aum  akCmM 
aBcmn aB34 
aiCII AHCIM aMCcm ApP3A AA34 AHSA  AM3A 
AAKII aprA AAr4 
AN au 52 2346 
a836 

aiCI AHCI AMCH ap36 a436 ax36 aus6 
acIIE 54 asar 
AUK A a6sr 
aBIUR aB3T  ABAr 
AACR AHCK  AMCK ap37 AAST AH3T  am3r 
aABE 
QAR 
AAILE AHIIR 





* Exception à la règle générale, laquelle résulte du manque d’un 
caractère pour exprimer l’Articulation douce, correspondante à l'Ar- 


ticulation rude x. 


Ga 
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57 


58 


62 


64 


MCIMA 
MA 
MEAA 


pra 


acnm 
ancx 
anim 
apcu 
apsm 
apmx 
acnp 
aBnp 
aTUnp 
anmp 
AFP 
apmip 
acuH 
aBTH 
ancx 
ampx 
asc 
amnx 
apca 
apru 
apmE 
acna 
apna 
ancA 
anBA 
acIa 
ami 


MCRA 
MAa 
mia 


aACIIN 
arm 
aux 
aicx 
AARM 
aliluiM 


acIMp 
aBMpP 
aMKpP 
ankp 
aBEP 
ax mp 


acIIH 
ABIIH 
aux 
aqx 
aBXH 
amEH 
aicH 
AARH 
aAIIH 


acImA 
aBINA 
aIuiCA 
alIBA 
acxi 

amRA 
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ADDITION DES LIQUIDES. 


à) Au commencement: 


M344 
MrAa 
b) À la fin: 
acFM 59 236w 
akcM a63m 
AHCM  AMCM ap3m 
ABKM aprM 
AIM apAM 
ACEP 61 236p 
aBEp 
a16p 
aRIIP a6Ap 
aArP 
aBmp ApAP 
ACHH 65 2364 
ABRH . as6x 
ARCH a63x 
acCxH AB3H 
ARIIH aa6« 
AHCH  AMCH ap3H 
AHFH AMEH aprH 
AHIIKH APpAH 
ACEA 65 2364 
aBRA aBOA 
anci 2634 
AUMA ANKRA a0Ba 


AmXxA 


56 


M3ra 


MrHà 


a3AM 
aA3M 


a13M 
aarmM 
AAAM 


a34P 


aATP 
a6rp 
anrp 
aAAP 
a31H 
aBAH 
a43H 


aATH 


AA3H 


aAÂTH 
AA AH 
a3al 
aBAl 
a434 
a,1B4 


a3rM 
ar3M 


aH3M 
anrM 
AHAM 


asTp 


AHAP. 
_asrH 


aBrH 


aurH 


ARAH 
TA 


aBra 


a6aa 


anræ 


a6ra 
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apCA AICA AHCA AMCA Ap3A AA3A AH3A AMI 
APRA AARA AHEÂA AMEL aprA AArA AHTA amra 
APIA AAA AHMA AMI APAA AA AHAA AM 


$ 27. Les Articulations guadruples se rencontrent ra- 
rement: elles résultent principalement : 
1° de l’addition de l'aspirée à la sifflante qui est à la tête 
d'une combinaison triple, comme 


66 pcrpa BCRAA  BCKHA 67 psrpa B3raa  p3rHa 
 BCOpaA BCIMA  BCHHA B36pa  B364a 
BCIMPA BCIMAA BCIIHA B3APA B311a  B3AHA 


2° de l'addition d’une liquide à une combinaison directe ou 
mixte, en se plaçant à la fin, comme 


68 ABCMP ABCIMA  ABCIH 69 aB3AP aB3a4 aB3AH 


et 3° de quelques combinaisons particulières, comme 
7° M3rHa, MIA, MMA, Aa,  B34Ba, etc. 

$ 28. Après avoir passé en revue les différentes Articu- 
lations composées .de la langue russe, nous ajouterons aux 
règles données $ 24, les observations suivantes : 

r. Les combinaisons énumérées ci-dessus ne se trouvent 
pas toutes effectivement dans la langue russe: quelques- 
unes ne se rencontrent que dans les noms propres (comme 
IIcxosr, Muencr» (villes), Ifua (rivière), Ucaa, génitif 
de Ilceas (rivière), ou dans des mots d'origine étran- 
gère (comme cmapérar, émeraude; Asemp®», Autrichien); 
mais d'après la nature des sons dont elles se composent, 
elles sont toutes possibles, et elles pourraient toutes exister 
dans cet idiome. 


Remarque 16. Pour compléter les Articulations triples 
et quadruples, nous en avons donné quelques-unes, formées 
par l'addition des prépositions c, B, B3, n3, OM, au com- 
mencement des mots; sans cela le nombre en eùt été 
beaucoup moindre. 
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2. La langue russe associant plutôt les sons forts que 
les faibles, tel est le motif pour lequel on a introduit 
dans son alphabet des signes destinés à représenter les 
Arliculalions composées, qui, produites par l'explosion rude, 
sont d'un plus grand usage, savoir 5, “« et my, tandis que 
les Articulations douces, qui leur correspondent, 43 (armé- 
nien &, dza, grec @), ax (arm. 9, djé, anglais j) et y, 
n'ont point de caractère particulier. 

5. Les Articulations aspirées et sifflantes (x, #, 8; c, 3, 
m, æ)}), étant plus vocales que les autres, peuvent par 
cette raison être en lêle d'une combinaison dont la voix 
occupe la quatrième place. Les muettes (x, m, m3 r, 4, 
6), qui interceptent totalement l'air sonore, se placent plus 
près des voix. Les liquides (a, p, #, m) s’en rapprochent 
encore davantage: elles séparent ordinairement de la voix 
les sifflantes, les aspirées et les muettes. Elles se trouvent 
aussi à la fin d'une combinaison qui commence par une 
voix (voyez les exemples 58— 65); car dans ce cas elles 
s'appuient sur la voix, ou sur l’hémiphthongue, qui suit 
nécessairement; ex. 6esau», des abymes; ocmp?, aigu; 
3a4X4B, 70151; mryCKab, érouble. Parmi les liquides, il 
n'y a que m, et rarement p, qui se place au commence- 
ment d’une Articulation triple (voyez les exemples 55, 56 
et 57), met a ne se trouvent jamais dans ce cas. Ccla 
provient de ce que la liquide x naît du mouvement des 
lèvres, ce qui lui donne de laffinité avec les voix simples; 
de même aussi p a un son qui lui est propre, étant pro- 
duite par un trémoussement de la langue. Les Articulations 
x et a, jouissant de la propriété de servir d'intermédiaires 
dans l'union de divers sons, font, dans la formation des 
syllabes et des mots, une classe particulière, celle d’Articu- 
lations auxiliaires ou euphoniques (voyez plus bas $ 63} 


Conclusion générale. G5. 


8 29. Les Articulations peuvent être redoublées, comme 
dans les mots cex14ms, renvoyer; BBOjAME, iniroduire. 
Ce doublement résulte aussi de l'association de deux sons 
d’une différente explosion, mais d’une même touche (4 25); 
ainsi au lieu de cséau, par derrière; cæumâms, presser, 
on prononce 5354JU, ÆÆUMGME. 


II. CoNcLUSION GÉNÉRALE. 


$ 30. L'examen que nous venons de taire des Sons 
élémentaires de la langue russe, fait voir qu'on pourrait 
disposer les signes représentatifs de ces sons dans l’ordre 
suivant: | 
n, (i), », a, 0, y; 
bd, b, H; 
Æ, D, Bi, ë, 10; 

K, T, X5 4, P;, H5M,4;C,3;m,m;M,n,6,©,(e),s; 

D, “, 1m: 
Cependant, d'après l'ordre institué par les premiers inven- 
teurs de l’ Alphabet, les trente - quatre Lettres russes, usitées 
aujourd'hui, sont rangées de cette manière (ainsi que nous 
l'avons dit page 27): 
a, 6, B, Tr, 4€, %, 8; M,1, K,a,M,H,O,n,p,cC,;, 

M, Y, 5 X, LH, , I, M, D, M, Bb, $, D) 10, 4, © 


Remarque 17. 1] n’est pas difficile d’apercevoir en quoi 
consiste l’imperfection de cet Alphabet. On y rencontre 
quelques Lettres inutiles, et d'autres, nécessaires et essen- 
tielles, ne s’y trouvent point. Les Lettres oïseuses sont i, 
x et 6. La première est identique avec la voyelle x, dont 
elle ne différé que par son emploi dans certaines occasions. 
La consonne mj, comme nous l'avons dit, est composée 
de zut, Ct, Æt, 3t, signes qui pourraient lui être substitués. 
La consonne 6, ayant perdu l’articulation primiüve qu’elle 


9 


66 
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avait chez les Grecs, est aujourd’hui identique avec la 
lettre #, dont elle ne diffère, ainsi que À de x, que sous 
le rapport de l'orthographe. 

I1 manque à cet Alphabet, parmi les consonnes, un signe 
pour représenter l'aspiration proprement dite, que les 
Latios exprimaient par la lettre À, lacune à laquelle on 
supplée par la gutturale moyenne r, mais d’une mauière 
imparfaite. Parmi les voyelles, il n’y a point de signe 
pour la diphthongue io, qu’on représente depuis quelque 
temps par la voyelle e, surmontée d’un tréma (ë). La 
demi-voyelle ä ne se trouve point non plus dans l’alphabet 


ordinaire. 


Quelques écrivains ont voulu proscrire de la langue russe 
la demi- voyelle », où lui substituer un autre signe dans 
les cas où elle est nécessaire, et écrire, par ex., ac, 
heure; 06’181Amb, déclarer. Cette innovation nous parait 
dénuée de fondement et tout-à-fait inutile; d’abord parce 
que la lettre 2, semblable au cheva hébreu ($ 12), est 
indispensable pour exprimer l’explosion de l'air nécessaire 
à la prononciation d’une consonne finale, ou pour la sé- 
parer de la voyelle suivante; ensuite, parce que d’après ce 
principe on pourrait remplacer toutes les Lettres par 
d’autres signes de convention. D'autres ont proposé de sup- 
primer la diphthongue $, par la raison qu’elle a dans cer- 
taines occasions le son de ia diphthongue e; maïs ce n’est 
point un motif suffisant; car d’abord il est des cas où ces 
deux lettres ne se prononcent pas de même; ensuite leur 
origine et leur formation sont tout-à-fait différentes, et 
enfin dans la partie étymologique elles jouissent de pro- 
priétés étrangères l’une à l’autre. La lettre 9 doit aussi 
être conservée, comme étant nécessaire pour représenter 
la juste prononciation de quelques mots où la voyelle e 
a le son pur d’e latin, comme 3mom®», celui-ci; Ilosmr\ 
poète. 
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DES SYLLABES. 


$ 31. La Syllabe est l’union d’ane articulation avec 
une voix simple (ou d'une voix avec une articulation et 
une hémiphthongue, et aussi d’une voix avec une hémi- 
phthongue), prononcée par une seule ouverture de bouche, 
ou en une seule émission; comme ca, a32, mo, aï. 


$ 32. Cette définition fait voir que toute Syllabe doit 
nécessairement avoir une voix, et qu'une voix seule, sans 
être jointe à un autre son élémentaire, peut former une 
Syllabe. 


$ 33. Dans la formation des Syllabes on n’observe point 

la différence des voix simples avec les diphthongues: 
celles-ci étant, ainsi que les premières, prononcées en une 
seule émission, ont dans ce cas la même valeur que les 
voix simples. C’est pourquoi nous donnerons à l'avenir aux 
signes représentatifs de ces deux sortes de sons, le nom 
général de voyelles. De même dans les consonnes il n’est 
pas nécessaire de faire une distinction entre les simples 
(6, 5, m, etc.) et les composées (1, x, 62, 1, enrp, etc.). 

$ 34. La manière différente dont la voix se joint aux 
articulations, partage les Syllabes en drrecies, en inverses 
et en mixtes. 

1: La Syllabe drecte est celle où l'articulation préeëde 
la voix, comme 6a, jan, cnrpa, BCmTpa. 

2. Elle est 2nverse, lorsque Ia voix est suivie de Jare 
ticulation, comme 06, cm, ocmp. 

3. Dans la Syllabe mitie la voix se trouve entre 
deux articulations, comme por, cmon, nec, cnipacnr. 
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Remarque 18. Les demi-voyelles (», 5 et K), ne servant 
qu’à représenter la prononciation forte ou faible des autres 
lettres, n’entrent point dans le nombre des parties inté- 
grantes de la Syllabe. 
$ 35. Les Lettres, sous le point de vue de la pratique, 

c'est-à-dire, considérées comme des éléments propres à 
former les Syllabes, ont une division différente de celle de 
la théorie, que nous avons donnée dans le chapitre pré- 
cédent, Cette division est fondée d’abord sur la jonction 
des Lettres entre elles, et ensuite sur leur commulation. 


L JONCTION DES LETTRES 
$ 56. Les voyelles, d'après la manière dont elles se 
joignent ou s'associent aux consonnes pour former les Syl- 
labés, se divisent en dures ou pleines, en douces ou 
molles et en moyenne. 


dures ce. douces 


ou ou 
pleines ES molles] 


nd ere 40 


oO 
> d ° e e° L 2 e e LI e xo 
BI 


+ is + + + « mt) 
moyenne 
& 

La voyelle », nécessaire pour représenter le son pur e au 
commencement de quelques Syllabes inverses, est remplacée 
dans les directes et les mixtes par la voyelle e: ainsi 
elle ne fait point partie des éléments de la Syllabe. La 
voyelle i est dans tous les cas identique avec s. 

$ 37. Les demi-voyelles conservent leur division précé- 
dents; dure ou forte: molles ou mouillées: 

D» . + +. + + pet à 
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$ 358. Les consonnes, d'après leur jonction avec les voyelles, 
ont deux divisions: FPune est fondée sur les organes qui contri- 
buent à leur articulation, et l'autre sur la nature de l'explo- 
sion qui accompagne le mouvement de l'air. On trouvera, 
comme nous venons de le dire, quelques nuances entre ces 
divisions et celles que nous avons données au $ 19. 
I. Selon l'organe particulier qui contribue à leur arti- 
culation, les consonnes sont: 
1. gulturales: 7r, x, x, 
2. palatales: a, , p. 
3. chuintantes: 5%, 11, %, 1. 
4. sifflantes: 3, c. 
5. dentales: 4, 0 
6. Hnguale: nu. 
7. labiales : 6, 8, m,n,æ, (eo). 
II. Relativement an degré de force avec lequel se fait 
l'explosion, les consonnes sont constantes ou sariables. 


I. constantes: 
A 
M 
H 
P 
a, variables : 
rudes douces 
et leurs corres- 
7 ondantes de 
fortes l | faibles 


MS ci, C0 


® (e). . . . . . . » 
RS TS Ro EUR 
SUR De 2 RCA 


des Latin 
x 

IS Sn 
n£ 

c 


C5 Ej 
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Les consonnes composées 1, x, my sont aussi variables, et 
appartiennent aux fortes; leurs corrélatives fazbles sont 
43, 4%, 3%. La lettre e, étrangère à l'alphabet russe, ne 
fait point partie des éléments de la Syllabe. | 

$ 39. C'est sur ces divisions que sont fondés Îles prin- 
cipes suivants, qu'il faut observer dans l'union des con- 
sonnes avec les voyelles pour former les Syllabes : 

1. Les consonnes chuintantes (æ, mr, 4, w). sallient 
seulement avec les voyelles à, e, y, x. 

2. La linguale (x) avec les voyelles a, e, y, x. 

3. Les gutturales (r, x; x) avec les voyelles a, o, y, x. 

4. La voyelle moyenne (#5) peut être associée à toutes 
les consonnes. 

5. Les consonnes labiales (6, 5, m, m1, æ) ne to- 
lèrent point après elles la voyelle x, avec laquelle elles 
se joignent à laide de la lettre auxiliaire a; ainsi, par 
exemple, de rosopñme, parler, on forme ropopr, Je 
parle; mais de aw6dms, aimer; 10B4mE, attraper; mo- 
mMéms, fatiguer; monums, chauffer; rpacume, ligner, 
on forme a06z230, 40B10, MOMAO, MONA, rpaæaro. 

6. La demi-voyclle molle » ne peut s'unir ni aux 
gutturales (r, x, x), ni à la linguale (x). 

Ces règles sont sujettes à quelques exceptions: 

1. La voyelle o peut se trouver quelquefois après les 
consonnes %, I, “%, If, 3; mais ce cas résulte de l'emploi 
fautif de cetie lettre, et n’a lieu que dans les Syllabes 
finales, et qui ont l'accent tonique, comme xopowé, bien; 
maeud, épaule; omués+, des pères. 

2. Quant à la règle 5e, il est aussi des cas où la 
voyelle rx50 peut suivre immédiatement Îles consonnes la- 
biales, comme r61y610, au pigeon ; xépB1, au ver; xaïmi0, 
Jourle; xaeïñmi0, je timbre. 
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3. Ces règles nc concernent point les mots em- 
pruntés des langues étrangères, l'päuix, Grâce; x£nsrn 
(m. finnois), souliers chauds; Meamnaua, la médecine; 
Tenepäar , un général, ni les noms propres, tels .que 
Mzxôpa, Cenr-7Kioaséns, limerr, Käxma, Xémauuep» 
Xepäcxosr: ces mots s'écrivent en russe comme ils se pro- 
noucent dans l’idiome dont ils sont tirés. 


Remarque 19. On peut ajouter à la règle 6° que la diffé- 
rence du son des demi- voyelles » et E devient tout-à-fait 
nulle après les consonnes chuintantes: tels sont les mots 
HOKD, couteau, el ApO&b, frissons &O60MD, poule, et 
nÿcmoms, terrain inculte; Me», glaive, et pb4b, discours ; 
oBôm, fruit, -et n06MOIME, secours, où ces deux lettres ont 
la même prononciation. 


II. COMMUTATION DES LETTRES. 


$ 40. Les voyelles, les demi-voyelles et les consonnes, 
lorsqu'elles entrent dans la composition de diverses syl- 
labes, subissent un changement ou se remplacent les unes 
les autres. Les voyelles se changent en d’autres voyelles, 
en demi-voyelles et en consonnes; les consonnes se trans- 
forment en d'autres consonnes, et les demi- voyelles se con- 
vertisscnt en voyelles. IL faut observer à cet égard que cette 
Commutation des lettres est constante ou arbitraire: la 
première est fondée sur la nature des sons, et a lieu dans 
tous les cas suivant les mêmes règles; quant à la dernière, 
elle dépend du caprice de l'usage, et n’est fondée que sur 
des obsérvations particulières. 


1. Commutation des voyelles. 
$ 4x. La mutation constante des voyelles, qui est 
fondée principalement sur les principes à observer dans la 
jonction des consonnes avec les voyelles ($ 39), consiste 
en ce que 
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1. La voyelle x, 


2. e e e x, 


se change en a. 


laprès =, 1,4, ; Us r,x,x,| en y 


3 . . . ©, après &, LU, — + + .« en e. 
hi . à HT, après &, Ii, Y, 05 T,K,X, , + .« en x. 
5. . . . €, Aaprèsr,K,Xy — + + + en o. 
6. . . . %, aprèsi, — + + «+ enx. 


$ 42. La mutation arbitraire des voyelles, qui est 
dûe en grande partie au mélange de la langue russe avec 
lidiome ecclésiastique ou le dialecte serbe, se fait remarquer 
dans les cas suivants: | 

1. La voyelle & se change en O dans les mots qui 
ont une double consonne avec 4 ou p (comme ea, epa, 
naa, npa, Apa, pa, 824, etc.), en observant que cette 
double consonne se sépare en deux syllabes avec la voyelle 
o; c'est ainsi que les mots slavons raacr, v01%; rpays, 
cille; mpars, seuil; xaact, épi; G6paaä, barbe; maamm, 
-marleau; spanr, corbeau, cmpazst, garde, et autres 
semblables, deviennent en russe réaocz', rôpoy, nopôrs, 
xO10ocb, 6opoyä, MO10mr8, B6pouE, Cmrépox?r. Ces deux 
voyelles alternent aussi dans quelques inflexions de mots 
propres à l'idiome russe; comme pâésank et poBami, égal; 
Baapi et BÔAHHI, oUgues; pocm», faille, et pacmÿ, je 
crois; roBopMar et roBépnBau», je disais; NOMAHŸIME, 
se souvenir, et nämanrs, mémoire; nory6mmes, perdre, et 
uäry6a, perte. 

2. La voyelle e se change en 0, et vice vers@; par ex, 
les mots slavons exumr, un; ésepo, lac; écens, automne; 
onéns, cerf, s'écrivent en russe oqHmb, 63epo, 6cens, 
oaéxs. La même chose a lieu dans diverses inflexions, 
comme ménar, chaud, et monxms, chauffer; aexëm, 
étre couché, et aôze, couche; Boxime ét secmi, con- 
dure. Dans la prononciation dominante de la langue russe, 
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la voyelle e, es l'accent tonique, est remplacée, dans 
quelques occasions * à par la diphthongue 70 ou ë; ex. 
éaxa, sapin; gaëmr», #/ donne. Après les consonnes chuin- 
tantes on entend dans ce cas un O pur; ainsi kes mots 
aéamR, jaune; dar, nacelle ; ; mémxa, brosse, se pro- 
noncent 2KOAMSB, TOAHE, iyOmna. 

3. La voyelle #, passant du slavon dans la langue 
russe, se change quelquefois en 7b; ex. ACIMH, ‘CIS, 
manger; 06p#iny, o6phmär, je trouve, comme aussi dans 
quelques inflexions russes: cAay, je m'assiérai, et Char, 
Je suis assts. Dans ce dernier cas ce changement de voyelle 
doit sa première origine au caractère de la langue, où Ja 
voyelle A, qui n'a pas l'accent tonique, se prononse e ou 
ro; c'est ainsi que les mols séaur, Xèvre; asmx», langue; 
aparix», diplôme, se prononcent sdeus, esbixs, epañxs. 

4. La voyelle ÿ se confond dans l'usage avec 81; ex. 
cmy4r et CMD ; honte; cmÿxa, froid, et cmximenm, 
il se refroidit; ayx», souffle, esprit, et auxänie, respiration. 

5. La voyelle o se change quelquefois en ÿ: cynpÿrt, 
époux (conjux ); cjnecs, terre sablonneuse ; cyrÿ6i, 
double, des mots éo-nmpaus, atteler Cconjungere); co et 
necéks, sable; co et rÿ6a, lèvre; et vice versé, comme 
coxmymes, sécher, de CyxXD, sec. | d 

6. La voyelle 0 se change en demi-voyelle & dans les 
mots 80, dans; co, avec; x0, vers; 060, de, qui deviennent, 
dans quelques cas, Bb, Ch, «2 » 062. | 

7. Les voyelles molles e, w et Æ sont remplacées par 
les demi-voyelles & et #; ex. nâsen», doigt; naëxt, ra- 
tion, ont au génitif nâapna, nañrä; de même les formes 
slavonnes PHARE tu v0is ; môwca, je me lave, deviennent 
en russe BHAUUIB, MOIOCR. 


Sem qémmmq mn 


* Voyez à cet égard la iv partie de la Grammaire, de l'Orthoépie. 
10 ue 


T7 


——— 





—— _ —_— = 
= de = 





np = — Er Os = = 


me eee 


Re Rp En RS RES SÉSnEE ME fe C0 
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8. La voyelle y, dont la prononciation s'opère par le 
plus grand rapprochement des, lèvres, se change facilement 
en consonne labiale 6, ef eïce vers4 ($ 14); c'est ainsi que 
des mois 3a-ÿmpa est venu le mot s#pmpa, demain. 
Par la même raison 08 devient y (qui s’écrivait ancienne- 
ment oy}), et es devient 30, dans les formes o6ame, 
£8amb; ex. COBâIMB, DPOUSSErT, CÿI, je pousse; xaeBäms, 
becqueter, xawio. La voyelle 21 ($ 42 règle 4) est aussi 
dans ce cas semblable à la voyelle y: de maor, esqui S; 
xpos», {0//, on dérive. rasms, naviguer; KPHNIIE, COUPTET. 


2. Commuiätion des consonnes. 


$ 43. La mutation constante des consonnes est dé 
deux espèces: d'abord la lettre faible se convertit en forte 
du même organe, ef vice versd; et en second lieu la con- 
sonne d’un organe se transforme en celle d'un autre, en 
conservant son degré d'explosion, c'est-à-dire, qu’une faible 
reste faible, et qu'une forte reste forte. 
| I. Le premier cas a lieu dans la formation des con- 
sonnes composées, comme nous l'avons déjà observé, savoir : 

1. Les consonnes faibles (6, », r, 4, x, 3) reçoivent 
la prononciation de leurs correspondantes fortes (nr, æ, x 
ou x, mt, mm, C) à la fin des mots et devant d'autres con- 
sonnes fortes; ainsi les mots 606%, fève; pos», fossé; 
pors, corne; Bors, Dieu; ca», jardin; HOÆ®, COufeau; 
8035, charrelce; o6mexäms »s COuler autour: BITÉPRITE, 
répéter; KpÿÆ£Ka, cruche ; cxé3xa ; conte, se prononcent 
6ons, pos, pons, Boxs, cams, HOWS, 60c6, Onme- 
xämv, fmôpume, Kpfwxa, cxâCKa. 

2. La consonne forte ©, étant suivie d’une consonne 
faible, prend la prononciation de sa correspondante faible 
s; ainsi npôcs6a, demande; cytaams, faire; cronänrs, 
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chasser; cxamms, presser ; csxBâmrs, appeler, se prononcent 
npôst6a, s4aame, seonÂme, 3ÆGME, sSti64mME. 

II. Le second cas, ou la transformation des consonnes 
d'un organe en celles d’un autre, se rencontre dans les 
diverses inflexions des mots. On verra, par le tableau 
suivant, que les consonnes qui subissent cette commu- 
talion, sont les gutturales, les dentales et les sifflantes, qui 
par cette raison sont appelées commuables; qu’elles son 
toutes commuées en chuintantés d’une explosion correspoñ- 
dante, et que les palatales et les labiales (a, x, p3 6,1, 
M, n,æ) ne sont point assujetties à cette métamorphose: 


Commuables. Commuées. ” Exemples. 

_(rse change en x Bor», Dieu, et Bôxiÿ, divin; pyra 
$ Er ,. * main, et pyara, petite main; Ma- 
Se Si xäms , agiter, et Many ; j'agitez 
& x . . . m(cu) ncrkäms, chercher, et miÿ, j je cher- 
| | che; BHAD, vue, et psy, je vois; 
ë PÉNN E samumE, rouler, et Fa}, je roule; 
Ë D qacm®, net, et yime, plus net; 

CH . . - mf(cx) Jrposi, menace, et rpoxÿ, je me- 

:(3. .. . æ nace; HOCKME, porter, et HO, je 
de porte; OIEN®, père, ot OMÉTECIMBO, 
E IC (u) . y (mm) patrie. 


Les dentales, de les inflexions empruntées immédiatement da 
slavon, se changent la faible en xz et la forte en z, comme 
rôpoa® (52. rpaan), ville, et rpasaaukn, citoyen; namAME, nourrir, 
et numa, aliment. La gutturale x se change aussi quelquefois en 
4, comme 6ypais®, rustaud, et 6ypaannif, grossier. 

$ 44. La mutalion arbitraire des consonnes ne se ren- 
contre que dans la conjugaison des verbes irréguliers, où. 
6, 4, n et m se changent quelquefois en cm, comme 
._ rpe6ÿ, rpecms, ramer; BeAÿ, pecmw, conduire; KAAHŸ) 
XA4CIMIE, Mmaudire; naemÿ, naecms, {resser. 
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Ci APITRE TROISIÈME. 
DES MOTS 


i 





$ 45. On appelle Mot un son simple € ou 1 composé de 
la voix humaine pour exprimer une idée ou une sensation; 
somme Jes. Bo4â, eau; ae», lion; xpécank, rouge; 
XOAAITE, mardi}; ax, ah; ÿsw, hélas. 

$ 46. Cette définition fait voir que les Mots peuvent 
être considérés sous deux points de vue: d'abord comme 
sons de {a voix humaine, et ensuite comme signes de nos 
sensations et de nos idées. | 

$ 47. Considérés comme sons, les Mots sont com- 
posés d'une ou de plusieurs :syllabes, m, e/; mix, (07; 
tjume, bouclier; cmpacmes, passion, aÿ-mo, été; xaïme 
Ba, serment; ÿo-p6-ra, chemin; m-mb-mi-e, possession. 
On leur donne le nom de monosyllabes, dissyllabes, tris- 
syllabes, ou po/ysyllabes, selon qu'ils sont d ‘une, de deux, 
de trois, ou enfin de plusieurs syllabes. En général on 
peut dire qu'un Mot russe à autant de syllabes qu'il ren- 
ferme de voyelles. 

$ 48. Nous avons dit de ($ 3) 
que les lettres se réunissent, pour former la syllabe, par 
une seule et mème émission de voix; nous dirons ici que 
les syllabes, dans les Mots polysyllabes, se réunissent à 
l'aide de l'accent, qu on. appelle par ‘cette raison accent 
{onique. 

$ 49. L'accent tonique est une inflexion de voix qui 
sert à élever le ton sur unc des ‘syllabes d’un Mot poly- 
syllabe; par exemple, dans les Mots méxo, peu; aépeso, 
arbre, sagmoxésens, créancier, la voix s'élève sur les 
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syllabes Ma, 4e, 4a. Les syllabes sur lesquelles se trouve 
cette élévation, se nomment élecées, et les autres abaïs- 
sées. On appelle aussi, assez improprement, les premières 
longues, et les autres brèves. 


Remarque 30. Un Mot russe ne peut jamais avoir qu’un 
accent; cependant dans ceux qui sont composés d’un grand 
nombre de syllabes, la voix s'élève quelquefois sur une . 
autre syllabe, mais moins sensiblement que sur la prin- 
cipale. (Cet accent peut être nommé secondaire; ainsi 
dans le mot Bacosonpesocxoameascms0 (titre des généraux 

“ en chef), 4x est la syllabe accentuée, et co celle qui «a 
Tavcent secondaire. Quelques idiomes ont deux et même 
rois accents: l'aigu, le grave et le circonffere; la langue 
vusse n’admet point céite ditinotion. : - 

Remarque aï. L'accent tonique se. note sur les voyelles 

_ par un petit trait de droite à gancçhe, on de gauche à droite, 
comme dans B5o4ï, eau; 66a, tous deux, tel qu’on le voit 
encore dans les livres d'église; mais aujourd’hui l’on n’est 
plus dans l'usage de marquer T’accent dans les ouvrages 
russes. Comnre les règles de l’accentustion des Mots, qui 
seront données ‘dans. la 27° partie,. sont .assez nombreuses 
‘et sujettes à diverses exceptions, nous nous sommes décidés 
à le noter d'avance sur tous les mots que nous aurons oc- 
casion de citer, Rem. dn Trad. 


$ 50. Considérés comme signes de nos sensutïons et 
de nos idées, les Mots offrent un examen beaucoup plus 
important que sous le premier point de vue; on peut 
même dire que c'est là seulement que commence la Gram- 
maire proprement dite, ou l'exposition des lois d'après 
lesquelles l'homme exprime ses sentiments et ses pensées 
par le secours des sons de la voix. Tout ce qui précède 
n'en -est que l'introduction, et cependant cette introduction 
est mdispensable, pour faire connaitre la nature et les mo- 
difications des sons. Nous aurons dans la suite plus d’une 
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fois recours aux principes qu’elle prescrit, en examinant, 
sous ses divers aspects, l'expression des pensées par le 
secours des sons, et nous considérerons les éléments qu'elle 
renferme, comme le moyen Het et unique de cette 
expression. 


‘ . À GÉNÉRATION OU FORMATION DES Mors. 


. br. Les premiers Mots que créa l'homme dans l’en- 
fance de la société, furent ce qu'on appelle aujourd’hui 
les 2nterjections, qui expriment la sensation intérieure et 
qui sont le cri de la nature. Vint ensuite limitation, d'abord 
des sons entendus dans la nature, et puis de la vitesse et 
de la lenteur du mouvement. Enfin ces sons servirent, par 
comparaison ou par analogie, à dénommer les objets mé- 
taphysiques et intellectuels. Les interjections, d’après leur 
essence, étaient des monosyllabes; les autres Mots, qui 
furent créés dans le même temps ou peu après, n'avaient 
aussi qu'une syllabe simple, comme myw+, brut; CmYx3) 
choc; npure, bond, ou répétée, comme méma, nä4us, 
xykÿ. On peut donner à ces Mots le nom de radicaux. 

Remarque 22. C'est par onomatopée, ou imitation du 
son, que se sont formés les mots Kykÿmna (grec xéxxvr, 
latin cuculus, allemand fudud , arménien ÿnunu hopop, 
persan 4,5 képouk , sanscrit _Aôkila | russe 
ancien, dans le poème d’Igor du xnr siècle, s62:x4a, d’où 
le polonais giegäotka et le bohème $eïhule); rpom, 
tonnerre; ChACIMD, sifflement; MEnom», chuchotement ; 
mpecs®», pétillementz spar®, cri; 6xecx®, éclat. 

Il est à observer que dans presque toutes les langues 
certains sons servent à caractériser certaines impressions. 
Ainsi le son st exprime ordinairement la fermeté, la sta- 
bilité, limmobilité: cmau» (camp), cmoë (arrête), cmynu 
(marche); s2v, sadioc, slx, sepsôç ; stare, stipes, stamen; 


Etand, Gtange, Stein, fteif, Stadt; — 54, sc, le creux, l’ex- 
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cavation: CEB03E (à travers), cHBä%HOcmEe (porosité); ox, 

cxérrw, oxa@y, cxéAlw, scutum, scabies, scalperej @daale, 

.Shabel,' Gberbes — 77, pl est un son liquide, affecté au 

fluide soit ignée, soit aquatique, soit aérien: HAWME (nager, 

voguer), n4am4 (flamme); @Aéyw, Gléw, AE, GAüw; flam- 

ma, fluo, flatus, floccus, fluctuo, fluidus, flumen ; flieñen, 

fliegen, flicben, Slaum, Slof, luth; — 7 exprime la rudesse, 

le tranchant, un mouvement rapide, accompagné d’une 

certaine force: py6kms (fendre), p#samb (couper), péams 

(entraîner), ptas (discours), pbKa (rivière); féw, fuw, pou, 

édos, dérrws rota, ruo, rapidus, raptos Mad, raffen, rafé, 

reiffen, reiten, rennen, rütteln, etc. — On peut voir de plus 

aroples détails sur la génération des Mots dans l'excellent 

Traité de la formation méchanique des langues, et des, 

principes physiques de l'étymologie ,; par le président 

de Brosses, 2 vol. in-12, Paris 1765, réimprimé en 18or, 

et dans la Clef des étymologies par Fontanier, Paris 1825, 

$ 52. En examinant la nature et les diverses infle- 

xions des Mots (comme nous le verrons plus bas), nous 

trouvons qu'ils dérivent tous de mots radicaux ou de ra- 

cines. La racine est une syllabe primordiale, qui, ayant 

servi à la génération d'un mot, a perdu sa première signi- 

fication, quelquefois méme n’en a conservé aucune: c’est 

ce dernier caractère qui distingue la racine du radical, 

lequel, après avoir jeté plüsieurs branches, existe encore 
dans le langage. | 

Remarque 23: La racine d’un mot est composée prin- 

cipalement de cônsonnes: la voyelle y est ajoutée pour 

en faciliter la prononciation; c’est ainsi, par ex., que la 

racine des mots MOPb, peste; MepéMB, mourir, est Mp.. 

On peut dire encore que dans la génération des Mots les 

consonnes servent à peindre la substance, l’objet, la chose, 

qui sont stables et permanents, et que les voyelles, sem- 

blables aux interjections, expriment le sentiment, la qua- 

lité, la manière d'être, qui sont changeants et passagers. 
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$ 53. Les Mots se forment des racines à l'aide d’autres 
syllabes, qui s'ajoutent au commencement ou à la fin, pour 
déterminer le sens de la racine principale, pour exprimer 
le point de vue sous lequel on eonçoit l'objet qu'elle dé- 
signe. Ainsi les racines des Mots peuvent être principales 
ou accessoires : les premières, appelées racines geénératrices, 
peignent l'objet, la substance, ses qualités, ses manières 
d’être, et les autres, nommées racines élémentaires, servent 
à exprimer les relations qui subsistent entre les objets et 
leurs qualités. — 

« $ 54. La relation supposant l'existence de deux objets 
ou de deux qualités, il est certain que les racines acces- 
soires ont été créées plus tard que les principales; et comme 
la relation est moins significative que l'objet, duquel elle 
dépend, les racines accessoires sont aussi plus courtes que 
les autres, et quelquefois même elles peuvent étre ex- 
primées par une consonne ou par une demi-voyelle. Dans 
la réunion des racines entre elles, la racine accessoire qui 
désigne la relation transitoire et passagère, se place à la 
fin du mot, et celle qui exprime la relation durable et per- 
manerite, au commencement. Ainsi les racines élémentaires 
se divisent en prépositives ou préfices, et en postpositives 
ou affixes. 

$ 55. Un Mot formé immédiatement d’une racine, a 
le nom de prémitif ou primaire, ‘et ceux qui descendent 
de ce dernier, ont le nom de dérivés et de secondaires. La 
formation, en général, est le procédé avec lequel se for- 
ment des racines les Mots primitifs, et des primitifs les 
dérivés. 

$ 56. Parmi les racines accessoires, il en est plusieurs 
qui, servant à la génération d'autres Mols, restent dans 
le langage sous la forme de Mots isolés: on leur donne 
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dans ce cas le nom de particules du discours, tandis que 
les Mots, formés des racines principales, sont appelés par- 
ties du discours. | 

$ 57. Les racines génératrices ou les Mots radicaux 
peuvent non-seulement se réunir aux racines accessoires, 
mais aussi se combiner respectivement entre elles. Dans ce 
dernier cas un seul mot renferme, sur les substances ou 
sur Îcurs qualités, deux idées, dont l'une est déterminée 
par l'autre. Un tel Mot a le nom de composé, par oppo- 
sition à ceux dont il est formé, et qui ont le nom de 
simples. 

$ 58. On tirera des paragraphes précédents les conclu- 
sions suivantes : 

1. Le Mot radical est un son que l'homme créa dans 
l'origine du langage, pour peindre quelque sensation ou 
impression sur ses sens. 

2. La racine d'u mot est une syllabe qui sert à la 
formation ou dérivation des Mots. Elle est 

a) génératrice, lorsqu'elle dénomme un objet ou 
sa qualité; | 

b) élémentaire, lorsqu'elle exprime les relations qui 
peuvent exister entre les objets ou leurs qualités. 
Cette dernière peut être préfixe (une préposition) 
ou affixe. 

3. Le Mot primitif où primaire est celui qui provient 
immédiatement d’une racine; et ceux qui sont formés d’un 
primilif, à laide d’autres racines accessoires, sont des dé- 
rivés et des secondaires. 

4. Les racines génératrices seules forment Jes primitifs, 
dérivés ou secondaires simples, et, en se combinant 
avec d’autres racines principales, elles constituent les Mots 


composés. 


à 


II 


82 Lexicologie générale. 


5. Les Mots qui proviennent des racines principales, 
sont appelés parties du discours, et les racines acces- 
soires qui s’emploient isolément dans le langage, ont le 
nom de particules. 


IT. APPLICATION À LA LANGUE RUSSE. 

$ 59. La langue russe, qui. descend immédiatement 
du slavon ancien et primitif, suit les principes et les pro- 
cédés de l’art élymologique avec une marche beaucoup plus 
uniforme qu'aucun des autres idiomes de l'Europe. Les 
Mots qu'elle renferme, peuvent presque tous être ramenés 
aux éléments que nous trouvons non-seulement dans les 
langues slavonnes, ses sœurs, mais même dans l'allemand, 
le latin et l'hellénique, qui, ainsi que les idiomes slavons, 
tirent leur origine de l'Asie. 


Remarque 24. Avant d'aller plus loin, nous donnerons 
ici un exemple de la manière dont se forment les mots 
dans la langue russe. De la racine génératrice 604, 64, y4 
est provenu le primitif B044 (qui a de l’affinité avec le 
grec Utwp, le phrygien Bédv, le latin unda, le méso-go- 
thique Wato, l'allemand Maffer, et avec le sanscrit (3€ 
ouda). Ce mot n'est déjà plus une racine: le son ou la 
racine accessoire 4, qui s’y trouve, indique d’abord que 
c'est un substantif, et ensuite que ce nom est du genre 
féminin. Veut-on faire de ce mot un nom qui désigne, 
non la substance elle-même, mais la qualité d'une autre 
substance, dans ce cas on ajoutera à la racine principale, 
au lieu de a, la racine accessoire xuX, et on formera 
le dérivé dissyllabe BÉAuHE (aquosus, vépwdyc). Si l’on voulait 
exprimer l'absence de cette qualité dans un objet quel- 
conque, on ajouterait au commencement la racine acces- 
soire 665, et on formerait ainsi le dérivé 6e3B6AnuK (ixza- 
quosus, dyvdpoc), dont_la racine génératrice est 607, le 
primitif éoga, et les racines accessoires 63 et HüX, dont 
la première existe aussi isolément dans la langue (6e3> 


° 
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Boat, sine agué). Si l’on joignait une autre racine princi- 
pale, x#02 (beaucoup) par ex., au dérivé B6Aunä, on 
formerait le composé MHoroB6aumi (ro}vuépoc), au moyen 
de la lettre euphonique 0, dont nous parlerons plus 
bas ($ 63). Les mots BoAï, B6ABNE , 6e3B61nWË, MHoro- 
BÉAHNË , dénommant des objets ou des manières d’être, 
sont des parties du discours, et le mot 6e32, qui exprime 
seulement la relation des objets et des qualités, est une 
particule. | | | 
$ 60. Les racines génératrices des Mots de la langue 

russe, lesquelles sont communes à tous les idiomes slavons, 
peuvent ètre rangés sous trois calégories : 

1. Celles qui ne consistent qu'en une voyelle ou une 
consonne, qui sont composées d'une syllabe directe de 
deux lettres, et aussi d’une voyelle avec une demi-voyelle ; 
telles sont 4,4,0,Y,6;5 M,H,m; mMbt, Mbl; GK, OR, etc. 

2. Celles qui sont composées d'une syllabe inverse de 
deux lettres, ou d’une syllabe directe et mixte de trois 
lettres; telles que ÿ#, Am, as, uaz, Om,m4}; cmo, mpu, 
A84, 341%; 6UA, A8, 40M, 3ÿ6, un, %0/4, K0A; et d’une 
syllabe directe avec une demi-voyelle: 6oùû, aañ, mok, etc. 

3. Enfin celles d’une syllabe inverse de trois lettres, 
ou d’une syllabe directe et mixte de quatre lettres et 
plus; comme 04p, ucx; 6pae, 6pyc, 4paëe, moe, naom; 
M3, MCAG, CKHAO; MOACM, nepcm, Mmpocm, CM6OA, 
cxpun, etc. | 

‘ Remarque 25. Nous ne donnons point ici tontes les ra- 

cines des mots russes, ce qui est l’objet, non de la Gram- 
maire, mais du dictionnaire étymologique. Ceux qui désirent 
avoir l’énumération des racines slavonnes, qui suivant Do- 
browsky se montent à seize cents et quelques, la trouveront 
dans ses Znstitutiones linguæ Slavicæ dialecti veteris. 

$ Gr. Les racines élémentaires préfixes, qui ont aussi 
_le nom de prépositions, sont les suivantes: 6e3, 6, 83 (605), 
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ébt, 40, 84, U3, HG, HG, HU3, O0, OM, n0, ROZ, npe, 
npez, npu, npO, PAS, C, ÿ, tpes, que l'on trouvera dans 
les mots 6ésqaua, abyme; sxogt, entrée; B63pacm®, taille; 
BBITYCKD ’ exportation; -A0B64b, Argument; 3aMOKB, SET 
rure; wsBepre, rebut; nap#yr, ajustement; naycmémpr, 
inspection; uus36per®», rive escarpée; oKpÿr», circuit; Om- 
nôp», défense; nosép», opprobre; noasäar, cave; npe- 
cmôar, frône; npeamém®, Objet; mpamëp, exemple; 
npocmôp?, éfendues pasa6pr, dissension; cnycr®, des 
cente; Yém», compile; pesmÉpHO , excessivement. 

$ 62. Les racines élémentaires affires sont en beaucoup 
plus grand nombre: elles renferment presque toutes les 
consonnes, .les voyelles et les demi-voyelles, tant seules 
que dans leurs diverses combinaisons. Ces racines seront 
développées dans la Lexicologie partielle, en examinant la 
formation et les accidents de chaque partie du discours en 
particulier; en attendant on en trouvera quelques exemples 
généraux à la Remarque 27. Ici nous dirons seulement que 
dans la langue russe chaque racine affixe est terminée par 
une voyelle ou par une demi-voyelle, et que par cette 
raison tous les Mots de cet idiome ont une de ces dési- 
nences, et ne peuvent jamais ètre terminés par une consonne. 

$ 63. Dans la réunion des racines élémentaires aux 
génératrices, on observe d’abord les principes de la jonc- 
lion et de la commutation des lettres ($$ 39—44), et 
ensuite l’on intercale ou l’on élide quelques consonnes ou 
voyelles, tant pour associer les lettres incompatibles, que 
pour adoucir et faciliter la prononciation. 

1. Les lettres intercalées, ou celles qui, dans la fore 
malion des Mots, servent en quelque sorte de lien, de 
ciment entre les racines génératrices et élémentaires, sont 
les deux voyelles o et e, et les deux consonnes æ et m; 
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on les nomme lettres auxil'aires ou euphoniques. Les 
exemples suivants feront voir leur emploi: 06-0-3p$ms, 
examiner; M3-0-gpâms, déchirer; aoc-0-xv, des planches; 
Mr-0-35, des aiguilles; mÿæx-e-cmBo, âge cril; Kpôi 
B-6-a5HHtË, de doit; n6m-e-xt, des pieds; näc-e-ns, des 
‘chansons; 203m06-2-eumak, bien-dimé; xop46-a-s, oais- 
seau; 3eM-2-A, '{brre; B-H-YMÔIME ,-ÉCOUIET ; HOA-H-MMAÂIE, 
soulever; x® H-emÿ, vérs lui. 
2. Les lettres syncopées, ou celles que l'on retranche, 
sont les deux voyelles o et e, et les trois consonnes 68 
(sur-tout après la racine préfixe 06), A et m (sur-tout 
‘avant 4, 4, M); ex. xox(0)aémmi, huppé, op(e)annmi, 
d'aigle; woa(s)mapé, un -et derri;:so3(e)onmmr, s'écrier; 
o6(e)4sanr, obligé; 66(e)xaro, nuage; o6(8ÿim», pro- 
messe ; Be(z4)a», j'ai conduit; usb(mar; je fleurissais ; 
“yBA(Z3)ayms, se flétrir; Gaec(muÿmr, briller; 25(3)mr, 
sl, je sais; (4)me, je mange; ce(4)ms, sept, La voyelle 
€ après 4 ne se perd pas toute entière: il lui reste sa 
demi - voyelle prépositive, comme a-2-pAumi, de lion (voyez 
Rem. 7). | 
Remarque 26. Il ‘arrive ‘quelquefois que des lettres se 
placent par euphonie au commencement du mot; ainsi au 
lieu de 6masna, patrimoine; ocMb, huit; y3a , lien, on 
dit B6mumua, BÜCEMb, CO-1032, ce qui provient du manque 
de l’explosion rude dans la prononciation des voix simples, 
aspiration à laquelle on supplée par une demi-voyelle ou 
par une consonne (Rem. 3 et 7). Ce cas a lieu aussi dans 
le mot p#au0ë, de seigle, que l’on prononce dans le lan- 
gage familier opsanôx. 
Remarque 27. C'est d’après ces principes et ces procédés, 
à quelques déviations près pour des cas particuliers, que 
quelques centaines de racines primordiales ont produit, 
dans le cours des siècles, plusieurs milliers de Mots, dont 
quelques-uns se sont altérés et écartés de leurs germes à 
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tel point qu’il est par fois difficile d’en retrouver la filia- 
tion et d'en constater l’origine. Nousfrépéterons ici (voyez 
Rem. 25) que l’énumération. de toutes les racines généra- 
trices et de tous les Mots qui en dérivent, n’est pas du 
ressort de la Grammaire, mais que c’est l’objet du diction- 
naire étymologique. Le plan d’un pareil ouvrage se trouve 
dans les Recherches des racines, insérées parmi les Votices 
de l'Académie russe, année 1819. Ces Recherches font 
voir que chaque racine (que nous avons appelée racine 
génératrice) jette plusieurs tiges (mots primitifs), qui pro- 
duisent diverses branches (mots dérivés et secondaires), 
et que tous les mots qui sont sortis d’une même racine, 
constituent l'arbre de cette racine. C’est ainsi que Ia ra- 
cine az ou K4 a dix tiges dans la langue russe, savoir: 
Maab, petit; MeAW, je mouds; moaonÿ, je bats le blé; 
MEarif, Menu; Meab, banc de sable; méauis, éclair; 
MeAB5AN, je passe rapidement; maañna, framboise ; meus- 
me, moins ; MH3HHEND , doigt auriculaire. La racine 65% 
a six tiges: BbMAR, je dis; cBbm®, lumière; CBAMS, saint; 
usbm®, J/eur, couleur ; BbAa, je sais; BMD, vue; ges 
qui produisent 753 branches ou mots, lesquels ont de 
l’affinité avec ceux des autres dialectes slavons et des idiomes 
latins et germaniques. Nous prendrons pour exemple la 
branche du primitif cem, et nous donnerons, sous le point 
de vue grammatical, les mots qui dérivent de ce primitif. 


Csbm-5, lumière, monde n04-cBÈ1-4%r6, Chandelier 
cBbm-Crix, mondain cBb1-##6, de la chandelle 
cBbm-Cx#, mondainement 3. Cstm-a, cierge 
cBbm-cxocm8, mondanité cBb-4#x58, candelabre 
om-csbm-s, éclat, feu cBb-#4r065, du candelabre 
paz-cBbm-6, point du jour cbin-xoi%, de cierge 
Csbu-a, chandelle 4. Cebm-a5, poindre 
cBba-xa, petit chandelle cBbM-2/01Y5 , faisant jour 
cBb1-40#, de chandelle cBbm-azie, action de poindre 
ceba-x#r6, faiseur de ch. pds-csbm-ams, commencer 


cBb1-X#K066, du faiseur de ch. à poindre 


Application à la 


pas-csèm-a01s, faisant jour 
‘ pas-cBbm-axie, action de p. 


5. 'Csèm-#ms, éclairer 
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cHhm-Mmocx, être éclairé 
csbm-#145, éclairant 
cBbIm-exie, action d'éclairer 


npo-csbm-a4ms, illuminer, instruire . \et aussi avec la 
npo-cBbtm-amscA, s’instruire : préposition 0: 
‘ rpoicsèm-a#45, illuminant mais seulement 


" #pO-CBbII-6#6, instruit 


dans l’accep- 


rpo-cBbm-eie, lumières, action. d'inst. ) tion propre. 


npo-csbm-#nei6, celui . 


‘npo-chhm-#messnnya, celle 


Tpo-CBim-Mnmeless, propre 


| HPO-CHÈMI-NMEAHHUUNS, propre à celle 


qui instruit, qui 
répand des lu- 


à celui k 
mières. 


 8a-cBb3-4m6, allumer, mettre le feu à 
‘8a-cBb4-am8cs, être allumé, s'allumer 
sa-cphq-axie, action d'allumer 
8a-cBb4-éxie, action (achevée) d’avoir allumé 


om-c»bq-xeams, reluire, resplendir 
om-cpb1-x6amicA, resplendir 
om-c8b1-xeanie, resplendissement 


cobm-w40, luminaire, astre 
cBbm-N46nx5, vers lus aux 
matines 


 chm-#484#, mêche 


cBim-x4ennbx, de mêche 
CBbM-#484N78, lampe 
cebm-n4xxtHbiñ ; de lampe 
“Chbm-#4840X, lumineux 
cs$mm-0t6, lanterne, torche 
cbm-ey6, machine où les 
paysans mettent des co- 
peaux de pin allumés 
Cebm-arms, s'éclaircir 
cBhm-2/5/0145, s’éclaircissant 
cpbm-sAie, action de s’écl. 
npo-Ccsèm-46ms, éclaircir 
npo-csèm-474ie, illumination 
HPO-CBbM-A4/6H46, éclairci 


et aussi avec la 
prép. #0. 


7. Cbm-20, clairement 
cpbm-2u#, clair, lucide 
côm-sexsxix, clairet 
cpbIm-40cm8 , splendear 
cBbm-2064muX, un peu clair 
Cim-406am0ocms, lueur 

CRM mi 
npe-CBbMm-AmRiR }) 
ecenpe-cBbm-4/6#1uiK 
csbm-+#m5, polir 
cBbm-2#4a, chambre 
cebm-4#txa, petite chambre 
cphbm-æwrunuk#, de chambre 
cobm-2#r5, ver-luisant 
cBhM-4Atér8, pelit ver-luisaut 
crhm-é4ra, poële 
crhm-ésotra, petit poële 
chm-é40txWX%, de poële. 


clarissime, 
sérénis+ 
um 
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D'abord on voit que cette tige jette sept branches, d'où 
sortent divers rameaux. En second lieu on remarque la 
vature et la signification des racines accessoires, savoir: 
6,8, 0,e, a, A; désignent des substantifs de différents 
genres ; —0CN8, HNK5, GNIE, CNIO, HIE, MEL, MEIHNUA, 
AO, HABNA, OÙ5, CU5, MUG, NUKG, OÙKG, AKG, 675, détere 
minent le sens et l’acception de ces subatantifs; — cxik, 
uk, ik, indiquent des adjectifs; — G0W5, IWOU5, 416, des 
participes actifs; — e6, 45, des participes passifs; — 065, 
ec, nt, xu5, des adjectifs possessifs ; — ##i#, le com- 
paratif et le superlatif des adjectifs; — osamué, emxik, 
des adjectifs diminutifs; — 718, des verbes; —€e#, des verbes 
réfléchis; — 0, crxx, des adverbes. En troisième lieu nous 
y voyons la commutation des consonnes x et M en t et 14. 
En quatrième lieu nous y trouvons les lettres auxiliaires, 
et enfin nous y remarquons l'addition de quelques racines 
préfixes. Observons aussi que dans ces exemples il ne se 
trouve point de mots composés de deux racines princie 
pales, tels que seraient cH$mo-uôcent, luciferz cBbmo- 
34paWË, rayonnant de lumière. 

Remarque 38. La recherche des racines doit se borner 
aux mots russes, empruntés immédiatement de la langue 
slavonne. Les mots étrangers, que les Russes, ont trans- 
plantés dans leur idiome, peuvent bien être des primitifs 


et former des dérivés (tels sont Kapema, çarrosse; Kka- 


pémauë, de carrosse, Kapémuek®, carrossier |; mais ils 
ne peuvent jamais passer pour des racines. Ceci au reste 
ne concerne point les .termes étrangers dont il est question 
à la Remarque précédente, et qui ont les mêmes racines 
que les mots de la langue slavonne. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 








DEUXIÈME PARTIE 


LEXICOLOGIE PARTIELLE 
| O Ü 


EXAMEN DES ÉLÉMENTS DU DISCOURS. 





INTRODUCTION. 
| $ G4. 


L'osser de la première partie a été l'examen des Mots 
en général: après avoir exposé la nature des sons isolés de 
notre voix, nous avons montré leur union, en une même 
émission, pour former les syllabes, et enfin nous avons 
fait voir l'assemblage de ces syllabes, par le secours de 
l'accent tonique, pour produire les Mots. Les Mots, d’après 
ce que nous avons dit, sont ou des 2nferjections , des sons 
qui n'expriment que les sensations, ou des parties du dis- 
cours, des éléments qui servent à dénommer les objets et 
leurs qualités, et des particules, qui indiquent les diverses 
relations qui existent entre les objets ou leurs qualités. 
Jusqu'ici nous n'avons considéré les Mots que comme des 
sons simples ou composés, ayant une signification quel- 
conque; nous allons maintenant les examiner sous le point 
de vue des seusations et des idées qu'ils expriment. Le son, 
qui était dans la première partie le sujet de nos recherches, 
devient dans la deuxième un objet secondaire, le moyen 
et l'instrument du langage, et non son but. 
12 
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Les Mots étant considérés dans cette seconde parlie 
comme les signes de nos idées, nous devons d'abord exa- 
miner la nature et les diverses variations des idées de 
sont destinés à. représenter. 


I NATURE ET DIVISION DES IDÉES. 


$ 65. Une idée est la représentation, dans lesprit hu- 
main, d'un objet matériel ou immatériel: un tel objet a le 
nom de substance; comme aépeso, arbre; nmuua, oiseau; 
Aymé, ame. | 

$ 66. Toute substance a des manières d'être, des qua- 
lités essentielles, inhérentes à sa nature; comme gaépeso 
meëp40e, arbre dur; nmuua Auedn, oiseau vivant; aymä 
6Éescuépmuan, ame immortelle; ou accidentelles, comme 
aépeso enuade, arbre pourti; IMHLA 6rA1an, oiseau 
blanc; aymé4 ,406pan, ame honnète. L'esprit peut aussi se 
représenter les qualités isolément, mais toujours comme 
étant relatives à quelque substance. 


$ 67. Les qualités sont de deux espèces: les unes de- 
meurent tranquillement dans la substance, n'ont aucun 
mouvement, et sont susceptibles de divers degrés de plus 
ou de moins; comme gépeBo sezéu0e, un arbre vert; aé- 
peso sezenrèüuee, un arbre plus vert Les autres se 
meuvent soit dans les bornes de la substance, soit autour 
d'elles: ces qualités sont actives, et peuvent paraitre à dif- 
férentcs époques; comme gaépeBo 3eReHTbIOUyee ; ut arbre 
verdissaut (qui verdil); 4épeso 3e AehIbeuLEE > un arbre 
ayant verdi (qui a verdi). 


$ 68. Les qualités, les manières d’être peuvent produire 
d’autres qualités, qui sont relatives aux qualités primitives, 
comme celles-ci sont relatives aux substances; exemple: 
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mémo seaënbrt, vert-foncé; ôtens meëp,gtk, très- ce 
ueparn yuäwifcn, éfud'ant en jouant. 

$ 69. Toutes les substances ont entre elles divers 
rapports, qui sont aussi l'objet de notre examen. Ces 
rapports consistent dans la dépendance d’une substance et 
indépendance d’une autre, soit d'après leur position locale, 
ou suivant certaines circonstances particulières ; comme 
rocnoañne cea4, le sergneur du village; caësa Béry, gloire 
à Dieu; amÿwi poatmeas, honorant son père; nrmuy- 
mit nepôme, écr'eant avec une plume; çusñauik na cmÿat, 
assis sur une chaïse. | 

$ 70. Toutes les qualités peuvent être envisagées dans 
notre esprit sous la forme de substances; comme 6sansuä, 
blancheur ; Kpômocms, douceur; æenänie, désir. 

$ 71. La modification nécessaire et commune à toules 
les substances et qualités, c’est l'ére. Par l'être on sup- 
pose l'existence de l'objet qui conçoit une chose (ou du 
sujet), et la relation de cet objet à la chose conçue (ou 
à l’attribut). Mais ce même objet, par rapport à l'existence, 
n'est autre chose qu'une relation. 

$ 72. Toutes ces idées demeurent isolées; mais au moyen 
de la modification commune à toutes les substances et qua- 
lités, l'existence, elles peuvent être réunies en un seul tout; 
comme Dors ecms pcemorÿm», Diéu est tout - puissant ; 
Temps 651a» seañxe, Pierre à été grand. Cette réunion 
s'appelle un Jugement, et chaque jugement , ne faisant qu'un 
tout, peut être considéré sous. la forme d'une idée ou d’une 
substance. | 

$ 73. Tout jugement est composé de trois parlies: 
d'une substance (Bor+, Ilempz), de la modification com- 
mune aux idées ou de l'existence (ecms, 65118 ), et enfin 
d’un attribut ou d'une manière d’être (scemorÿi®, Beañk?) 
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$ 74 Un jugement étant dans son tout. semblable 
à une idée ou à une substance, il suit de-là que divers 
jugements peuvent avoir entre eux différents rapports, et 
qu'entre deux jugements jl peut se trouver la même dé- 
pendance qu'entre les substances; exemple: Kas4ns Beauxé, 
“o Mocxsä Gôarme, la elle de Casan est grande, mais 
celle de Moscou est plus grande. 


II. CONSÉQUENCES DÉDUITES DE CE QUI PRÉCÈDE. 


$ 75. Toutes les parties du discours désignent ou une 
substance, ou sa modification. Dans le premier cas elles 
sont appelées substantifs, et dans le second modificatifs. 
Ceux-là expriment une perception, une idée, et ceux-ci 
une sensation, un sentiment. 


$ 76. Les modificatifs sont ou tranquilles et immo- 
biles, les adjectifs; ou actifs. et mobiles, les participes. 

$ 77. Les qualités de qualités sont exprimées par les 
adverbes. Ces qualités peuvent aussi être actives; on peut 
les nommer dans ce cas adverbes- D (connus sous le 
nom de gérondifs ). 


$ 78. Les adjectifs et les ER sont susceptibles 
de différents degrés; les participes et les bi pa- 
raissent dans divers femps. | 

$ 79. Les rapports qui existent. entre les substances 
sont exprimés en général par les particules, ceux des 
idées par Îles prépositions, et ceux des jugements par les 
conjonciions. 

_$ 80. Le moyen grammatical qui remplace les noms 
des substances et des qualités, et qui indique leur relation 
à l'existence, c'est le pronom. 

$ 81. La modification commune à toutes les sub- 
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slances, l'existence, est exprimée par le verbe éfre, qu'on 
appelle par cette raison verbe d'existence ou abstrait, et 
qui, en se combinant implicitement avec les participes, 
couslitue les verbes aftribuitrfs eu concrets. D A 

$ 82. Des paragraphes précédents découle la division 
suivante de tous les Mots ou signes, dont l’homme se sert 
pour exprimer ses sensalions et ses idées. 

A. Signes des sensations. 

L. Les interjections, les sons qui peignent les 
impressions des objets sur les sens. 

B. Signes des idées. 

IL. Les parties ou éléments du discours, les 
Mots qui désignent une substance ou sa mo- 
dification. 

1. Les substantifs. 
2. Les modificatifs: 
a) Les adjectifs. 
b) Les participes. 
c) Les adverbes qualificatifs. 
d) Les adverbes actifs (gérondifs ). 
3. Les verbes: 
a) Le verbe existentiel ou äbstrait. 
b) Les verbes attributifs ou concrets. 

IIL. Les particules du discours, les Mots qui 
expriment les rapports des substances ou des 
qualités. 

1. Les prépositions. 
2. Les conjonctions. 
3. Les adverbes primitifs. 

IV. La partie et la particule du discours. 

Les pronoms, qui forment le passage d'une 
partie à une particule, 
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$ 85. Cette division des parlies et des particules du 

discours est sans doute Ia plus philosophique: les motifs 
ultérieurs qui nous ont portés à l’adraettre, seront. déve- 
loppés dans les chapitres suivanis: | 

7, Du substantif. 

2. De l'adjectif. 

3. Du pronom. 

4. Du verbe. 

5. Du participe. 

6. De l’adverbe et du gérondif. 

7. De la préposition. 

8. De la conjonction. 

9. De l'interjection. 


Remarque 929. Telles sont les neuf parties du discours 
que les Grammairiens reconnaissent dans la langue russe, 
en ajoutant qu’elle manque d'articles. Semblable au latin 
et à plusieurs autres langues, elle n’a pas, il est vrai, 
l'article grec ©, 7, To; français le, La, lesj allemand 
der, die, daë 3 et strictement tout idiome peut s’en passer, 
parce que le sens du discours, ce qui précède ou ce qui 
suit, peut indiquer assez l'étendue de signification. Mais 
si, comme on devrait le faire, on regarde comme article 
tout mot qui détermine et qui affecte l’étendue de signi- 
fication d’un nom appellatif, on trouvera que les langues 
latine et russe ont des mots déterminatifs, quoiqu'elles ne 
les connaissent pas sous le nom d'articles, expression vague, 
et qu'on ne conserve que parce que l'usage l’a introduite. 

Rem. du Trad. 


Du Substantif. 95 
CHAPITRE PREMIER. 


DU SUBSTANTIF 
ù I NATURE ET DIVISION 


$ 84. Le Substantif est un mot qui représente un 
objet ou une substance; comme aépeso , ärbre; HC20BÉKY, 
homme; uecms, honneur; mufuie, Opinion. 

$ 85. Les objets de nos pensées, ou les substances, 
peuvent être physiques, intellectuels ou abstraits. 

x. Les objets physiques sont des substances qui 
tombent sous quelqu'un de nos sens; comme nmua, 
oiseau; xâmeumb, pierre; méania, éclair; sÉmep®r, sent. 
De tels objets sont: | 

a) inaruëmés, lorsqu'ils sont dépourvus de sensi- 
bilité et de locomobilité ; comme F0n8 eau; 


A0m», MAISON. 
b) animés, lorsqu'ils sont âvués de sensibilité et 


de locomobilité ; comme “esostkr, homme: 

sBbpe, béle; yepse, ver..Les objets animés, re- 

 latifs aux individus, sont des objets personnels. 

2. Les objets zntellectuels sont des substances qui 

n'existent que dans notre entendement, ou que nous nous 

représentons dans notre esprit; comme ‘aymé, Gme ; j AC», 
heure; Bpémx, femps.. | 

3., Les objets abstraits sont les qualités. des objets, 

que nous représentons sous la forme de substances; 

comme 6bansn4ä, blancheur; néænocms, tendresse; Kpa= 

comé, beauté. Les dénominations, non :des qualités, mais 

des actions des objets, représentées sous la forme de sub- 

stances, comme ryaäuie, promenade; G6tranie, course; 
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y6&sxa, diminütion, sont appelées des Noms verbaux ou 
actionnels. Si l'esprit se représente les objets intellectuels 
et abstraits comme des individus, on les nomme alors objets 
personnifiés. 

$ 86. Les Substantifs expriment les objets ou les sub- 
stances physiques de diverses manières: d'abord en rap- 
pelant l'idée d'un seul objet, d’un seul individu, comme 
Iempr, Pierre; Hesä, /a Néva; Tseps, Ter; et en- 
suite en rappelant l'idée d’une nature commune à tous les 
objets de la même espèce; comme “e20BBKE", homme ; 
pixä, fleuve ; répoar, ville. Ces derniers ne désignent pas 
un, objet individuel; mais ils sont applicables à tous les 
objets de la même espèce, à tous les hommes, à tous les 
fleuves, à toutes les villes, parce qu'ils expriment la nature 
commune à tous ces objets. Les premiers sont appelés Noms 
propres, et les autres Noms appellaiifs. 

Il est essentiel de remarquer encore les Noms col- 
lectifs et les Noms matériels. Les Noms collectifs présentent 
à l'esprit en un seul mot l'idée de plusieurs objets homo- 
gènes; ils expriment leur réunion en un tout; comme na- 
péar, nalion; noax», régiment; cmâao, troupeau. Les 
Substantifs matériels expriment quelque matière, quelque 
substance corporelle, comme myxé, farine; mâcao, huile; 
mo1oKxé, lait, etc. 

$ 87. Les objets d'une même espèce peuvent être com- 
parés entre eux relativement à leur grandeur, à leur étendue, 
à leur âge, à leur beauté, à leur laideur, etc. Ces qualités 
extrinsèques, qui ne changent en rien à la nature essen- 
tielle ou indispensable des individus, sont ordinairement 
exprimées par des adjectifs. Cependant plusieurs idiomes, 
et principalement la langué russe, ont des inflexions par- 
ticulières (ou des racines élémentaires), à l'aide desquelles 
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bn ijoute à un substantif l'idée de’ petitesse ou de grandeur, 
de beauté ou de laïideur. Les Noms formés de celte ma: 
hitré sont appelés diméinutifs et augmentaii fs; tels sont: 
MYÆHUËKE, MYÆHIAMKEA, UN Pelil PAYSAN; KOPÉBKA, KO- 
pésymka, xOpoBËmxa, une pelile cache; gômux», 36: 
MOKD , AOMMIIKO, Une Mmaisonnelle; MyYÆMTIHHA, gros 
Paysan; xopésume, grande vache; somme, grande 
maison. | 

Il faut observer que les Noms augmentalifs ajoutent 
toujours à l'objet une idée accessoire de laideur, de diffor- 
mité. Quant aux Noms diminutifs, ils font voir l’objet di- 
Minué de volume quels sous un point de vue vil et 
méprisable; comme maamuuka , chétif petit mouchoir; 
co6auënra, cilain petit chien; et d’autres fois sous un 
aspect joli et agréable; comrne maarnôuer®, Joli petit 
mouchoir; co6&uxa, gentil petit chien. Dans le premicr 
cas on peut leur donner le nom de diminutifs dénigrants 
ou de mépris, et dans le second celui de diminutifs ca- 
ressants ou de civililé. on 

$ 88. Les accidents propres à tous les Substantifs sont 
le genre, le PORÈRE et le cas. 


) 


| 1. Des Genres. 

$ 89. L'homme, dans l'enfance de la société, dans les 
premiers temps de l'instilülion du ‘langage, commença à 
distinguer, dans les substances animées, les deux sexes, et 
à les caractériser par des désinences particulières. Les objets 
imanimés et abstraits, comme aussi les petils des êtres 
animés, dans lesquels la différence du sexe n'est point 
encore prise .en considération, firent une troisième classe, 
Dans la suite les idées des sexes furent confcndues: les 
ebjets animés furent: quelquefois éxprimés par des noms, 

13 


89 Lexicologie partielle: 


propres au sexe neuire, ct les objets inanimés reçurent 
des dénominations qui renfermaient des idées du sexe mâle 
ou femelle. En dernier cas l'homme suivit avcuglément un 
sentiment de convenance ou d'analogie: les objets grands, 
forts, robustes reçurent d'abord le sens du sexe mâle, et 
les objets petits, faibles, délicats, celui du sexe femelle; 
mais plus tard cette distinction disparut, et le sexe devint 
va signe accidentel des Noms. 
| _ Ces différents sexes sont connus dans la Grammaire sous 
Je nom de Genres. La langue russe cn admet trois: le 
masculin, le féminin et le neutre. Les Noms qui, sous 
une même terminaison, conviennent également aux objets 
animé s, mâles el femelles, appartiennent au Genre commun. 

$ 90. Pour connaitre le Genre grammatical de tel ou 
tel substantif, la langue russe a des régles constantes, 
savoir : 
x. Tous les Noms qui désignent des objets animés du 
sexe mâle, sont du Genre masculin; comme myx», homme; 
repôi, héros; uaps, roi; 1ouoma, adolesrent; a4xa, oncle; 
noamacmépre, sous-maitre. Tous ceux qui désignent des 
objels animés du sexe femelle, sont du geurc fémyrin; 
comme zen, femme; nAnn, bonne; aour, fille; Ean- 
casém?», Elisabeth; Kaio, Clio. 

2.-Le Genre de tous Îles autres substantifs est fixé par 
leur terminaison : ceux. qui. se terminent eu 8, & et 2, sont 
du Genre masculin ; comme 40M», 70ISOn ; TS remise; 
“HepBP, Fer. Ceux en O0 ct e sont du Genre neutre: ce16; 
sillage; néae, champ. Ceux en & et À sont du Genre fé- 
minin: xuira, vre; 4614, portion. 


Remarque 50. Quelques sübstantifs ont en russé deu% 
terminaisons, qui leur scout onnééé à volonté; éommé 
AoGnius et AOGHIiA, butin; Gacus et 6dcux, fable. Si tee 
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désinénces appartiennent à deux Génres différents, ces 
Noms s’emploient d’après leur genre , comme apxs® et 
apxusa, archives; 3al®, 3d4a et sd4o, salle, etc. L'énu- 
mération des mots de cette espèce est du ressort du Dic- 


tionnaire étÿmologique. 


Les exceptions aux règles précédentes sont les suivantes: 
1. Les Noms terminés en b sont masculins ou fée 
painins. Pour reconnaître auquel de: ces deux. Genres ils 
appartiennent, il faut faire aUention aux : QAÉrrAtens ci- 


dessous. 
A. Sont maiculies: : : 
a) D'abord tous les Noms 
qui désignent des objets animés 
du sexe mâle; corime BORAF) 
guide ; MeASÉAB, Ours; 6êter 
3eub, * canard ; par conséquent 
tous ceux en M64:, dérivés des 
verbes: crniÿmeas, témoin; 
npocimens, demamdeur; piusi 
que les termes mathématiques 
de la même origine : 3aamend- 
meib, dénominateur ; . mné&n- 
meib , multiplicateur, elc. - 
b) Les dénominations des 
mois’, tant anCiennes” que moe 
dernes: Aasaps, Pespiir, Be: 
pesosbaauj. Anphas, Tpdrens 
(auj. Maï), Poenñrauij. Cenm6pr, 
Tpyaens ani. Aesa6pr etc. 
" e)ÿ Les: Noms ‘des contrées, 
Villes, lacs, riviètes, étc. ’ters 
mines ‘en 7045 ( dm Cesa: 


À 





B. Sont féminins . 

&) D'abord tous les Noms 
qui désignent des objets animés 
du sexe femelle; comine mMamp, 
mère; AD, fille ; cuepôus, 
belle-mère. 

b) Les dénominations des 
objets abstraits: A06posÿme Ab; 
vertu; Aamnus, langue latine: 
Haoxo it, amb'e. Elles se ters 
minent sur-tout en. 8Hb, C6, 
Hé, Lô, 1{b, COMME ÆA3Mb, vi” 
secmb, Aonneur; ApO&s , frise 
son; MO; pouver mémoMs, 
secours; - | 

c) Parmi lès Noms terminés 
eu # avec une chuiniante (3, 
M, 4; m), les suivants: : 
6pems, une brêche : 

Bed; ‘clècher, ‘beffroi 
seme, chose _ Fo 
Bol, un pou nn 


5. La royelle ge où o en italique se perd aux cas s oblique, ou se change ne 


après la consonne 5, comme nous. le verrons ci-après. 


(Note du Trad.) 
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Masculins. 
cmérioas , Osnaionoas ) , ainsi 
que ceux qui dérivent des ad- 
jectifs possessifs, comme Apo- 
caïB45, Îlepeacaïsas, Hymisas, 
T'epe665.2s, Uepeusiinas, Bacuas, 
Enntäus; on sous-entend alors 


le nom répoxr, ville; de même 


Rañsaas , Mirmeus , : Kpeuus, 


Tuymeoposaus, et.ceux' qei ne 


sont pas cités comme féminins; 
ainsi que tous les. Noms étran- 
gers, comme Pesear, Bpuccéas, 
Bpücmour, l'pex66us, Méueu, 
excepté quelques féminins. . 
d) De plus les Noms suivants : 
aräph, petite bécasse. ne. 
AAROTOA , alcohol | 
axmaps , autel (latin altare) 
anocmUAB ; apostille  . 
Gaaisupe, grande cruche 
Ganaepôas, banderole 
Gespens (Ha), de côté, de 
‘travers 
Geuêar, un bémol —. 
Gépecmens , chose faite d'écorce 
Gemnems, habit tatare 
Gusdus, mât de misaine, Fe 
Guas, bill (projet de loi). 
Gañrups » le massicot | 
Gpancear s mât de perroquet 
Gpanacryreas, boulet rouge 
Gpeaéns, petit filet 
6yssäpe, abécédaire 
Gyaatipr, chétive maison 
éÿcexr, cigogne blanche 
Gyÿmens » Cicutaire | 
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Féminins. 
An, du gibier 
KaPIEM, mitraille 
spy4b, pente ‘escarpée | 
MH, Souris | 
HO, 54 HOMb, nuit 
neïp, 52 news, poêle 
DUR , calvitie 


i 


} 


“n04H04b, $l néixonts, minaît 


HpHipAXS, pe dé cheval: 
npicmaxs, de côt# 
pos, le seigle. : à 
PyY4, #. une gageure . 
pbs, un discours . : ,,;, 
mymb, encre. de Chige.. . ,. 
yopaxe, le harnais , 
méapa, alçali... ..,: 


« ee 
t À 


Tous les autres sübstantifs qi 
ont une chuintante ‘pour pél 
nültième, doïvent'êtré terminés 
pat 5, et sont par conséquent 
masculins ;"‘tels ‘sont Py66», 
limites ; när4m», cabane ; ÿ'HET, 
glaive; j IAA», nantes, ‘etc: 


. d). Les Noms suivants, de 
villes : s Acmpaxans, Kasäup, 
Kews, Koausäns,  ebeadns, Me- 
ains, O6qaus, Ilepus, Pasäus, 
Cysaaas, Tseps, Yonäar, ‘Jap- 
asus, epns ; de rivières ; I pu- 
uemb, Çsaps; 068; , de pro: 
vinces : Boaviub, Cu6ups, Becs, 
Pycs, Uyar, fus, et parmi les 
Noms étrangers : Bepcäar, By- 
aôas, Mcnaraus, Aa-Poméas et 
Mapceas. 
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Masculins. 
Gmaremens, bulletin 
pcscea, lettre de change 
pén3eas , chiffre d’un nom 
Benpb, sanglier 
sépmeas, tourne-broche 
BHIPS et BHxOp», tourbillon 
BOA6BMAE, vaudeville 
BOAOAÉHE , rondelle (plante) 
BOAAW PB, tubérosité. 

BOnAB , cris plaintifs , , 
BHXYLOAE , rat musqué 

B43€4b , .coronille . . 

BAxBp5, sorte de pigeon 
rB0346 ,. un: clou . 7 
raaroib, grue (machine). 
rayxäps, le coq de bois 
réroab, garrot (tanard). 


rôtasar, orphe (poisson) 


r641ÿ6B, un pigeon. 

rono666eab, vaciet. de. marais 

ropôni48, le passe -carreau 

Ni bulle d'eau :, . 

rocnwméar, hôpital 

rpébenr, un peigne. 

rpuæels, crayon d'ardoise 

rpy34b,-uu Mmousseron 

ryck, une oie. 

Añâsmmab, un dactyle 

aesmépe, fat. diplôme, | 

aAëromE, goudron de bouleau 

Aeub, jour, et comp. 6ÿareus, 
jour ouvrier; nôa1enb, midi 

Aepaäaeub, balustrade 

Auuâps, denier romain 

A08Ab, la pluie 

Mirau, l'angélique 


t 


toï 


Féminins. 

e) De plus les Noms suivants: 
apmeas, corporation de gens 
qui travaillent en commun 

6acurb, une fable 

6xms, lame d'or ou d'argent . 

Éordab, l'aubier 

6opms, ruche d’abeilles sau- 
vages 

épouse, le sourcil 

6ypunems ; étoffe persane 

6ymvia8, une bouteille 

6545, fil de lin; aubier 

peps», cérde; district. 

pepæb, le chantier 

pepcmäms, le composteur 

Becb, sl, un village 

Barôuk , laine de vigogne 

BOAONOAE ,. eaux débordées 

BÜ1ocmB, bailliage :' . | 

sOpBsa8b, huile de baleine 

BHnb, sorte de hiboù 

BHiMmb, #. portion, partie. : 

sbmBb, une branche . 

pazaus, bouquet, faisceau 

pa30&644b, (plante) 

B43b, marais, lien, et les comp. 
nepes435 ; baudrier . 

râsass, port, hâvre 

ramk, chemin dans les marais 

THAB, rouge - queue 

rabub, le suc _ °..  : 

rôies, le tibia 

rôiomes, sl. le verglas: 

roay6eab, vaciet de marais 

ropcme, creux de la main. : 

ropmäupb, gosier (masc. en al.) 
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Maicülins, 

&64ÿAb, un gland 

&BypéBis, une grue 

34py6ens , entaille 

sBbpb, bête sauvage 

soxoméas, verge d’or (plante) 

sy6äps ,» sorte de rabot. 

tsepeub, esquille  : 

M3606ps, chevreuil de Sibérie 

MaGUPS , gingembre : 

EakdAb, 6. de poisson 

saaerafps, calendrier . 

Kâmens , pierre 

Snntpe. 2 poudes æt demi 

kâncyAh, une: capsule 

sapau66iB, carambole 

sapäcb, le carassin 

kapräsb, tadorne (canard) 

KAPINU@CA, pomme-de-terre 

xâueir, la toux 

secret, une quille 

scpseab, le cerfeuil 

EH1b, quille, carêne 

EHnenk, source d’eau chaude 

xucé4B, bouillie aigrelette 

xacmens, boulet lié à aue corde 
(arme de brigand) 

kafens, solive de foudement 

séromb, griffe, serre 

SO63HpE, un atout 

R016163B, sl. :RA4143b, -puits 

koBWab, herbe panachée 

koioumäps , cotte de maïlles 

kOMeAB et &0M1b, cheminée 

ROHAWPE , revers. de manche 

koawpôas, le contrôle 

sous, cheval, coursier 
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Féminines. 
rpanb, une facette : 
rpyAs, la poitrine 
rpa3b, boue, limon 
ABepB, une porte 
aeôps, une vallée 
aecs, main de papier 
AnROMEÏME , oiseau -decchasse 
A6Be1B , pièce -damiée De 
apo6s, menu plomb : 
Ay346, un duel 
eas, l'épicéa 
enumpaxmis (-du grec tér} et 

ropxxmhos, coùû), Yétole 

re1BB et 3e1Bb,-s/. tortue. 
sepas, perche, bâton. : 
%ecmb, fer-blanc : : | 
#MMO1OCmB, thèvretfeaillke : 
368epmb, tourbillon : .: 
34B01B, anse:de rivière. 
34aomb, sorte de bac 
sésenb, verdure; légumes 
366 et 366615, houlle . 
“roms, mortier à: piler 
H3secme, la chaux . 
pb, ‘jonc odorant :: : 
saipaas, une quadrille : 
Kalb, tine, cuve : 
KaMElB, gomme  :. 
RauwmeAs , cannetille . 
sanm#64r, eolophene: 
sanCAB, dégouttement ; étape 
Ranumeéxs, chapiteau 
apycéas, carrousel ; tonrmai 
pagéib, balançoire 
KHAOBaph, cinabre 


RUCIMb, houppe ; poignet 
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Masculins, 
rônumens, cabaret (plante). 
ROp464as, vaisseau, mavire 
répenb, racine 
sopôcmens, si spéemrens , râle 

de genèêt 
KOCäpB, grand couteau 
socmbi18, béquille . 
kôdeub, tête de chou 
somear, besace, bourse 
kpeméus. pierre à feu 
ppewar, forteresse intérieure 
Kpétieib, craquelirt 
spoxä46, le harle 
spymeus, tourbillon 
EmMpipr, insecte diptère 
sy6Spr, sabot, toupie 
KYA@P». boucle de cheveux 
sy50. 18, ivraie, chiendent 
EyEÿ AB (lat. cucullus), scapu- 
laire, capuchon 
RyAb» sac de nattes 
Kypeub, société de marchands 
de comestibles 
aäreps >, Un camp 
Afnomp, soulier d'écorce 
4aph; fariaière 
Atbers, cygne (J'ém. &uand il 
désigne la femelle) 
Aére18, panne (soliveau) 
ieéseub, racinal (solive) 
AdseHb, une averse 
aunr, la tanche 
Aoräis, patron 
A16roms, le coudé 
10N0mE , mhorceau cassé 
Anamenb, un claquet , 
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Féminins. 
naënaxb, bandes de fer 
kAbms , loge, chembre. 
ROAHÔCAE, berceau 
sOgoname , calfatage-. 
EOHONÉAB , Chanvre 
sOnan8 , canal, fossé 
rénomb, suie fine 
kon, mine, de métaux, ete. 


. K0pb, la rougeole 


EOCME, 08 ;. dé à jouer 

sposémeb, bois de lit 

sposb, le sang 

RyAË6 , quenvuillée . 

syuear , fonts baptismaux 

124064, sl. Alam, paume de 
la main | 

223ÿpb, outremer ; azur 

aanb, daim, tragélaphe 

aamys, le Jaiton 

actuaas, plinthe, pierre plate 

160ems, plat de la rame 

A10nomb, vieil habit 

Aoxäns , lave - main 

106ima16, cheval . 

Ma3b, onguent, et .les comp. 
K610M435, cainboois . | 

MasDCAb, Maquerean 

MAMpCar , #. mortièr à piler 

macms, couleur (aux cartes) , 

me6ear, meubles, mobilier 

méreus, coeur de l'été. 


| Meañas, une médaille , 


Mer, banc de sable. . 
MeÈMé ; mosquée 


mH1oms (du grec néti: ” 
de mouton . Fe 
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A6cocs , truite saumônnée 
A0cb, élan (quadrupède) : 
Ayxb, un milan 
AÿYMApb , V. Un Sac . 
ancräpr, . une pelle 
Mamyab , y. chat sauvage 
mäpcei5, le hunier 
Meas, un lotte 
mépre15, la marne 
népmeas, mortier ,. ciment 
Memslas ou Meméltb, éphémère 

(insecte) ‘ | 
Mu3rups , sorte de tarentule 
Mu3rdmb, une mosquée 
Ma10MAPE ,  pelisse de moutou 
MuAäâib, amande | 
Mamkäib, grosse mousseline 
MOHACMHPE, Couvent 
MomoAH1B, vermiculaire 
MomHA5, papillon 
mMombiph, partie du traquet 
my®eab, moufle (vase) | 

, 

namamsips, ammoniaque. 
He10c0604B, jeune zibeline 
némonspe, chauve-souris, 
HUs0O% , le nickel 
xéroms, un ongle 
nyAb, le zéro 
éraaBas, sl. tétière 
oréas , sl. org, le feu 
oAoïéab, lis d’étang 
6ryxs, perche (poisson). 
oïéub, sl. eaéns , un cerf 
6nyas , truite saumonnés 
duauenb, un manteau 
opäpr, l’étole ; 1. 





Féminins. 
Muméxb, mire, but, cible 
MOAËtE , un modèle’ - 
MO3045, cor, durillon . : 
MO15 , teigne , gerce 
Mopé'», la mérise 
MOpRÔBb , carotte 
MieAb, 52. l'usure 
mb, le caivre | 
namé15, tourbillon de neige 
HÂRNUB, écume , tuf 
néchcmb, juchoir 
HEAOAHCL, jeune renard 
némeis, une génisse 


_Heæmb , la naphte 


HeACHIMS , s/. pélican 
aumb, un fil | 
o6ume:s, deméure, couvent 
661acms, province 
66poms, un licon : 

06ÿ8B, la chaussure 
63umb, blé d’automne 
ônax , feuilles tombées 
Oname , Y. queue 

Onyxo4r, une tumeur 
Éceub ; sl. éceus , automne 
écosops, peuplier noir 


| ocmb, barbe d’épi 


OCb, un essieu 

nâ&umb, pâturage 

nané4b, lembris; panneau 
nânepmb, parvis 
néaopomb, la mahute 
nacmb, attrape, souricière 
nepcms, 51. la terre 
nécmpe4s, da coutil' 
nesÂme, un cachet 
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oxi6ens, ». habit 
RÂHUHPE, une cuirasse 
napacéar , un parasol 
napôar, le mot - d'ordre 
nâcrsmAb, pasquinadé 
nampÿAb, la patrouille 
neibMÉHE , sorte de pâté 
ueub, souche, tronc 
nepeañoms , chalcédoine 
népecmynexs, bryone (plante) 
népesesb, un abrégé 
nepucméas , un péristyle 
neprä4b, la percale 
népcmeus, une bague 
nunoréps, Jump (poisson) 
nuckAph, un goujon 
nucm0Ab, une pistole 
naäsexb, la fonte 
naâmenb, la flamme 
naécmHps, un emplâtre 
naeméas, une claie 
noAsAâAes , un nichet 
n610mE , tranche de lard 
nonepcs, un buste 
néuoasess, sittelle (oiseau) 
uopmäas, un portail 
nopmæeéis , porte-feuille 
uépy6exb, bord d’une barque 
népmexs, un piston 
upéiexese, plaie 
upôcsepab, frelon 
upômuseus, lèchefrite ; copie 
npôæms , le profil 
nÿaeas, un barbet 
nysApp, la vessie 
nynéps, une ampoule 
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Féminins. 
nésems, le foie 
nmm445, chalumeau, mousquet 
uiems, fouet, étrivière 
uaomb , la chair 
naémaib, place publique 
natceab, chancissure 
noacms, étoffe de laine 
noañup ; s/. neainb , absinthe 
nôcRoHb, chanvre (femelle) 
nôciexb, douce-amère 
uocméais, un lit 
#omäab , Oripeau 
npécmaub, port, abord 
npépocms,. viande entrelardée 
Hp6py66, trou dans la glace 
npôbcms , une plaie 
npaAb, une touffe 
ncaamäph, psautier (masc. ensl.) 
UHAb, la poussière 
mècub, un chant 
DAAb et NAAÉHb, eMpan 
uacms, le poing 
pacar , branche, et les comp. 
atmopacas, bourgeon d’un 
an; OMPACAB, rejeton 
pams, les troupes 
pe4r, la potence 
pénams ,; . pagode 
pmymes, mercure, vif-argent 
pysoäms, sl. une gerbe 
pÿxasab, ustensiles 
puce, un Jlynx; le trot 
pisamb, #. petite monnaie 
phab, #. promontoire 
paôs, moucheture, tavelure 
câaess, une toise | 


14 
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Masculins. 

nycm“ps, espace vide entre 

deux maisons 
nymB, chemin, route, voie 
nŸn43B, monnaie 

amésb , bois de construction 
pémryas, s. de rabot 
peséab, la rhubarbe 
penénr , une courroie 
puaurioab , un ridicule 
pumopuéas, ritournelle 
py6éa, battoir à cannelures 
py6a5, le rouble (monnaie) 
pyas , le gouvernail 
côämens, boisson , thé russe 
conpacméar, jaseur (oiseau) 
cHA3eHb, faisceau 
créGeus , sorte de pain blanc 
cear4b, un hareng 
cepäas, le sérail 
cunab, charançon 
crañaenb, un collier 
_cx66e2b , la doloire 
cañsenb, un limas 
caosäp, dictionnaire 
caÿnéHb, un taon 
cuésens, doublet (de cristaux) 
casréps, le bouvreuil 
cé6oa8, la zibeline 
cosems, sorte de flan 
cnermäsA5, spectacle 
cpôcaess, branche double 
episeub, croûte découpée 
cmäseub, volet, contrevent 
cmâneis, un chantier 
cmébear, une tige 
cmépæegp , bourbillon 
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Féminins. 
cBHA8 , courbure d’un arbre 
cpupbab, chalumeau 
cuuéas, le lilas 
crämepms, la nappe 
cxpuxä4b, planche, table 
CRYAËAB, argile 
cam3b, une glaire 
CMOAb, la résine 
cHacmB, instrument, agrès 
caumes, angélique sauvage 
cab4B, le manger 
coup, le sel 
conéar, flageolet 
cmaas, l'acier 
cméneus, un degré 
cmenk , des landes 
cmépi44b, acipenser ruthenus, 
sterlet (poisson) 
cmÿaens, plat froid (aussi masc.) 
cmynéas, marche, degré 
cmbus ou cbuk, ombre, tente 
cÿnecb, terre sablonneuse 
cynêm ; courroie du collier 
cycâiB, or en feuilles 
cuns, ébullition, et les comp. 
aâcaus,remblai; O6cHnp, mon- 
ceau de sable 
CHpOMAMB, cuir cru 
cims, un filet 
mäéeas, une liste 
mapéas, derrière du canon 
MBApb , créature 
mBepAs, firmament 
mBepabab, lieu fortifié 
mempäis, un cahier 
mEAaHb, la tissure 
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cmmar, le style 
cmuxps, robe du diacre 
cyaëps, sZ le suaire 
cyxéps, un biscuit 
cyxoaânap , sorte de mouette 
cxôaeub, escalier 
mañméab, truite saumonvnée 
MOosMâpe ou Jekmäpb, maillet 
mOao4r, peuplier 
mpéusear, le bridon 
mponäph, un Cantique 
mpÿmexr, un bourdon 
mpioveas, une truffe 
mÿæeas, pantoufle 
mroaéHb , un phoque 
ÿroab, sl. yrab, charbon 
ÿrops, anguille; échauboulure 
ÿposeHb, un niveau 
œape, #. un cheval 
œeaéab, chasuble (gr. @elônor) 
æaméAa», une mèche 
œañre4r , aile d'une maison 
æoméps, une lanterne 
æÿxmeaB, flamberge | 
xaporpéas, sorte de lapin 
xmbar, le houblon 
xopr, le putois 
xpycméas, le cristal 
nswas, semence de houblon 
aäpsyA4b, un Compas 
_nésoar , le socle 
ubps, une mèche 
yerMéub, pantalon tatare 
“epsb, un ver; la lettre t 
gépexs, un manche 
yepaomäar, le saule 


et due ee © 


: [échecs ; 
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Féminins. 

mous , endroit marécageux 
mpe1B, fredon, roulade 
mpiôaë, livre pour le service 

du grand carême 
mpocme, le roseau 
mbus, s cbab, ombre 
ycepi3s, ». pendants d'oreille 
fmsaps, ornement 
œep3b, * reine des échecs 
onnñbmb , l'émail 
æopéis, la truite 


| xayub, lunette (de volaille) 


* Mot persan J# (Jerz) 
le sage, d’où cette pièce est 
appelée dans les anciens ro- 
mans français ferce et fierge. 
Tous les termes du jeu des 
échecs sont persans: Je /ou 
Ji (fil), éléphant, d'où les 
Russes le nomment de même 


(caont); la tour fo (rokh), 
‘chevalier errant, d'où le mot 


roquer. Le jeu lui-même était 
appelé chez les Grecs Serpéucy, 
mot corrompu du persan 0 
(schah), roi, d'où le mot 
lea Latins le nom- 
maient scaccorum ludus, d'où 
l'italien scacchi; les Espagnols, 
qui ont reçu ce jeu des Arabes, 
ont changé sonnomen axedrez. 
(Note du Trad.) 
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qéqenB, fossé de pêcheur 
quxéph, vin nouveau 
mäueus, le taret 
méA1yAB, la teigne 
mépueub, frelon, ocstre 
mévpers, un boisseau 
mssôpeus, cheville ouvrière 
tueAB, une guêpe 
MnMAr , Cabestan 
mmémuear, estampille 
wumaas, le calme 
maséis, l’oseille 
mébenr, brique cassée 
$ps, la lettre 
»45, la lettre 4 
aréas, herbe aquatique 
A2B, gardon (poisson) 
ékOPb, une ancre 
aumäps, ambre jaune, succin 
âcens , un frêne 
asnéss , l'orge. 

On retiendra plus facilement 
cette liste de Noms, si l’on ob- 
serve qu'il ne s’en trouve aucun 
qui désigne quelque objet ab- 
strait. 


Lexicologie partielle. 


Féminines. 

x146b, digue, bonde 
xopÿr8b, bannière 
néprosr, l’église 
uumaAéab , la citadelle 
nuæñps, un chiffre 
n$as, le but 
nbnb, s/. uen, chaîne 
JacIb, une partie 
géawcme, mâchoire 
qéaiaab, la valetaille 
dépHeib, ocre rouge 
aépaems, sorte de canard 
sepub, la populace 
mais, un schall 
mepcns , laine, poil 
NKAMŸAL , Cassette 
meis, fente, crevasse 
menôme, une pincée 
lemB, soie de porc 
HwAabAE, sl. une vallée 
HœmB, roussi, cuir de Russie 
H610H5, un pommier 
44», le manger 
aps, petits blés; vert de gris, 

et comp, 0624pb, la moire 
ams, la lettre #. 


2. Parmi les Noms terminés en %, ceux où est 
précédé de #, appartiennent au Genre neutre; comme xms, 
nom; BpéMa, {emps; cBma, semence; ainsi que Aumx, 
enfant. Daus l'idiome ecclésiastique toutes les dénomina- 
tions des jeunes animaux, terminées en # et a (comme 
oœ1f, non; menpbx4, Ourson), sont neutres; mais en 
russe elles prennent la forme diminutive exo0xë&, et appar- 
tiennent ainsi au Genre masculin. 


%, 
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Du Genre des Substanti fs. 


Remarque 31. Les Noms en # précédé de x se termi- 
paient anciennement en À, voyelle qui avait, selon toute 
probabilité, le son nasal d’e polonais, c’est-à-dire, de èn, 
Dans la langue polonaise ces Noms se terminent encore 
en e (imie), et dans l’idiome serbe, en e (ume, speme, 
cime); mais en russe la voyelle à s’est changée dans ces 
Noms en #, tout en conservant le genre neutre, propre 
aux désinences 6, € ou A. 

3. Les Noms du Genre commun sont des noms 


d'hommes, qui, sous la même terminaison & ou Æ, ex- 
priment tantôt le sexe mâle et tantôt le sexe femelle, et 
s’'emploient en conséquence dans les deux Genres, masculin 
et féminin. Tels sont: 

« 6poañra, rôdeur, vagabond 


=: 


6prosrä, grondeur 

6ysa, ogre 

6thnära, pauvre hère 

BHHONIKIAa, ivrogne 

BOA0RAMA, galant 

Bopoxe“, tireur de cartes 

Bbmpennna, étourdi 

ropemhka}, un misérable 

ryAÂka, un fainéant 

ÆHAa , Mauvais joueur 

æôpa, bâfreur, et les comp. 
06&6pa, upoxépa 

3a6iära, bretteur, spadassin 

3aBmpôxa, radoteur 

3añra, bègue 

samapéxa, un souillon 

3bs4ra, un badaud 

KAeB4sa, oiseau querelleur 

soafra, cul de jatte , 

xpusomés, torticolis 

spoBoniKna, saugsue (au figuré) 

“pOILSa , un pygmée 


e- 


LA 


e 


Le 


L 4 


ra 


sycäsa, animal hargneux 
AâKOMRa, friand 
Atsmä, gaucher 


_Maaiomka, petit enfant 


Mxomhra, un prodigue 
nepsañmra invisible 
xeBbÆ&Aa, un ignorant 
nerOAHMIA , Un vaurien 
HepAxa, nonchalant 
HeymFBka , saligaud 


Hizensa, uu efféminé 


o6upéxa, un escroc 
o6%baña, parasite 
maisca, pleureur 
nosÿca, gibier de potence 
nonpomäsa, demandeur 
nopÿsa , garant 
npu6upôxa, accapareur 
npo443a, fin matois 
npoaspa, intrigant 
upocmoséit, un idiot 
nycmonéis, babillard 
uhéauxa, biberon 
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paséua, musard * CRŸ4RA, ennuyeux 
* pésus, de même âge, état, etc.  cymära, chicaneur 
pôxa, fainéant mésra, du même nom 
py6äsa, sabreur * y6iAua , meurtrier 
« caMoÿYKa, qui s’instruit seul ÿmMamua, personne sensée 
csamoôima, bigot * ca, un nigaud 
*cupomä, orphelin xaH%4, tartufe 
ckpära, pince-maille munâsa, pinceur. 


4. Les Noms étrangers, terminés en uw, ÿ et 70, comme 
xoaM6pu, colibri; rakayÿ, kakatoès; penio, revue, s'em- 
ploicnt ordinairement ‘au Genre: masculin, lorsqu'ils dé- 
signent un objet animé, et. au Genre neutre, s'ils dé- 
signent un objet inanimé. Sont aussi du Genre neutre les 
autres parties et particules du discours, lorsqu'elles sont 
employées sous la forme de substantifs; ex. rpômxoe ypé, 
de bruyants houra; pimämenruoe um», un non décisif; 
nocaÿquee npocmé, /e dernier adieu (extremum vale); 
necnécuoe x, un mOi insupportable. Dans ce cas on sous- 
entend le substantif caso, serbum. 


2. Des Nombres. 
$ gr. Le nom désigne ou un seul objet, ou plusieurs 
objets de la même espèce. Le rapport d'un nom à la quo- 
tité des objets quil exprime, s'appelle Nombre. L'unité 
d'un objet est indiquée par le Nombre singulier, et leur 
pluralité indéterminée par le Nombre pluriel; comme “acer, 
heure; axes», un lion; act, les heures; asëw; des lons. 


Remarque 32. L'idiome slavon a encore un Nombre 
duel, qui désigne spécialement deux objets: la langue russe 
a conservé des traces du duel dans les désinences des noms 
qui suivent les numératifs 46a, mp, temüpe; comme. ABa 
yacä, deux heures; mpu Abba, trois lions; 1emhpe pemuñ, 
quatre. courroies, désinences qui sont improprement ap- 
pelées cas génitif. Voyez à cet égard la Syntaxe. 


Du Nombre des Substanti'fs. YII 


$ 92. Les substanlifs ne sont pas tous susceptibles de 
l'idée accessoire de pluralité: leur définition fait voir qu'il 
p’y a que les Noms appellatifs; car ce sont les seuls qui 
conviennent à plusieurs objets de la mème espèce. Les 
Noms propres, étant essentiellement individuels, ne peuvent 
être susceptibles de l'idée de pluralilé; cependant s'ils sont 
employés dans un sens appellatif, ils peuvent avoir la ter- 
minaison plurielle, et l'on dit, par exemple, Ammxat 
xHéBsixR Bpemén», /es Attilas des {emps modernes (au lieu 
de dire csnphnxre 3asoesämreax, /es farouches conquérants). 
La mème chose a lieu, pour les subslantifs matériels: ils 
sont employés au Nombre pluriel, lorsqu'on veut désigner 
des matières de différente espèce, ou divisées en plusieurs 
parties; comme HMACA4 KOHOHAAHOC, ABHAHÉE, OAMBKO= 
Boe, des huiles de cheneris, de lin, d'olive; aamë&sxx, des 
diamants; avasr, des glaces; memäaaxr, des métaux. Mais 
s'ils expriment simplement la matière, ils ne peuvent avoir 
l'inflexion plurielle; comme mozox6, du lait; rorñauna, 
du bœuf; 6asxa, du bois d'aune. I1 faut ajouter à ces 
derniers les Noms matériels collectifs: ay6m4kr, chénaïe; 
ÉaBHAKD, sapinière, etc. 

Les Noms abstractifs sont susceptibles de l’idée de plu- 
ralité, lorsqu'ils. renferment dans l'étendue de leur signifi- 
cation d'autres objets abstraits; on peut dire, par exemple, 
ao6poaimeax x nopôkw, les vertus et les vices; mais on 
ne pourra pas dire: wpmaéænocmm, a$Hocmm, (es Gssi- 
duités, les paresses. Ces noms peuvent encore avoir le 
pluriel, lorsque, dans un sens figuré, ils désignent non les 
qualités elles -mêmes, mais les objets revêtus de ces qua- 
lités, et par conséquent des noms appellatifs; comme mré- 
aocmw, des polissonneries; nbænocmw, des tendresses; 
rpÿ6ocmx, des grossiérelés. 
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.$ 93. Il y a des substantifs qui ne s’emploient qu'au 
pluriel: ces Noms désignent ou un objet formé de deux 
ou plusieurs parlies égales, ou la réunion de plusieurs objets 
homogènes; comme néæHHIE, ciseaux; Kkaem, fenarlle: 
orôésx, des fers; aposä, bois de chauffage. Quelques- 
uns de ces noms ont aussi un singulier; mais en passant 
au pluriel, ils prennent une autre acception; tels sont, par 
exemple, les suivants: 

. Gansnén® , un jameau, et 6Éausuent, les Gémeaux. 
BAaCINb, le pouvoir, et B1âcmw, Domination ,ordre d’anges. 
Bic», un poids, et BbcH, une balance. 
me4#30, le fer (métal) et xeatsa, des fers, des chaînes. 
RânAf, une goutte, et KânAu, des gouttes (médecine). 
ROAOROABAHED, sonnette, et ROAOKOAEIHEU, campanule. 
sôémsa, un chat, et KkOME=m, sorte d’étrivières. 
népenear, une caille, et népenean, coéffure de femmes. 
pé6a, un poisson, et pif, les Poissons (const.). 
ac», une heure, et ac, montre, pendule. 
depsb, un ver, et ÉpBn, Coeur (aux cartes). 


Les Noms qui ne sont usités qu'au pluriel, sont les 
suivants, avec le genre auquel ils appartiennent: 


Masculins À. Féminins À. 

a6acé, monnaie persane de 25 | arpñat, sauterelles 

copecks 646ku, jeu des osselets 
aummn6An, les antipodes Garñci , garde-fou, rampe 
ap , rochers escarpés | 6apäaru, petits. craquelins 
6asen6äpau, a/lem.favoris(barbe | Gap4msæ, chatons (d'arbre) 
près des oreilles) 6épuni, tunique des tzars 
6éan, des fadaises Gaxäam, s. de chaussure 
Gansuend, les Gémeaux Gupoaru, des jonchets 
6064, graines de laurier 6x6aam, des blondes 
66pu, des plis 6xomré, le pourpier 
66mm, sorte de chaussure 6f6uw, carreau (aux cartes) 


6oas%, partie de l’habillement | 6ÿäau, couverture de toile 
d'une femme, poches de côté ? 6ÿxu, la lettre 6 


Du Nombre des Substantifs. 


Masculins À. 
6pisu, les noces 
6pñsru, étincelles, bluettes 
6pioru, larges pantalons 
6pAsru, des fariboles 
6ÿ6ant, tambour (inst. milit.) 
6yparé, soupe de betteraves 
6basnñ, la primevère 
Bäieauw, chaussure d’hiver 
Bapéanku, pâtés de lait caillé 
BOAIEÉ , sorte de traîneau 
BÉITAPFH, écume , scorie 
sHrpe6sx, reste de farine 
BHAAMEM, le marc 
BÉIMOPO3RK, essence qui reste 
d’une liqueur gelée 
BHChBR4, balle, gloume 
BÉMONURH, résidu 
Bbct, une balance 
réx&i, distance qu’on peut courir 
sans s'arrêter 
AGAÆEHEN, petites courroies 
emkf, pincettes pour le feu 
ceuMOHE ou MCONMOEN (gr. ue- 
J'juëy, avec nous), office du 
soir après vépres 
xepuoBké, yeux d'écrevisses 
æmmpéi, creux où restent les 
poissons après un déborde- 
ment 
34r0o208F4, dos d’un livre 
3aañ, talon des bottes 
3saménini , tas de neige 
s4mopos3H, première gelée 
sauaécru, endroits mouillés par 
les vagues 
34nycse (»2) à qui mieux mieux 
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Féminins À. 
Gÿcir, fausses perles, mortodes 
pepñru, chaînes, fers 
B3AM3H, endroits chauves 
BAAH, BHAKMW et BHAHUBI, fourche 
BÂHH, pique (aux cartes) 
BOA0RAMEH, tour du bâton 
B6po6& , retorsoir 
Bpäsx, sornettes 
BHBbBK#, bourriers 
BÉIRHAEH, 8COrie, varech 
BAMIeCEH, peignures 
BÂ3AHKN, mitaine 
racäpu, #. embrâsures 
ro10BW, avant-pieds de bottes 
ro10B4mE%, devant du traîneau 
ryaÔaEM, cligne-musette ; 
ABépHH, petite porte 
ACBAMÉHEI , MPEMMNH, COpOÉ- 
_ an, office le 9°, le 3° et le 
4o° jour du décès 
aéabru, argent, pécune 
apôru et Ap6æku, sorte de voi- 
ture russe 
epémex, jeu de cartes 
&46pn, branchies | 
&MŸpsn, Colin-maillard | 
zÿasn, fortes écailles 
3a6066RE, superstitions 
3anckm, des mémoires 
sanämEx, marche-pied derrière 
un carrosse 
sabaru, le dessert 
3B4Rm, des fadaises 
M3Bäp£&, marc de brasserie 
ärpu, les gras de jambe 
HMAHÉHE, jour de nom 
15 
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Masculins À. 
sant, vers chantés aux grandes 
fêtes 
sBouk4, convolvulus 
3yôn“ et 3ÿ61mu , dentelure 
FanAaañi, les ceps 
xânepcu, des câpres 
Bach, de l’alun 
ksäcH, le tan 
KA, défenses, ergot 
RAGE, traquenard 
x034H , baudet , tréteau 
KROAOKOABAREE, campanule 
KOHPKH, des patins 
kom , souliers de paysans 
specmi, trèfle (aux cartes) 
spuuâue, crieurs à la chasse 
KyBIMBAUEM, nénufar 
EyÉKU, v. cotte de mailles 
Abcä, échafaudage 
1065, carré vide (au jeu de 
dames) 
mo3rA, plat de moëlle 
mOparw, museaux de martre, 
servant jadis de monnaie 
mocmsf, petit pont de planches 
Hambrm, avis indirects 
mau41rm, chicanes 
HAPyYEÂBHEBE , garde-manches 
Horomsf, souci (fleur) 
Hocrä, semelle de bas 
O6añmb, y. une avance 
o6mHarm, eau de blanchissage 
o66pn, ficelles, courroies pour 
la chaussure 
o6passñ, pied-de-veau (plante) 
o6cbexu, bourriers 


Lexicologie partielle. 


Féminins À. 

MCÂREK, passe-velours 
Ka4ñKu, fariboles 
KaHAKyAH, la canicule 
pânam, des gouttes (médecine) 
Réabru (finnois), souliers chauds 
Kiéurs , boulettes de pain 
RAÂY3H, chicanes 
KO31N , siége d’une voiture 
RéAmw, obstacles 
EOPIINIMEN, épaules 
ROCH et ROCH, plumes recour- 

bées de la queue des oiseaux 
ROME, sorte d’étrivières 
specmänst, le baptême 
spôcun, métier de tisserand 
kÿpsi, le coq et les poules 
A4mm, cotte de mailles 
aumäsp&i, les timbales 
mâciensa, des olives 
MeAsbarn, s. de chariot 
MOA0KH, laite des poissons 
Mypämxu, oeufs de fourmis 
mMÿnsu, mouchetures 
HasbmEm, paroles louches 
HaApäâru, 5. caleçons 
HAMŸMIEM, Calomnies 
Häpsi, lit de camp 
HeAOŸARN, reste du manger 


_HOÔ&AEMEI , les ciseaux 


HO#HA , un fourreau 

HOCHAKH , civière , brancard 
nom, livre de musique 
HÔ1BH , S/. HÔMBH, auge 
0646, sorte de champignons 
o64sru, fibres de poissons 
062SARK, reste du manger 


Du Nombre des Substantifs. 


Masculins À. 

Orépru, crasse, scories 

OAHOTOAGE, personnes du même 
âge 

oAyBâaauru, dent-de-lion 

onéHkx, s. de champignons 

ONMAEH, sciure, limaille 

6pausa, ancolie (plante) 

ocmporÿ6m, s. de tenaille 

omepé6rx , peignures de lin 

ompénsa, paisselures 

ouf, les lunettes 

näro4ensu, partie du bas sans 
le chausson 

HaAAÂCH, #. courroies de ra- 
quettes 

nâsauru, piste de lièvre 

n$asnu, poutres de travers d'un 
échafaudage 

nenBk4, tuÿaux naïssants des 
plumes des oiseaux 

nepe66pn, écueils de rivière 

nepeBôAl, des caquets 

népeas , roues de devant; em- 
peigne du soulier 

uepeképu, altercation 

uepemäru, clin-d’oeil 

népenein, coëffure de femmes 

nepecrä3Hl, commérages 

nepexsâmn, douleurs de l’en- 
fantement 

nepexé4W, une galerie 

necri , des sables 

maocsorÿômu, pincettes à bouts 
plats 

uo6Yra, des rejetons 

HOAMOCNES , échafaudage 


Féminins À. 

ORHCRH , restes aigris 
OKRÔBH, fers, entraves 
o14B8xu , des olives 
onfsra, reste du boire, ripopé 
OCRpÉ6ENR , ratissure 
ompé6u, vidange 
omcspéôsx, râclures 
ommÿræ, liens de raquettes 
naiämn , palais, hôtel 
naHMAAOAE , pantalon 
nâmern, la gueule 
Iempôssx, jeûne de St Pierre 
nÂKH, pique (aux cartes) 
HAéBH et HAÉBeAH, ivraie, 
Taueñasr, les Pléiades 
HOAAGMRE, temps où les paysans 

chauffent les poêles 
noaAmëémRn, semelles neuves 
n0AH6ÆRM, marche-pied 
noAmA&su, bretelles 
nOMÉHEX, office des morts 
HOMÉIARH, eau de savon 
nopcru , garde-fou de barque 
NOCHAbAFH, une Coterie 
nomëmeu, ténèbres 
nôxopouxr, funérailles 
npARÉMEM, vexations 
nporäsn , espiègleries 
npoCBÉpRK; la mauve 
ucH&Em, morelle commune 
nymH, fers, entraves 
péssu, robé baptismale 
pésn et pésuun, chasuble 
porÿasn, écharbot (plante) 
poañus, les couches 


poxuu, les gousses 
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Masculins À. 
n0A6HKRN, fondrilles 
NOAUMAHHUEA, caleçons 
u0RAMEX, biens, meubles 
nopôrn, bélier (machine) 
popm, habits, grègues 
uociArn, le reste 
nomoômen, descendants, postérité 
nomyÿra, travail d’enfant 
ppéaru, les ancêtres 
ppecmôam, Trônes, 3° ordre de 

la hiérarchie céleste 
DpuiÿAu, caprices 
up6BOAH, un convoi 
nporéHH, argent qu'on paie 
pour les chevaux de poste 
upocôakn, sommeil léger 
AB, métier à broder 
pascräsu, babil, caquet 
pacmpÿôw, tirants de bottes 
penamsé, aigremoine 
-D'oA&, les couches 
pozrf, ventouses; antennes 
pyôuà, les tripes 
pun, la lettre p 
cé6pu, plissure, froncis 
CAM, livré, contenant la 
fête de chaque Saint 
crpéôru, le déchet 
cRHänH,s/.moucherons(gr.cxvif) 
cspônsu, rayaudage 
cabarf, pelotes de neige 
cpéast, des apprêts 
cmB6pi, battants de porte 
cunGaémE, guètres 
ciémE, arithmométre, tablette 
à compter 
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Féminins À. 
pyronÿmn, les menottes 
pymäusi, le fard 


| pfair, caractères runiques 


p“iôw, les Poissons (const.) 

CakCÿpEn, peaux de mouton à 
langue toison | 

chAMEH, fêtes de Noël 

cÉAb, des miracles 

CAMBKH, la crême 

c1ÿ#6H, bâtiment pour les gens 

CHŸIIEU , tracasseries 

cHAMEH, de la crême 

co6äaru, scrophulaire 

COAË3KH , petit traineau 

cméps, des stores 

cmponéAn, des chevrons 

cmupÿæ&su, des copeaux 

cÿmepkn, crépuscule 

cYmEH, espace def 24 heures 

CLËMEH, chose écrémée 

MaABAPEI , Y. UN CAMP 

maräcHi, grand filet 

menañun, des thermes 

fs, liens, fers 

ychséiBnunnt , tenaille 

DuañnnoBkM, avent 

XAOHOIREI, tracasseries 

xépu, choeur d'église 

nämH , ornements d’image 

uänsn, écorchure aux pieds 

uâput, sortilége 

yéMEN, rosaire 

dÿiusm, fourreaux dé pistolet 

mapasäph, large pantalon 

ÉPMH, paravent, écran 

môpu, harnais, attelage 
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Masculins B. 
cycmÿru, ». courbures 
cymsA, plats portatifs pour le 

manger 
cyxoépuisx, petite consoude 
Mack, presse, étau 
mop6äâcu, pantalon kamtchadale 
mpéæH, trèfle (aux cartes) 
IMpÔôKu , v. ornement de selle 
mpacÿArsu, coëffure de femmes 
mypÿcHt, fariboles 
mÿpw, les gabions 
ypôru, maladie d’yeux 
ÿcmux, le mors 
xopômn , bâtiment de bois 
YacH, montre, pendule 
uëéoomm, bottes de maroquin 
uÿrx, #. habit de milice russe 
mrâau, le susin 
IMAGE, jarretières 
mmaust, culottes 
manu, mouchettes 
HASABEN, aiguillon 
pi, la lettre & 

Masculins B. 

Baâcmx, Domination, le 6° ordre 
de la hiérarchie céleste 

Abu, les faits 

a0AM, les gens 

0664, tenture, tapisserie 

ésomu, fruits confits 

u43H0RME, ongles, cornes des 
animaux 

no66x, coups de bâton 

noméx, rinçure, lavure 

cÔ601#, palatine de martre 
zibeline 
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Féminins B. 
NARÉPH, tapisseries 
INnOpH, éperons 
froauns, les fesses 
AroAs&, bois-gentil 

Féminins B. 
anpômu, approches (travaux) 
6araÿinu , sottises 
6aÿAau, polissonneries 
6péaux , extravagances 
6pux, fraise, manchette 
6ÿaax, jours ouvrables 
BÂpum, vers (de poésie) 
B06&%m, timon de herse 
BHIRPY&EM , échancrures 
sb&Au, les paupières 
râam, si. râmm, caleçons 
rpâ6au , un rateau 
rÿAu, divertissements 
rÿcau, luth, théorbe 
A&au, lointains (en peinture) 
ABOEHR, des jumeaux 
Apôsan, s. de traîneau 
apéxau, lie, sédiment 
FAŸAN, trèfle (aux cartes) 
3âpn, la colère 
3amëm, passe-temps 
ésrpe6n, balayures 


| raem“, tenaille 


kounâHn, arbres de traîneau 
Môme, des reliques 
66mesuu, traîneau large 
062bau , reste du foin 
6mpy6x, son, peau du blé 
naxBé, la croupière 
nâgecm, déchet du lin 
uépcu, si. la poitrine 
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Neutres. 
Sont aussi masculins les 


noms de villes Bhasné, Bés- 


am, Kpecmnt, Meteurf, 
Orémen, “eprâcu, JÜnrpi, 
tandis que les autres sont fémi- 
nins, comme Bpôuaunu, Bead- 
xia Aysé, Ay6ocäpr, Pocciéan, 
Xoamorôpn, “e6orcäpu, etc., 
ainsi que les noms étrangers : 
Aoûxm, Aéaron, Kéaum, JA6- 
Epn, Câpan, Ori. 


MNeutres. 


Bopéma, si. 
cochère 

aposä, bois de chauffage 

xeatsa, des fers 

rpécia, un fauteuil 

aosecuä, les flancs, le sein 
maternel 

nepéaa, une balustrade 

nucrmeuâ, lettres de l’alphabet 

pamenä, épaules 

ycmä, bouche, lèvres 

wepafaa , l'encre 

4pécaa, reins, lombes. 


ppamä, porte 
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Féminins B. 
naÿmuw, fourberies 
n6AB43n , échafaudage 
nômouu , lisières, cordons 
nomBôpu, v. sortilège 
uômepux, s. de traîneau 
npétcmu, les frais 
päaomm , sz alégresse 
pascmänu, séparation 
pôsBaibuu, 6. de traîneau 
pou$, sorte de vielle 
câxn, un traineau 
cRAAHK , des images 
CRpHEäAu, pectoral sur le man- 

teau des archevêques 
ciâcmm, confitures 
can, salive 
cuÿmax, calomnies 
conan, la morve 
CIMÉIHU, intrigues 
chau, vestibule 
mapiém, le trictrac 
mpôñam, trigémeaux 
œépesu, habit de paysanne 
xapañ, frais de transport 
4épBu, coeur (aux cartes) 
mâuax, friponneries 
IH, potage aux choux 
fcau, la créche. 


$ 94. Le Nombre pluriel désigne la pluralité des objets 


d'une manière indéterminée: si l'on veut exprimer la quo- 
tité d'une manière précise, on se sert de mots particuliers, 
qu'on appelle par cette raison nurmératifs; tels sont: ana, 
deux; cmo, cent; matcaua, mille, etc. Ces mots, jouissant 
de la propriété des subslantifs et des adjectifs, seront exa- 
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minés dans un article à part, immédiatement après ces 
deux parties du discours. 


3. Des Cas. 


$ 95. Les divers rapports qui existent entre les objets, 
et dont nous avons déjà parlé $ 69, s'expriment d'abord 
par des mots particuliers ou des particules, qu’on nomme 
prépositions; ex. Hauôrs K&@ xa$6», ur impôt sur le blé; 
nymms 68 ace, le chemin de la forét. Plusieurs idiomes, 
tels que le français et l'anglais, n’ont que ce seul moyen 
de rendre les différents rapports des objets. 

En second lieu, ces rapports s'expriment, non par des 
particules, mais par des syllabes ajoutées à la terminaison 
du mot; ex. acms 4-2, pars di-ci; ak 6p4m-y, da 
fratr-i; sumäi rkanr-y, lege libr-um; numm uep-0us, 
scribe calam-o. Ce sont ces changements de terminaison, 
par lesquels on caractérise les rapports mutuels des objets, 
et leur indépendance ou leur dépendance, qu’on appelle Cas. 

$ 96. Les exemples ci-dessus font voir que tout rap- 
port est composé de deux termes: l’antécédent et le con- 
séquert, ‘avec l'exposant de ce rapport, qui est une pré- 
position, ou qui se trouve renfermé dans Ja terminaison 
du mot, c'est-à-dire, dans le Cas. Pour le dire autrement, 
les rapports des objets sont exprimés par des racines élé- 
mentaires, préfixes (les prépositions), ou affixes (les Cas). 

$ 97. Examinons maintenant les différents Cas qui 
se trouvent dans la langue russe. 

1. Tout objet dépendant suppose l'existence d’un objet 
mdépendant, auquel il est relatif: cet état d'indépendance 
est exprimé par le.nominatif, qui est le premier de tous, 
ct qui est appelé Cas direct: eocnozuns ceaë, le seigneur 
du village; connue ce$munre, le soleil brille. 


EE 
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23. Un Cas qui se trouve dans une intime connexion 
avec le nominatif, est le vocatif, qui désigne l’objet auquel 
on adresse la parole, et qui, étant aussi indépendant, a de 
même le nom de Cas direct: Tôcnoqu, ur 
Sergneur, aie pitié (Kvesw, éAencey ); Béôxe, cnact api, 
6 Dieu, sauve le ror. 

3. Le Cas qui, opposé au nominatif, exprime la dé- 
pendance immédiate d'un objet, est le gémitif. Il ex- 
prime les rapports d'appartenance, de possession , d'une 
partie au tout: paayhaens Jepéenu, le maître du sillage; 
mpyab SeMAiegIearua, le travail du laboureur; aomôms 
æAR6G, un morceau de pain. 

4. Ce ne sont pas les substances seules qui peuvent 
étre en rapport: leurs modifications, étant relatives à tel 
ou tel objet, assujettissent cet objet ou le mettent sous leur 
dépendance. C'est ainsi que l'adjectif actif (le participe), 
en indiquant le rapport direct à l’objet qui forme le terme 
immédiat de l’action, produit l'accusaii f: “eaon#rs, mr ÿ- 
if Boôea, l’homme, adorant Dieu; Ji, uamérmmik 
key, l'écolier, lisant un livre. 

5. La substance raisonnable, en agissant sur un objet . 
matériel, a encore en vue une autre substance, au profit 
ou au dommage de laquelle se fait l’action. Cette seconde 
substance personnelle, le but de l’action, est exprimée par 
le datif: oméws nogapéas gaom» cuHy, le père a donné 
une maison à son fils. 

6. Une action s'effectue ordinairement par l'auelque 
moyen ou avec quelque instrument: la dénomination de 
l'objet qui sert d’instrument, se met au Cas que les Lalins 
nommaient ablatif, et que là langue russe appelle factif 
(msopémensmit): ob pucÿenrs xapméxxy XGpan,za- 
wëms, il fait un dessin au crayon. C'est la raison pour 
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laquelle quelques Grammairiens donnent à ce sixième Cas 
le nom d'nstrumental. 

7. Les autres rapports des objets nul. par les 
prépositions, qui demandent tel ou tel Cas selon les di- 
verses circonstances. Il y a cependant certaines préposi- 
tions, qui, en se joignant aux Noms, exigent une termi- 
naison particulière. Cette désinence, qui ne se trouve pas 
dans le nombre des précédentes, a dans la langue russe la 
dénomination de Cas prépositionnel (npezaémumi). Ce sep- 
tième Cas n'indique par lui-même aucun rapport, et reçoit 
une signification seulement par les prépositions qui le gou- 
vernent, savoir: O0, 065, de; 80, dans; ma, sur; no, après; 
npu, auprès de; ex. nôsicms o 67,4cmeiazxs, la nouvelle 
des malheurs; xop46ar st Hôpre, un vaisseau en mer; 
coaséms npn 6ÿgxm, un soldat à la guérite. 

Le génitif, le datif, l’accusatif, le factif et le préposi- 
tionnel ont le nom de Cas obliques. 


Remarque 33. Il y a des noms qui ne s’emploient qu’à 
quelques-uns des Cas énoncés; ainsi 310, /e mal, n’a au 
pluriel que le génitif 3015. À cette classe appartiennent 
les noms, qui sont usités seulement. au factif singulier, 
ayant la valeur d’adverbes, comme no13R6m%, en rampant ; 
Mumsôém, à la sourdine, ou au prépositionnel pluriel 
avec la préposition 65, comme B» n0mEMéx®, à tdtons; 
Bb mOponaxt , à la pete; etc. 


$ 98. Ce que nous avons dit jusqu'ici, fait voir les 
divisions et les accidents des Substantifs, ainsi qu'il suit: 
I. L'objet du discours r la substance, :. ur 


a ) hi: et penonnel 
2. LL 


3. Abstrait, et personnifié. ee 
16 


} 
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IT. La dénomination de la dou le Substantrf. 
. Appellatif. 
. Propre. 
. Collectif. 
. Matériel. 
Ati a) abstractif proprement dit. 
b) verbal ou actionnel. 
. Diminutif. 
. Augmentatif, 
III. Les accidents des Substantifs. 
1. Les genres: masculin, féminin, neutre et commun. 
2. Les nombres: singulier, pluriel, duel, (les numératifs). 
3. Les cas, a) directs: 
1) Le nominatif (le cas de la 3% personne ). 
a) Le’vocatrf (le cas de la 2° personne ). 
b) obliques: 
3) Le génitif (l'appartenance, la possession ). 
4) L'accusaiif (la chose, l'objet de l'action ). 
5) Le daitif (la personne, le but ). 
6) Le factif (l'instrument, le moyen). 
7) Le prepositionnel (la dépendance d’une pré- 
position ). 
$ 99. Tels sont les accidents dont les Substantifs sont 
susceplibles. Nous devons maintenant exposer les procédés 
qu'emploie la langue russe pour exprimer ces diverses pro- 
priélés. Ces procédés s'effectuent par l'addition, à une racine 
génératrice qui donne l'idée d’un objet, de certaines racines 
élémentaires qui désignent les diverses situations de cet 
objet, et sont fondés d’abord sur la formation du Nom, 
ou la manière dont se forme son nominatif singulier, et en- 
suite sur sa déclinaison,’ ou le changement de sa termi- 
naison pour exprimer le nombre et le cas. 


JO NO En O1 LH 
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IL, FORMATION DES SUBSTANTIFS. 

$ 100. La formation d'un Substantif est le procédé 
avec lequel se forme le nominatif singulier de ce nom; à 
l'aide de racines génératrices et élémentaires. 

$ 1071. Les Substantifs, ainsi que les autres parties du 
discours, sont d'abord simples et composés, et ensuite 
primaires, dérivés et secondaires. 

1. Le Substantif simple est produit par une seule ra- 
cine génératrice; on le nomme 

a) primaire, s'il est immédiatement formé d’une racine 
génératrice par l'addition d’une racine élémentaire, 
qui fixe le genre de ce nom; ex. kpm®, cri; rycs, 
ore; cer, illage; nôae, champ; æené, lt 
nÿaa, balle. : 

b) dérivé, s'il est formé de quelque autre . du 
discours, comme nsraxocms, ardeur; nm$uie, pos- 
session; abañnreas, dioiseur, de l'adjectif noraxift, 
et des verbes nmhnTE, AbAMME. - 

+ ©) secondaire, s'il est dérivé d'un primitif, comme Poc- 
cianun»,.un Russe; cäauxr, jardinel; pascäaunx», 
pépinière; Menrpésnwe, fils de Pierre, qui dérivent 
de Poccia, cazt, Ilempr. 

2. Le Substantif composé est formé par la réunion de 
deux noms primitifs ou racines génératrices; ex. MOpexO4», 
navigaieur; Cca4oB6acmBo, jardinage; crbmonôceu», /u- 
cifer; Gaaromsopameas,. bienfaiteur. 

1. Formation des Substantifs simples. 
1° Des Substantifs primaires. 

$ 102. La formation des Substantifs simples s'opère 
en joignant certaines racines élémentaires à une racine gé- 
nératrice, à un nom primitif ou à quelque autre parlie du 
discours. Ces racines élémentaires sont: 


Lai 


194 Leæicologie partielle. 


1. Les voyelles ou demi-voyelles qui donnent au nom 
la signification du genre. - 

2. Les consonnes caractéristiques et les syllabes i inverses, 
qui précèdent ces voyelles ou demi-voyelles.  :: | 

3. Les racines élémentaires préfixes ou des prépositions. 

L ÉNUMÉRATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 

$ 103. Les lettres qu donnent aux  Substantifs Ja signi- 

fication du genre, sont: 


au masculin, au neutre, au féminin, 2 au pluriel. 
PR No 


by Bo O0, © A, 4, B&  H,X, à. 
Ces dernières sont pour les Noms inusités au singulier. 
Chaque genre a trois désinences, unc dure:.5, 0, a; 
une molle: %,e, ñ; et une composée, produite par la réu- 
nion de la désinence molle avec une voyelle ou une demi- 
voyelle, savoir, pour le masculin: a#, eX; iù, Où, y, 
ui, A, ü; pour le neutre: ze, £e, ee, et pour le fé- 
minin: GA, eA, 1A, OA, YA, AR, A,4%A. La même chose 
a lieu pour le pluriel: les désinences dures sont & et a; 
les molles, u et A, et les composées ou, eu, mu, etc. 
Remarque 54. La désinence #, comme nous l’avons dit 
8 90, sert pour les genres masculin et féminin. La dési- 
nence K##, qui est du genre neutre, forme une exception 
à la règle. On doit aussi excepter les Noms qui, désignant 
des individes mâles, sont terminés en «a et 4. 
Exemples: 3ÿ6, dent; nexb, souche; paf, paradis; pâmaë, 
guerrier; Kaeñ, colle; æ#pé6ik, sort;. cmpok, ordre de bataille; 
pparÿé, gerfaut; cmpü, s2. oncle; HeroAñ, vaurien; rpamOmB#, 
qui sait lire et écrire; — 6ro, oeil; môpe, mer; Ém4&, nom; 
séaie, herbe; KouLË, lance; xéssee, tranchant ; — Abpa, vierge; HÂHA, 
bonne; 6poBb, sourcil; cBâ4, pieus roïef, ornière; Cmuxis, 
élément; cô4, geais 1emyA, écaille; BA, cou; 3m$Â, pen, 
AOAbÉ , nacelle: — 6ÿc, fausses perles; ycmâ, lèvres; câum, 
traîneau; 066, tenture; mabaéx, trictrac; 3amŸ#=, amusements. 
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$ 104. Les consonnes caractéristiques et les syllabes 
inverscs qui précèdent les lettres génériques, sont: 


TV. ar, er, ur, or, yÿr, mr, %r, xor, Ar. 
K. ax, ek, HK, OK, YK, HIK, BK, IOK, AK. 
X. ax, ex, HX, OX, YX, — Hbx, 1x. 

Î. aa, en, Ma, Où, YA, ru, Da, — fi 
P. ap, ep; np; OP; YP; MP; — — ap. 
H. an, ex, MH, OH, YÿH, HH, DH, 10H, ax. 
À. A4 €As MA, O4, YAs — 4, 104, A4. 
T. am, em, mur, om, ÿym, sm. 

M. am, em, mm, on. 

B. a6, e6, — 06, y6, — ——  —  n6. 
ET. — en, — on, yn. 

B. as, eB, mB, O0B, ys. 

3. a3, €3, M3, O3, ÿ3, — 3, — A3. 
C. ac, ec, — oc, yce, — —  — nc. 
SK. — ex, — oz. | 
LI. aur, em, Mur, Our, y, nu. 

LE. — eu, 0, — — — — — ar 
L | EX, MU, OO, YU, HI, —  IOU. 


EN] 
.. & 
w 


— HI, Om. 
 — 37, —  —  yar. 
CK. —  ecx. 
SH. a34, +—— nn, —  —  — 354. 
CH. É— jecx. | | 
AA. :— ezxy 
84. — —  — os. 
CT. —  ecm, mcm, ocm, ÿYCIm, CII, — OC. 
CTB. —  ecms. | | 
$ 105. La réunion de ces lettres ou syllabes formatives 
aux lettres génériques (avec le secours des lettres auxiliaires 
A et #) donne les désinences suivantes des Substantifs: 


<= 
| 
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GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 
pe 
Dési-  qure , | molle, | comp. 
nences : 
= | 
arb 
erb 
; or» 
| | us 
T 10rB 
ar 
[l 
Éd a EE 
Kb Ko 
ak - : 
eL»b 
Kb 
OKb 
Si YR® | 
BIKD 
kb | 
JOKB 
AKb 
Xb xak 
HX®D 
: oxb | 
x yx» 
3x 
OX 
Ab AB seit 
eAb ab ay 
O1 eAbB 
A : YADB HAb 
LAB OAB 
YAB 
BIAB 





EE  — 

T, cmor® pile, puuärs levier, rosaér» arche, mBapôr® caillebotte, 
semaÿr> perle, ymir®s fer à repasser, Auunär? forêt de tilleuls ; 
— pôsra verge, 6araära vase de bois, kyperä abricot, Ba3éra dos 
d’esturgeon, ocmporä gaffe, xoabiÿra cotte de mailles, MomHra 
prodigue, meatra chariot, cespira barbeau (poisson), 6o4ära 
éponge, — Apôrm char-à-banc, pepñru fers. 

K. méar® soie, pnôär® pêcheur, Baaër» battoir, roar® balai, 
mmnôr» églantine, naÿr® araignée, 43HR® langue, “eA0BÈKD 
homme, kanKk® petit duc onu MBIIIBÉE®D arseniC, IOKOK 
pee — ApÉBKO eme » Maek0 51. lait, 46a0r0 pomme; — 

méôara point, py6ära sabreur, 1epa4ra myrtille, BaaaAñKa sei- 
gneur, ROAfRa malotru, 3a0i4ka bretteur; — KoHBkÂ patins, 
6ypasé soupe, nämerm gueule, BapéHMRE pâtés, MO10KK laite. 

X. Ayx® esprit, eux» fiancé, ropôx® pois, nbmÿx» coq, OPÈxb 
noix, KOHIXD palefrenier, maxaxéé bonnet fourré; — npäxa 
fileuse, uepenäxa tortue, 1enéxa beignet, rpsaäxa blé sarrasin, 
cuox4 bru, &e4mÿxa jaunisse , Kpai0Xa entame. 


* ÆEnumération des racines élémentaires. 127 


Es 





GENRE FÉMININ. NOMBRE PLURIEL. 
; à nn, 


| 
dure, comp. || dure, | molle, 





comp. 





ra 
ara 
era 
ra 
ora 
yra 
bira 
ra 
ra 
Ara 


ka 
aka 
MKAa 
bIKA 
Bra 





EEE LEE | 
Aa AB Asa ABT, Aa AM Acx 
YAA ab aABI 
eAb eAbI 
OAB RABL 
Bas nAa 





À. xesan sceptre, r03ë4® bouc, xoxô12 huppe , 6aÿa® coffre, Ko- 
na petites barres de fer, pyar gouvernail, Kpoxäib harle, 
McmÉmMeis vengeur, ApÂraAb porte-faix, rAar04b grue (machine), 
Mamÿab chat sauvage, KocmAs béquille, ayparéÿ benêt, nontaÿx 
baiser; — MMAO savon, Max440 éventail, Ka1M40 encensoir, 
Aidio moule, nô4e champ, 6Haie plante, fmabé étage ; — mraa 
brouillard, “ÿueaa bête empaillée, moräaa tombe, xKpamôia 
.émeute, arkÿ4a chien de chasse, K06É4a jument, néma4 maille, 
-x04ÿA4 échasse, pacab branche, neuäas chagrin, K04H664b ber- 
-ceau, M03045 durillon, csup#ar sifflet, myarf carre; — KÔ34n 
siége, 9pécaa reins, RaHAa4H ceps, HAÉBEAH ivraie, CITPONÉAH 
chevrons, nepéaa balustrade, rp£6an rateau, mas4én trictrac. 

P: ocëmps esturgeon, Komép moucheron, chsep® nord, Eym#p® 
idôle, 6arép® croc, ca6ÿp> aloès, cmoafp® menuisier, senps 
sanglier, caoB4ps dictionnaire, AéBeps frère du mari, CHmréph 
bouvreuil, »4xops tourbillon, 6oramñps chevalier, 1%peñ abcès ; 
— peôpé côte, 6sepo las, mépe mer, ocmpié tranchant, népre 
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GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 


dure, | molle, | comp. 










Dési- 
nences: 


Ce 
3 dure, | molle, | comp. 






pe po pe pie, Le 
€cpo 
HO æie, Le 
CcHo aie 
3no enie 
brie 
AO aie, no 
| #40 OALe 
mo ma mie, Lo 
emo 
omo 
| bimO 
Mo Ma 


plumage ; — asp caviar, rarâpa grèbe, nemépa grotte, chRpa 
coignée, &0k6pa arbre pourri, BæAñÿpa pelisse de loup, u034p4 
marine, mémepa coq de bois, 4e6ps vallée, mâmeps sl, mère; 
— %&46pn branchies, racipa embrâsures. | 
H. cmau® stature, 6ap4n» bélier, pomém®e pieu, rocn04“#a» maître, 
6araxémr souquenille, nepÿur diea de la foudre, romown» 
homme inquiet, 6yAn® querelleur, AeHb jour, 04688 cerf, Oro 
feu, 6kyas perche (poisson), Huik et ne gelée blanche; — 
6pesaô poutre, sepemen fuseau, RO1$HO genou, papénie con- 
fitures, 10Mâuie rupture, . Asnménie mouvement, mepn$hie pa- 
tience; — Boñuf guerre, 6tienf jusquiarne, A04%4à vallée, no- 
Axa pré, K8amnA huche, xharAna princesse; MMAOCIIWIHA au- 
mône, Aamb impôt, ropmänb gosier, Ocenb automne; 640us 
pommier, 4amÿxs laiton, noañns absinthe, môauix' éclair, axe- 
Héa absurdités, 2rÿuna menteuse, nous endroit sans glace ; : 
— HOKHÉ fourreau, mesnña jour de nom, néxoponi funé- 
railles, Apôsun s. de traîneau. | l 
À. aporar grive, gépex» abcès, £cnma% ardoise, résoas faim 
Bex6ÿas câble, sep6aiaz chameau, rso34e clou, a66e48 cygne, 
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GENRE FÉMININ. [| NomBRE PLURIEL. | 
D + 

dure, molles, comp. comp. | 

À 

pa pa ps | 

apa epz eps 

epa | 
mpa 
opa 
ypa 





HA Rs HIA, »A 
MH | aRb nnes 
BEA en» yaLA 
oab BLHEA 
ya» 
bLHb 
ab AA, BA 
aas aA>x 
eAb 
ÆAb 
PEER Rs 
IH» JBL 
am au 
om 
yrn$ 
mes 
MBA 





l'ocnôdas Seigneur, Æéayas gland, HeroA4kK vaurien: — rn$3. 
A6 nid, rosñÂ4o gros bétail, opÿaie instrument, yréase cam- 

sgne; — y3A4 bride, rpomä4a monceau, 4e6e44 arroche, cB0- 
Ééra liberté, GectAa entretien, n44b empan, nAbMaA place 
publique, nécmpe4s coutil, 4é4sa8 valetaille, nonaabé femme 
de prêtre; — Bb#is paupières, &4ÿAn trèfle (aux cartes), 

T. aépm» diable, ymâm® seau, rpétem» gerfaut, pénomr mur- 
mure, xomfm® collier de cheval, rocms hôte, néroms ongle 
sorâmag cocher; — {mo blé, pememô bluteau, 6016mo Marais, 
_KOuHMO sabot, AumÉ enfant, 6mmié existence, xnmsé vie ; ue 
aepm trait, A10on4ma pelle, uumem pauvreté, xanñma joue, 
capomä orphelin, cuepmx mort, neaäms cachet, ré1oms verglas, 
pmyms mercure, cmambA article ; — KOAMB obstacles, na14mH 

an palais, B010Rmmt tour du bâton, Bopôma porte cochère. 

M, xo4m» colline, apém» joug, émumm beau - père: — nncsmé 
lettre missive, 6péna fardeau; — 5basma sorcière, Gaxpané 
frange, cyxem& sublimé, ropmonâ fermage, censé famille; — 
6épusi tunique, xopômx bâtiment en bois. 


17 
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6 6» Gi Gie, ze 
B e6» 628 oôéen 
062 a6as 
yo» 
1Tb 
II enb 
on» 
Bh Bb Bit 
äb ass Be“ 
B es» ose 
o5b 
3» 3 
a3b e38 
3 H3B A3B 
03 
Y3B 


cb 
ac» 
ech 








D. crap6® bagage, äcmpe6® vautour, &ë106® chéneau, py64b 
rouble, ROp464B navire, r04y6k pigeon, &pé6iü destin, Bp46i 
et Bopoôéñ moineau; — ompébie rebut; — 4pÿ#6a amitié, 
Reuñmb6a mariage, ymp66a ventre, n44ÿ6a tillac, Aep46a geai, 
ora0644 brancard; — BOp66H retorsoir, 6mpy6x son (de blé). 

B. cepn® faucille, Bepméu® caverne, xo16n2 serf; — mpanië 
des haillons; — moana foule, ckopaynä écale. 

IL. posz fossé, pyräsr la manche, mémepesz coq de bruyère, 
mepnosr meule, &ypäBAb grue, MpäBik et mypasé“ fourmi, Caë- 
piä et coioBé“ rossignol; — CA080 mot, 4épeso arbre, ornfBo 
briquet, 64080 étain, AcmBie feuillage, sapyräste bracelet, 
pepxôBse source; — 6MmBa bataille, Gyaas4 épingle, 6eser4 
hansière, memupä corde d’arc, aHA10B4 s. de vase, KpOB4Aa toit, 
moprôsaa commerce, BbMm8b branche, 110668 amour, 144804 
cuisse, mposr4& belle-soeur; — oK6BH fers, aposä bois de 
chauffage , Jépsn coeur (aux cartes ). 

3. Basb ormeau, 446432 grenier, MHRA3D s. de saumon, poro3b 
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GENRE FÉMININ. | NOMBRE PLURIEL. 
RER, 
dure, | molles, comp | dure, molle, | comp. 
PR EE", ) 
6a, 26a 6an 6br 6n 
o06a O6BI Yôn 
y6a 
A6a 
ra 
yna 
Ba BbI , Ba 
asa 
esa 
Ba 
OBa 
sa 
e3a 
03a 
b3a 
Ca CHI 
oca YCBI 
AC! 
Ma 
OKâ 
ra 
nma 
Oola 
Ya 








jonc, sapmÿs® bonnet de voyage, RH435 prince, KO40463B puits, 
nbH43k monnaie; — Æe1b30 fer, no4035e flasques de traineau: 
— n6453a avantage , 6epésa bouleau, cmpeso34 cigale, seabsâ 
glande, cme34 sentier, B43b lien. 

C. nôac» ceinture, ÿ#act horreur, oBëc® avoine, K640c% épi, nâ- 
pyc» la voile, Rapâck carassin, A6cock truite saumonnée ; — Mä- 
co viande, ro4ecé roue, coraâcie harmonie; — s6pca poil du 
drap, noaocä, raie; — mypÿcn fariboles, Gaañcht rampe, nâ- 
dec déchet. 

JR, nox2 couteau, py6ém» limites, cmOôpor® gardien; — pyFBé 
fusil, opÿxie armes; — npoañxa vente, BearmOxa seigneur, 
MOAOAËRE jeunes gens; — 6puäñ manchettes. . 

IX. sosm®e puisoir, mopräm®» mercier, Aémem» coutre, MAÂRAIMb 
mie, K6ROMB poule, KaMBINB roseau; — Bemômse vieux habits; 
— AbBmâ gaucher, Manñwa chemisette, csamôua bigot, rop- 
6ÿma faucille, nÿcmoms terrain inculte; — B“pmn vers (de 
poésie), 6akAÿinx sottises. | 





332 | Lexicologie partielle. 





ss > 





TS 


GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 


























es dure, | molle, | comp. || dure, | molle, | comp, 
ne . 
Hb no ni 
x eur 
AU 
ee 
tv» xo ue sie, Le 
at i 
nb 
4 OU 
YI1B 
1045 
Ib mue 
ob 
sr» | 
ir esrb | 
CKD cro | 
CK ecrkb | 
SHB 
SH ASHE | 
CH : | 
343 | 
a À 25 
CmE ecmo 
ecm®» 
CT mc» 
ocmb 
cmso cmsie 
CTB 4 | ecmso 
JL. cmptaéns archer, m#can® mois: — KO45H6 anneau, céamne 


soleil ; — oBnä brebis, fmepuna lézard ; — mmnné mouchettes, 
CGausneut gémeaux, nô&nnau ciseaux. 

M. cuepa® trombe, opâas laboureur, 6muis héritier, epbmoï» 
lanterne, cusÿ4® lion marin, 6np#a» hérent, pyséë ruisseau, 
kôpmaiñ pilote; — nae16 épaule, Bÿ4e assemblée nationale, 
euépie genévrier; — npämua parabole, onÿaa bas de paysan, 
A0G&aa butin, méA1B el, méious bagatelle, répe1b amertume. 

IX. natouyr lierre, a2B41nmw% lionceau, ésom® fruit; — nénpame 
carrière ; — Iméma belle-mère, pyYIAMA grosse main, Beipb 
chose; — rien tenaille, pé4onm alégresse. 


ST. mosr» cervelle, Apééesr» tesson; — marf suc, meiysrä 
alevin; — 6püisre blueues. 


Enumération des racines élémentarres. 133 







GENRE FÉMININ. [| NOMBRE PLURIFL. 
2 £ Da 
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nua eup! 
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XX» 
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CT 
34h 


CAM cu» CHBI 
ecua 
RE nn en né — g 







cry a 
ncma 
ocraa 


cm» 
ecm» 
oc» 
ICS 
locCmE 





| 
DE VO 
— 





CR. Kypcr® (ville), sépecx» genévrier; — B56KCKO armée; — 
AocKâ planche ; — mucré étau. 

SH. rpesH» grappe, co6aésux scandale: — 6pasmä champ labouré, 
moBn3Hâ nouveauté, Ænsus vie, 601#3m5 maladie. 
CH, peçuâ printemps, nicua et nicus chanson; — 5pôcan métier 

de tisserand, 10%ecH4 sein maternel, | 
MA. onéxaa habillement, Haaéxaa espérance; — Apéxam lie. 
À TPO34B grappe, lPÉMOSAR amas ; — 3B$314 étoile, 6oposAé sillon. 
CT. nepcmz doigt, aénecm%> morceau, rycaécm» harpiste, x56- 
pocm®» ramilles; — Gepécmo canepin de bouleau, 3axoaÿcmse 
Coin; — Bepcmä verste , MonfCma collier; cmépocma bailli, 
CMPaCME passion, cérecms fraîcheur, MÉ10AOCMIE jeunesse, K0= 
Rene gain, déarwcms mâchoire. 
CTB. mapcmso règne, mécmpie marche, mopxecmsé triomphe, 
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$ 106. Les racines élémentaires préfixes, autrement 
dites préposilions, sont les suivantes: 6e3, B, B3 ou 803, 
BH, 40, 34, H3, Ha, Ha}, HH3, O OU 06, om, nepe ou 


pe, Oo OU na, n04, NPeA, NPH, po OU mpa, pas ou 
po3, ©, Y, upes, auxquelles on peut ajouter les adverbes 


, , ’ ’ : 
MeÆ OU MéxA4y OU MÉÆ40, MrMO, et npomMB, qui ont 
quelquefois le sens d’une préposition. 


Remarque 35. Flusieurs des racines élémentaires que 
nous venons d’énumérer, ont de l’affinité avec celles des 
autres langues, filles du slavon. Nous avous déjà vu (page 
15) les racines affixes A, Je, Nt6, nie, NK6, ON, OCM&, 
et préfixes 6635, H35, C5, 603, npe, HPN, DO, analogues 
avec celles des idiomes orientaux. Dans le sanscrit la dé- 
sinence tvan s'emploie, ainsi qu’en russe cm60, pour dé- 
signer des objets abstraits. Les racines affixes qui, dans 
les idiomes de l’Europe, ont de l’affinité avec celles des 
dialectes slavons sont: dans le grec: ex, 1œ, ua, Typ, 
rwps le latin: ia, tia, ela, ula, en, ena, ina, ura, tor ; et 
l'allemand: €, er, inn, tbum, etc. Voyez Urfprablebre, Gnts 
wourf su einem ©vftem der Grammatif, par F. Schmitthenner, 
Francfort 1826, et Ausführliches Lehrgebäude der San- 
skrita- Sprache, par F. Bopp, Berlin 1824. 


Exemples : 6escmépmie, immortalité; BRycb, goût; B3A0X, sou- 
pir; Bo3mé3aie, récompense; BÉIrOAa, avantage; AOX0A® , revenu; 
34MHC1D, dessein; n36HmMmOor®, superflu; HaxéAKa, trouvaille; 
HéAouCb, inscription; nm3sepémie, humiliation ; ocäja, siége 
(d’une ville); o6mäxb, tromperie; omnaâma, rétribution; ne- 
peuôc», transport; npéaecms, charmes; n0pÿKka, garant; nÂ&umnb, 
pâturage; noauôæie, marche-pied; npeambcmie, fauxbourg; 
npu6ässa, supplément; npopôs», prophéte; npéat4b, bisaïeul; 
pa34ÿra, séparation; pO3HiCcKb, torture; CMCH, mélange; YyAbA», 
apanage; “pesmMbpHOcmE, extrémité; mexrépie et meayrôpie, 
contrée entre des montagnes; mexsAomémie, interjection; MHMO- 
xosénie, action de passer; npomusoptaie, contradiction. 
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II. SIGNIFICATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 

$ 107. L'addition des lettres génériques (5, »#, ü; 0, e; 
G, A, b) aux racines élémentaires servit dans l'origine 
d'abord à faire connaitre le sexe de l'individu dénommé 
par cette racine, et ensuite à désigner ses autres attributs: 
les objets grands, forts, robustes reçurent la désinence et 
la signification du genre masculin, et les objets petits, 
faibles et délicats, celles du féminin; quant aux objets 
matériels, ils furent rapportés au genre neutre. Cette clas- 
sification peut être observée dans les noms d'individus d’une 
même espèce, mais inégaux en grandeur; par exemple, les 
quadrupèdes caom», éléphant; senps, sanglier; meashgs, 
Ours; Boak», /Oup; sont masculins, tandis que co6äKka, 
chien; xémxa, chat; KPBICA, ral; mbrus, souris, sont fé- 
minins; et de même les oiscaux opéar, aigle; corkéa®, 
faucon; #cmpe6», cautour, et Bopôna, corneille; copéra, 
Pie; aäcmouxa, hirondelle; ainsi que les arbres 3y6», 
chêne; xaënr, platane; Bas, Orme, et 6arsxa, Gune; ma, 
saule; Gepésa, bouleau, etc. Mais la secrète analogie, qui 
guida l'homme dans la formation du langage, s’écarta souvent 
de ce principe: quelques individus du sexe mäle reçurent 
la terminaison du genre féminin (cayrä, valet; a44x, 
oncle); les objets matériels furent rapportés sans distinction 
à l'un des trois genres (répoyr, cille; cenô, village; ge- 
pésua, hameau). 

$ 108. La réunion d’une désinence dure, molle ou 
composée, avec une racine génératrice, est encore plus 
arbitraire: nous ne pouvons pas dire qu’elle fut due entiè- 
rement au hasard; car dans le langage, ainsi que dans la 
nature, tout se fait suivant des lois universelles, constantes; 
mais ces lois agissaient sur les sens de l’homme dans l’en- 
fance de sa civilisation: nous n'en connaissons que les 
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effets; quant aux causes, elles ont disparu avec l'histoire 

de la société primitive. C'est ainsi, par exemple, que la 

terminaison Ze ou 8e désigne des Noms collectifs et verbaux, 
comme nocoGie, des secours; 6a6së, colerie de vieilles 
femmes; nrpanré, haïllons; opÿæie, armes; Gunrsé, frap- 
pement; Grmrié, existence, etc. Les dénominations des 
objets abstraits ont souvent la désinence féminine & et &: 
xpacé, beauté; mrpä, jeu; «ecms, honneur; aoxms, men- 
songe, et les onomatopées, la masculine #5 et #: rpoms, 
tonnerre; mym», bruit; sok, hurlement; 6ot, coup, etc. 

$ xog. Si l'addition des lettres génériques aux racines 
génératrices des mots fut arbitraire et spontanée, il n'en 
fut pas ainsi des lettres et des désinences formatives, que 
nous avons développées au $ 105. Le caprice de l'usage 
présida aussi quelquefois à leur génération, et l'on peut 

rencontrer quelques écarts, quelques déviations, dont il 

serait assez difficile de rendre compte; mais plusieurs de 

ces désinences peuvent être regardées comme caractéristiques, 
servant à désigner dans les substantifs quelque attribut spée 
cial et particulier; telles sont les suivantes: 

T. 26, ea, indiquent des objets inanimés: 6éperr, ricage; 
ocmpérr, lieu, prison fortifiée d'une palissade; 
ocmporä, gaffe; aopôra, roule. 

— Aë@, 1080, yea, désignent des individus, avec telle 
ou telle manière d’être: 6poaära, rôdeur; nsarmora, 
zorogne; maasuÿra, blanc-bec. 

K. re, ane, uxs, (Huks, Tux, UJUKE,) ON, NS, AKG, 
désignent des objets personnels: «xyaëx», un plaisant; 
cmapéxz, weillard; macnéxk», boucher; saroyauxs, 
fabricant; usromux», fiacre; #4nox», moine; xeao- 
s#xt, homme; exopnäxs, pelletier. 

— HUNE, OS, divers instruments, les objets de l’action: 


X. 


See 


À. 
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‘6âanmx®t, écouvillon; noxmaxt , veilleuse; rya6K®, sorte 


de violon; xamôx», calandre, rouleau; ocôcoxx, 
cochon de lait (qui tette encore); 306ms8oxr, hre, 
ek6, UK6, On6, des diminutifs: xyaëx», pelit sac; 
xéHanx», Pointe; ropoaôxt, pelile ville. 

euox5, des dénominations de jeunes animaux: nreaë- 
HOKHE, eau; menôx», petit chien; pe6ënox?, enfant. 
HUKS, HAK6, HUKXG, des noms collectifs de plantes: 
xpxx6BHmKE , groseiller à maquereau; 6epesuäx®, 
boulaie; semaauaxa, fraisier. 

KO, 2KO, KG, KG, wKxG, des diminutifs: ynrx6, petite 
oreille; xoaéuxo, pelit anneau; roa6Bxa, roa6Bouxa, 
roa6Bymxa, pelile tête. 

xa, des noms d'individus, avec tel ou Îtel attribut: 
sañra, bègue; 3a6ixka, breiteur; des noms verbaux, 
désignant et l'action et l'objet, quelquefois aussi l'instru- 
ment de l’action: y6âsxa, diminution; oxänxa, brassée; 
aéÂKA, GTTOSOIr. 

æé, ux5, un objet animé: menuxr, fiancé. 

æa, uxG, Yxa, la dénomination d'un objet animé du 
genre féminin, dérivée du masculin: cBâxa, entremet- 
teuse (dans un mariage, pronuba); caonxa, femelle 
d'un éléphant; cnrpanÿxa, cuisinière. 

yæa, 1xa, des objets inanimés: aonyxé, pelite cérole 
volante; cmmioxa, bluet. 

exb, meñb, des.noms verbaux, désignant un agent: 
poañmeis, père; xtaameas, facieur; xpan“mens, 
gardien. ; 

A0, uA0, l'instrument, le moyen de l’action: æepaé, 
orifice; MBI10, SGrOR; KayM10, encensoir. 


+ YA, un objet matériel, un instrument: xo4ÿas, échasse; 


xonopÿaa, béche; romsÿaa, gros morceau de pain. 
18 
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P. ps, aps, apr, Ap8, des noms d'individus de quelque 
état, de quelque profession: 6ouäép», {onnelier; mo- 
Képb, {Ournéur; CMOAAPE, Menuisier. 

H. 6, ens, un objet inanimé: cmans, camp, stature; 
poxën», Dieu pointu; moaé6exs, actions de grâce. 

— ANG, YH6, I0Hb, eHb, un objet animé, distingué par 
quelque attribut: ropa4nr», brailleur; Goamÿnr, ba- 
billard; romowm» , homme inquiet; ÿsaaems, fainéant. 

— UH6, AHUHG, GHUHS, des noms d'individus, désignant 
leur état, leur patrie, leur vocation: paacmeañns, sou- 
serain; GOApHR®, UN Seigneur; KPECMIBAHMHD, PAYSAN ; 
orHñAmannn®, homme libre. 

— aie, enie, Thie, des noms verbaux: a063énie, baser; 
mménie, vengeance; cmompôuie, 2nspeclion. 

— HA, HA, HbA, des objets personnels du sexe féminin: 
KkHiæ&nä, fille de prince; 6Gépmua, dame; xaono- 
mYÿYHba, fracassière. 

— HA, un lieu assigné pour quelque travail, quelque fa- 
brique: noBépua, cuisine; caecépna, aleker de ser- 
rurier; KOHIOMHA, écurie; KORÉBHA , fannerié. 

— uxG, des objets personnels: cmapmuné, l'ancien; mén- 

una, femme; abstraits: aamné, longueur; xomaua, 

trépas; collectifs: pc#wmma, joues sortes de choses; 
et isolés: æemuaÿænnma, perle; xy6mna, gourdin; des 
augmentatifs: MyÆHIMHA, gros paysan; comme aussi 
la chair et la peau des animaux: ros#aura, du bœuf; 
mexñmmna, du veau; xonmäma, peau de cheval; os- 

“na, peau de mouion. 

40, 440, A40, un objet animé: "“égo, enfant; ro- 

BA40, béte à cornes, gros bétail, 

— 44, aga, un objet abstrait ou inanimé: mpâsga, vérité; 
rpuméga, {@s énorme. 


E 
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ms, Gmé, ems, Oms, des objets inauimés : 6âpxamr, 
velours; xpé6ems, épine du dos; môaome, marteau. 
amax, un agent: xojémañ, médiateur; Boxémaü, 
cocher; raamäma, proclamateur. 

mo, emo, OmO, bimO, des instruments, des usten- 
siles: cHmo, famis; memem, filet; aonom6, ciseau; 
KOPHIMO, Auge. 

mie, (mee), des noms verbaux: mumié, ofe; moad- 
mse, Mmouiure; mEmeé, lavage. 

ma,ema, Oma, mb, des noms abstraclifs: cyemé, 
canilé, xaesemä, calomnie; cabnomä, cécilé; né- 
MAIIE, Mémoire. | 

66, 065, abzz, un objet propre à contenir quelque 
chose: ron66®, rase, bassin; xop4ôars, navire. 

6a, +64, 06a, un nom verbal, désignant une action 
ou un objet abstrait: aamx66, asidité; cya564, destinée ; 
xy4064, mauvais état. 


B. ee, 068, des noms propres, dérivés des adjectifs pos- 


EF 


sessifs: Kiesr, Icxosr (villes ). 

60, e60, ueo, un objet matériel et collectif: nuso, 
bière (boisson ); mônaero, tout ce qui sert à chauffer; 
ou quelque instrument: céumso, couperet. 

6a, e8a, des noms verbaux abstractifs: #4mtBa, MO0/SSOn ; 
canesé , qualité d'une chose bleuse. 

eus, des objets animés, agissants pour la plupart: 60- 
péus, lutteur; ñcmeux», suppliant; des diminutifs, qui ont 
perdu la signification propre aux noms de cette classe : 
Asopém», palars 5 py6ém» , baläfr e; KOHÉIED ; fan. 
uuya, des objets animés, soit mâles: Bosmmua, cocher; 
y6ikua, meurtrier; soit femelles: uapñua, reine; aspn: 
a, Lonne. 

ue, des diminulifs: xonpene, petite lance. 
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U. 25, at, ui6, 1015, des objets personnels, agissants: 
mxaut, fissérand; xoBäz», forgeron; abauu»b, hé- 
ritier de son aïeul; 6æprour, héraut. 

—- ut6, des noms patronymiques: Ilésaonpnur, fils de 
Paul; wapésuur, fils de ror. 

— 1a, tb, des noms verbaux ou abstractifs: 406btua, 
butin; rôpeus, amertume; méaous, bagatelle. 

LUI. ws, uw%, des noms d'individus : HOPSpa es com- 
pagnon; quelquefois de descendants: ASBH AUS ; Lon- 
ceau; pa6uumm», fils d'un esclave. 

— uwe, ua, des augmentalifs: somme, grande mai- 
son; AënHma, grosse palle. 

— uue, une partie de quelque instrument, de l'habille- 
ment: ÿamamuie, bagueite pour la péche à la ligne; 
monopame, manche de hache; roxemime, tige de 
botte; un lieu, un réceptacle: amañue , demeure; y"- 

_aume, école. 

ST". 528, sea, des noms collectifs d'objets matériels : mosrs, 
cervelle, moëlle; masr4, suc d'un arbre. 

CK. cxs, des noms propres, qui dérivent des adjectifs: 
Kypexr, euépcrx (villes ). 

3H 3xa, she, des objets abstraits: xexmmsmé, /e jaune; 
xosxs , embüches; 6o4sus, crainte. 

CH. cu, cube, des noms verbaux: 6écua et Gacms, fable; 
nâcaa et nmécas, chanson, chani. 

RAI. JG, des noms verbaux: oxéæsa, habillement; ua- 
AéæAa, espérance, 

CT. cms, ocme, ecme, des. objets abstraits: seems, fat- 
terie; xp$nocms, force (et forteresse); crimecms, 
frafcheur. 

CTB. cmeo, cmeie, des noms d'action, de qualité, d'état, 
de condition, et quelques collectifs: 6#remso, fie; 


Procédés pour joindre les racines élémentarres. x4x 


6orémemmeo, richesse; cabacimsie, conséquence; 26e 
sâpemso , ruse, arlifice. 

La signification des diverses désinences que nous ve- 
nons de parcourir, est sujetle à plusieurs exceptions, qui 
se rencontrent dans des cas particuliers, et qui ne sont 
point du ressort de la Grammaire. Quant à la signification 
des racines élémentaires préfixes, ou des préposrtions, elle 
sera développée dans le vue chapitre de cette partie de la 
Lexicologie. 

IL. PROCÉDÉS POUR JOINDRE LES RACINES 

ÉLÉMENTAIRES. | 

$ 110. Les racines élémentaires s'unissent aux géné- 
ratrices par divers procédés: 

1. Sans aucun changement dans la racine génératrice: 
cHH-5, fils; rop-d, montagne; 6âp-un5, seigneur ; 
pa-ocme, joie; Hä-pux?, habitude; pas-66ù, brigan- 
dage; no4-Kaëa-xa, doublure. 

2. À l'aide des lettres auxiliaires ($ 63): c-0-Gép», 
conte BeI-€-CIMBÔ6, Mmalière; HB-A- “the apparition ; 
ÆAM-H-HUA, grenier. | 

3. En changeant la consonne finale de la racine géné- 
ratrice, si elle est commuable ($ 43), en chuintante : 

APYT> >; ami , le prochain, et apfr6a, l'amitié 

650, l'oeil, et o4k6, un point; our“, les lunettes 

coxä, charrue, et Res le coutre, le s0c 

_xcx», demande , et xmé#sa, chien de quête 

ca», jardin, ce qui est planté , et câsa, suie 

rpaa», russe TOpoar, ville, et PARAANÉER citoyen 

csbm®», lumière, et csb44, chandelle; eBbmä, cierge 

mecmb, beau-père, et mëéma, belle-mère 

poré3®, jonc, et porô&a, natte, tissu de jonc 

kBacb, sl. levain, russe sorte de boisson, et rang, huche 

xOHém» , la fin, et rou1HHa, décès, trépas. 
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4. En substituant à la terminaison dure ou molle la 
désinence composée ze ou 8e, ce qui arrive lorsqu'on ajoute 
une préposition devant la racine principale: 

pé6a, poisson, et 6espñôse, manque de poissons 

apbs14, étoile, et cosBb34ie, constellation 

rpo6®, cercueil, tombeau, et uaarpô6ie, épitaphe 

yacmb, partie, et npuiäcmie, communion; participe 

#epaô, ouverture, orifice, et o&epéuse, collier. 

$ rri. Tels sont les procédés avec lesquels se forment 
presque tous les mots primitifs, appartenant à la langue 
russe proprement dite. Ces mêmes désinences, ou racines 
élémentaires, servent aussi à former les dérivés, ou les 
Noms qui descendent d’une autre partie du discours, et les 
secondaires, ou les Noms, dérivés d’un autre substantif 
qui existe déjà dans le langage. Nous avons déjà parlé en 


partie de ces Noms dérivés ct secondaires; mais quelques- 


uns d’entre eux méritent une attention particulière. 
2° Des Substantifs dérivés. 


$ 112. Les Substantifs dérivés les plus importants à 


connaitre sont les suivants: 

I. Les noms dérivés des verbes: 

1. Les noms verbaux, qui servent à dénommer les 
actions, et qui dans quelques cas ont la valeur de l'infi- 
nitif, se terminent en ze, (anie, Aïe, enie, ocenie, 
rue), mie, (vimie, omie), et cmeéie; ex. co6mpänie, 
collecte; sañuie, sculpture; mpénie, frottement; mrno- 
génie, cn-dœil; mepn$nie, patience; xkoa6mse, scission, 
piqére; atñemsie, action, effet. 

a. Les noms serbaux, qui désignent en même temps 
et l’action et l'objet, quelquefois aussi l'instrument de l’ac- 
tion, se terminent en xa, ta, 6a, t6a, o6a, xy4a; 
ex. 06mmera, Ourlet; wméëpra, rûpe: jéxa, donation; 
aauOëâ, avidiié; châ386a, nôce; &éa106a, plainie; nanésaa, 


meme me me 


PS 


= he 
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espoir. Ceux qui indiquent l'instrument de l'action, se ter- 
minent aussi en LA0: MOWHAO, pierre a aiguiser ; csep- 
AH10 , perçorr. 

3. Ceux qui désignent l'agent, se terminent en mezz, 
mak, eu6, Gi6, LG, ex. ao6HmMenS, Gmaleur ; opâma, 
laboureur; wsopéns, créateur; mxau, fisserand; y6ix- 
ma, meurtrier. Si par une réitéralion de l’action, l'objet a 
reçu certaine manière d'être, sa désinence est alors ans, 
YHS, IOH6, et: ropaëns, brailleur; aryus, menteur; 
Bsromb, /0che d'étang; 6âaoseus, enfant gâlé. 

4. Ceux qui expriment l’objet produit par l'action, se 
terminent en 660, u60 : xpÿxeBo, dentelle; xm4so, chaume. 

IL. Les substantifs dérivés des adjectifs : 

1. Les noms abstractifs, qui servent .à dénommer les 
modifications présentées isolément sous la forme de sub- 
stances, se terminent en Ocm&, ecmb, U3HG, SHb, oma, 
cmn60; ex. MâAOCIME, pelilesse; A06nxecmE, courage; 68- 
ausuä, blancheur ; npi3Hs , amitié; a06péma, bonté; 
AËBCHTB0, oirginile. 

2 Les noms appellatifs, qui sis en même 
temps une qualité distinctive de l'objet animé, se terminent 
eu Ax6, uK6: npocméK», £d/0/; CRAMÉHHUKS, préfre. 

Remarque 36. La formation des Noms verbaux sera 
développée. dans le chapitre du Verbe, après les -Para- 
digmes des conjugaisons. | 

. 8° Des Substantifs oies. 

$ x13. Les Substantifs secondaires, qui méritent un 
examen plus particulier, sont: 

1. Les noms thélyques. 

2. Les noms ethniques. 

3. Les noms patronymiques. 

4. Les noms des villes et villages de la Russie. 
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5. Les noms diminutifs. 

6. Les noms augmentatifs. 
Nous allons maintenant examiner la formation de ces Sub- 
stantifs secondaires. 


L FORMATION DES NOMS THÉLYQUES. 


$ 114. Les Noms qui désignent la patrie, la vocation, 
la parenté, comme aussi les dénominations des animaux, 
ont des formes particulieres pour distinguer un individu 
femelle d’un individu mâle de la même espèce. Quelquefois 
on se sert pour cela de mots tout-à-fait différents; comme 
omém», père, et mams, mère; cm», fils, et aous, fille; 
6Gpame, frére,:et cecmxpä, sœur; menatx», fiancé, et ue- 
Bécmta, fiancée; myæ®, mari, et men4, femme; My=IM- 
Ha, homme, et æéamuma, femme; sams, beau-frère, 
gendre, et mepicmxa, belle-sœur; cuoxä, bru; añaa, 
oncle, et mémxa, fanie; 454», grand-père, et 646xa, 
grand mère; 6x», iaureau, et xopôsa , sache; nimÿx», 
cog, et xÿpuua, poule; céneseus, canard, et ÿmxa, 
cane; 6apäur , bélier, et osué, brebis; xo6éas, chien, et 
cyxa, chienne; mepe6éur, étalon, et xo6riaa, Jument ; 
6épos?, porc, et csæmpba, éruie. D'autres fois on emploie 
la même dénomination et le même genre pour les deux 
sexes; comme Apyrr, Gi et amie; Bparb, ennenmu et en- 
nemie; gum, enfant; aôurag, cheval; co6äxa, chien; 
cHHAua, mésanges 6kynb, perche; amcmua, renard; ou 
bien encore le même nom avec le genre commun, comme 


Gbarrt aé6eas et 6Baan aéGeas, un cygne blanc. Mais le 


plus souvent on désigne le sexe femelle par le changement 
de la terminaison dans le nom du sexe mâle; c'est là ce 
que nous appelons la formation des Noms fhélyques, au- 
trement dit des féminins dérivés des masculins. 
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Les Noms thélyques se terminent pour la plupart en 


KG, TG, UG, HbA, 
suivanle : 
Masculins. 
1. Tous les Noms (ex- 
cepté ceux ens,Mx6, 06, 
925) changent 5 en 


a) Les gutturales dans 
ce cas épouvent leur 
mutation : 

B) Les Noms ethniques 
et autres en x45 (44NH5, 
GHNN5), €45, changent 
M6 et eu5 en. . . : 


c) eeys se change en 


d) ceux en # ajoutent & 


e) les monosyllabes 
changent 8 RO « eo 


2. Ceux en s (excepté 
ceux en me4is) et quel- 
ques-uns qui désignent 
des conditions médio- 
cres, changent leur ter- 
minaison en + «+ + 

3. Ceux en xrs et eus 
(excepté les noms eth- 
niques) ont +. «+ . . 
Ceux en mes ajoutent 

4. Ceux en axs et yxs 
changent #5 en . . . 


Féminins. 


ua, et se forment de la manière 


Exemples. 

Ap4é6®, Nègre, Ap46raz co- 
chAb, voisin, COCHAKRA; HNTÂAB, 
bohémien, marénka 3 xa860c64, 
hospitalier , xa36ocôara; cye- 
Bbp?>, superstitieux, Cyesbpra. 

Bapñrs, Varègue, Bapézra; 
| JKa Le » Prussien, Tlpycäira; 
msa (nacmÿx®, berger, nacmÿmra. 

Kpecmsäxaub, paysan, xpe- 
CMBÉHEA; FPARAAHÉED, citoyen, 
rpasaAâaxa; Tamäpuaur, Tatare, 
Tamépra; Hume», Allemand, 
Htura, 


"| Esponéen», Européen, Espo- 


ka 


a 
eËs néËka. 


3a048#, scélérat, s104Y%xa4 
HeroaAñk, vaurien, HerOAÂEKA. 

Momz, prodigue, xomésxa ; 
1H3D, serin, ‘1H£éBka; SRuAE 
Juif, ÆRu4ôBKa. 

Iéroas, petit-maître, mero- 
A4xaj HOPMHÔË, tailleur, nopmr- 
HÂxa; Abaïëk», Chantre d'office, 
ABATÉXAÿ Ky3HÉHD, forgeron, 
KyY3He4ÉXA; RYHéH», marchand, 
KYOYÉxA. 

Caÿmaxk®, compagnon, cnÿm- 
HHUA; SPEU, sacrificateur, Xp- 
ana \ua; Ga4aroaëmezs, bienfaiteur, 
HHUA GaaroaŸMeArHHnA, 

Ty6âu», boudeur, ry64as4; 
Aryx», menteur, ArÿHb4. 

19 


OBKAQ 
eBRa 


MX 


HA 
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5. Les noms des digni: Osnnéps, officier, Oovunép- 
tés et des rangs; tirés ma; Maiép», mejor, MaidplHa; 
des langues étrangères, cyamäm» , sultan, cyamAHIB ; 
changent 5 et 5 en . . Ia aumésaps, apothicaire, anmé- 
Ceux eri 45 changent » Kapna ; resepé4r, général, re- 


en «+ + « + + + . Ba \uxepäasma. 
| Les exceptions à ees règles sont les suivantes : 

1. deprécs, Circassièn; eprémeura; Dpannÿst, Français, 
Ppannfrensa; Opéxs ; aigle, opañma; Océa», âne; OCAMHA; KRO- 
sëar, bouc, roïâ; meltËnont, veau, MéAKA; CRÉFOPY; beau-père, 
cherkpôsb; s34anv, lièvre, gafdéxa; — a) lper», Grec, Tpesäu- 
Ka; fHok», moine, Anoxaua; [oañr», Polonais, éasa; CBOÉKE, 
beau-frère; cedâdmma; Aypére, benêt, aÿpa; — b) 6äpum, 
seigneur, 6éptu#; rocnoañn® , sieur, rocno&Â; xo3Anu®, maitre, 
xosffra; nAsañus, paon, nÂsa. — c) Muaÿeur, Indien, Üx- 
atantas Kuméets, Chinois, Kaméaura. — d) repôi, héros, 
repodus; — e) 6orr, dieu, Gordaa; BHÿK®, petit-fils, BHÿ5a ; 
poarb, loup, soauftaÿ foin», chat, KOMEA; KÿMb, compère, 
symä; der», lion, aBBAna; paô®, esclave, pa6 et pa6ñin#; Cham, 
parent, csémbi; Cam», éntremetteur, cBâxa ; CA0HD, éléphant, 
cacnäxa; mym», bouffon, myméxa; mpycr, poltron, MmpycHxa. 

a. TocyAâps, souverain, l'ocyaäptma ; r64y65, pigeon, ro- 
a1$6ra et ro1ÿ6änd ; rocmb, hôte, récmbt; rych, oie, rjcnus; 
HAS, prince, KHarñnfj MeABbAb, Ours, MeABbAMHA; IMC , 
beau-père, mèma; taps, roi, Hapéna; Mmuräpb, Cabaretier, 
MuHRAPRA. | 

3. Méaraukr, meünier, méasnmauxa ; Cmapñr», vieillard, 
cmapÿxa; 6traén», fuyard, 6brafnra; BaoBéir, veuf, bAOB4 et 
BAOBHIA ; 3HAROMEÏD, une connaissance ; SHAKOÔMEKA ; NoAAËT® , 
lâche, noatnras; camén®, mâle, câmka; msèus, brodeur, inBef, 

4. Boasän®, benêt, 6o18famxa; Beaukâab, géant, BeamkÂama ; 
RoxAÿtb, sorcier, ROAAŸHBA et KOAA6BKa; Onesfub, tuteur, One- 
Kÿntia; BbAÿH», magicien, BPABMa. | 

5. Bapôu», baron, Gaponéca et 6apôama; répnor», duc, rep- 
noréna; rpa®», Comte, Tpa®ñua; urÿdems, abbé, wrÿmeuba; 
Hnnepämop? , empereur, Yinepampéna; Kôpôas, roi, Kopotéra 
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(et spéia aux cartes); MOHÉpx>, amonarque, MOHÉPXHHA; MO- 
HäXb, moine , MOHÂXMHA3; n0HD, prêtre, nONaAbf. 

Remarque 37. Les Noms qui, propres aux deux sexes, 
se terminent en & ou #, sont pour la plupart du genre 
commun. Maïs quelques-uns expriment leur féminin par 
un changement dans leur terminaison: ex. Boepô4a, chef 
d'armée, B0eB6AMA; Képaa, naïn, RPARDA3 CAyrA, serviteur, 
cayaura; cmépocma, bailli, cmâpocmuxa; cyAbf, juge, 
CyArÂxa. 

Observons encore que la langue russe fait une distinc- 
tion entre la dénomination féminine et le nom de la 
femme qui exerce elle-même la profession; comme ary- 
mépma, femme d'un accoucheur, et asymépra, accoucheuse ; 
AbASOAuUA, femme de diacre, et AbAKOnÉCAa, diaconesse ; 
Aésapma, femme de chirurgien, et aerâpra, celle qui 
exerce la chirurgie; mâcmepua, femme de maitre, et 
macmephna, maitresse; ynpapñmearma, femme d'un inten- 
dant, et yupasñmeïsnana, intendante ; YIÉW@ABIUA, ferune 
d'instituteur, et Y'IMIGeASHMIA, institutrice, 

Les Noms de certains rangs, de certaines vocations, qui 
trés -rarement sont Le partage des femmes, conservent pour 
la plupart leur désinence masculine: c’est ainsi, par 
exemple, que ‘l'impératrice Catherine IT portait Je titre 
de Iloasésuns®e (Colonel) des gardes; que la princesse Dach- 
kof se signait [pesnaéam® (Président) de l Académie, etc. ; 
que les dames, décorées de l’ordre de S"° Catherine, étaient 
appelées rasaiépn (chevaliers) de cet ordre; aujourd’hui 
on les nomme plus convenablement KABA1ÉpCMBeHHH1S AH 
(dames à cocarde). On voit par-là que le langage doit être 
adapté aux objets, et qu’ainsi, lorsqu'une nouvelle chose 
vient à paraître, on lui cherche un nom, ou on lui en 
donne un qui existe déjà, mais avec une nouvelle ac- 
ception. 

LIL FORMATION DES NOMS ETHNIQUES. 
$ 115. Des dénominations de pays et de villes dé- 
rivent les noms de leurs hahitants: c'est ce qwou.appelle 
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la formation des Noms ethniques; ex. Poccianmmr, Russe, 
de Poccix; Mocxsämanumes, Moscorite, de Mocxsé. 

Les Noms ethniques se terminent en général en eus, 
AHUHS OU GHUHS, AK6 ou ax6, et se forment de la ma- 
nière suivante! 

Noms de pays Noms 


et de villes. ethniques. | Exemples. 
Pocmés®, Pocmésentz Hôs- 
1. Les Noms en «65, POPOA? , Hosoropôenr ; As- 
45 #55, X3 Changent cmpis, Autriche, Ascmpient ; 


leur finale en +. . . eu» (Hopséris, Hopsésems; Kasäms, 
Kasinenr; Hpocaäsas, fpo- 
cañsene; Knmä, Chine, Kn- 
Häenb: 

Ceux qui ont en latin {amem» Amepurénens , Americanus ; 
anus et itacus, ajoutent/auens ŸAsiémen», 4siaticus, et de 
an et am, et ont . .]|amen» |même Mmauiinen», Heanoax- 

ame» (mâneu». | 
Oxma, Oxmauuur; Béara, 
Béazauamr; Yemirr, Ycmiosa- 

2. Ceux en @, 25, eus, auuu» Vanne; Oaôuens, Oaônauaut ; 

CXt, 5, ON . . . rs Cmonéacrb, Cmoaisnéar; Aek- 
un, Athènes, Aoñusanut. De 
même Erénem», Egypte, Erdn- 
masauD; Paur, Rome, Pumas- 
HHHS. 

3. Les cinq suivants Ipÿccis, Prusse, Ilpycärr ; 
forment leurs Noms art Néarma, Pologne, Iloräsb; Ca- 
ethniques en . . . { ar» 6äpr, Sibérie, Cu6upérr; Tÿaa, 

Tyaése; Kyper» , Kypiee. 


Les exceptions à ces règles sont: 

1. Apésis, Arabie, Apasñmsumn»; Axraig, Angleterre, Âu- 
rauqéamu» ; Baaâxis, Valachie , Boxôxt; Béarpis, Hongrie, Ben- 
répen»; l'pénis, Grèce, l'pers; l'pÿsit, Géorgie, l'pyséu et 
Tpysäuem® ; Aâvis, Danemarck, Aémaannn® ; Kapearém», Carthage, 


À 
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Kapoarénen» et Kapoaréasnumr; Kier», Kiepasuent; Aanamais, 
Laponie, Aonäps; [épcia, Perse, Uepcifuums; Ucsor» , Icroné- 
manum? ; Poccis, Russie, Poccianum®; Créeis, Scythie, Crue»; 
Tamépis, Tamépans; Tÿpnis, Turquie, Tÿporr; Dpéxnis, 
France, Dpaanÿs?; Ilsénis, Suède, Isexr; IMseknäpia, Suisse, 
Iseünpr. 

a. Kamiâmsa, Kanuaaar ; Kocmpowi, Récnposiatinns et 
Kocmpomur ; Mocrsä, Mocssémanuu» et Mocréut. 


LUI. FORMATION DES NOMS PATRONYMIQUES. 


$ 116. Les Noms patronymiques sont ceux qui s’a- 
joutent au nom de baptème d'une personne, et sont em- 
pruntés du nom de son père; comme ITémpr Bacmare- 
sas», Pierre, fils de Basile; Anacmäcix Cepr$epna , 
Anastasie, fille de Serge, que l'on pourrait exprimer en 
français par la terminaison grecque: Pierre Basilidès, 
Anasiasie Serguëida. 

La terminaison des Noms patronymiques est us pour 
le masculin, et #@ pour le féminin, et se forme ainsi: 

Noms propres Noms patro- 
primitifs. nymiques. Exemples. 
. Hé, Jean, Hséaosua», Hsé- 
x. Les Noms en o OBHTD | aopma; Muxañar , Michel, Mn- 
changent 5 en. . : C'OBHA {x£faosman, Muaxéÿaopna. De 
même fTlâsear , Paul, Iäisao- 
Ba1b, äs10pna. 
Hsos®, Jacques, Arosiesuur, 
2. Ceux en 65 ME mac Aropaesma; Jos», Job, lesae- 
ben. +. + + + + (AA | pnu», lestepna. Mais Aës», Léon, 
fait Jrpôpuur, Jsp0BHa, 
Husoa$ÿ, Nicolas, Huroai- 
3. Ceux en ax, eXX epnit \epurb, Huroafenna; Anapé#, 
16% changent # en . eBHa André, Asapéess1?, Auapéesna ; 
Auersché, Alexis, Aterctepam, 
Aaerctepua. 
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Bacrié, Basile, Bactasenmm, 
4. Ceux en ik et g vou À Bacñaserna; Saxäpis, Zacharie, 
se changent en. . . (sesma © Saxépsepai, Saxäpresna. Au 
mpif, Démétrius, fait, Axämpi- 
eBnn®, Anémpiessa. 

5. Ceux en à et # se{n1r Hnréma, Nicétas, Haréman?, 
changent en + . . (nawa \Hurémuuua: Kosbuñ, Cosme, 
Uuunaua ) Koszméa», Kossnäswina; Has, 

Elie, Hasñar, Maréanuua. 
Remarque 38. À cette classe appartiennent les Noms 
dérivés de la vocation du père: Ilapr, tzar, uapésau® et 
napésua, fils, fille de tsar; Iécaps, César, Iecapésan ; 
RH43b, prince, KHAKUAD et RHAEHÉ; Éâpaur, seigneur, 6ä- 

pris et 6ipumua; non», prétre, non6BmT» et nonOBHa. 


IV. FORMATION DES NOMS DES VILLES ET VILLAGES 
| . DE LA RUSSIE, 

$ vr7. Les dénominations de plusieurs villes, villages 
et hameaux de la Russie, ainsi que les Noms de familles, 
ne sont rien autre chose que des adjectifs possessifs, ter- 
minés en 065, €86, bIH6, UH6, O0, @, CK6, UWK6, COMME 
Bepésost, apaumme , Msmékaonso, lpÿsuno, Jlépro- 
aosa, Myÿpuxa, euépex+, Bixeuxz (villes et villages ); 
Hempésr, Amampies», Iléauusme, Aepæésans (noms de 
familles). Le caractère et la dérivation de ces Noms propres 
seront développés dans le chapitre des adjectifs. 


V. FORMATION DES NOMS DIMINUTIFS. 

118. .Nous avons vu ($ 87) que les déminutifs ex- 
priment un objet diminué de volume, en y ajoutant quelque 
idée accessoire de civilité, de caresse ou de mépris. Cette 
classe de substantifs est formée par l'addition, à la racine 
génératrice ou au nom primitif, d'une racine élémentaire 
ou d'une terminaison particulière, dont les leltres formatives 
sont x et 4, lesquelles, en se joignant avec les voyelles 


D — 


D Et 
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et les lettres génériques, donnent les désinences suivantes: 
pour le masculin: OK», eKkb, MKb, Æ«», en; 
pour le neutre: …xe, “o, xo; 
pour Île féminin: Ka, ua; | 
pour les Noms qui n'ont que le pluriel: xm, mr, ma. 
De ces diminutifs en dérivent d’autres, qui rapetissent en- 
core davantage l'objet, et qu'on appelle sur- diminutifs. 
Ces derniers se terminent en max®, ex», UKO, YKa, “Ku; 
tels sont: roy», année, roaôkE, roj6uexz: Ca16B0 ; mof, 
CAOB6, CAO0BÉTKO ; ILAANA, ChApeAU, maAnKAa, nrak- 
nourka; Cânm, {rafneau, CAHKM, CÂROUKH. | 
La formation des diminutifs étant du ressort de la 
langue parlée, et non de la langue écrite, il arrive de- 
là que, tout en se conformant aux lois générales de l’éty- 
mologie, elle est sujette à divers écarts pour des cas par- 
ticuliers, comme on peut en juger par le tableau suivant: 
Dimi- Sur-di- | 
nutifs, minutifs. 
IL Genre masculin. 
Saséas, fabrique, saB64em ; 
é6pasb, image, modèle, o6pa- 
sénr , 06p4s1mr2; Kams6a®t, ca- 


Primitifs. Exemples. . 

x. Les Noms 
en 45, 85, 4b, 
“5, changent 5 


en . . + + EU» ns» \misole, Fam301eH2, Kah3048- 
a uasb ; Kabmén», habit, Kao- 
| méneus, ka9MmÉNISRS. 

2. Ceux en TIdrpe6», care, norpe6ôr®, no- 
05, 85, n6, C6, rpe6Gder® ; x15B», étable, xa5- 
et en 686, 46, BÔKD, XAHB0deKD; YMB, esprit, 
ms, changent | ymôk?, ymôder? ; n4pyc», la voile, 
sets en. . ORb OJeRD \lLapyCcORb, napycORD; réay6E, 


pigeon, roay66r®, ro17664er2; 

rpy346, Ifousseron, rDy346R%, 

rpysaôderr; méroms, ongle, mo- 
\romémr, HoromoOsent. 
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tions des jeunes 
animaux ont . 

3. Ceux en 


5. Un seul fait gr» ser» 3 
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eHOKD CHONEERD 


Mums, souris, mumégor», 
MHMÉHONERD; KOMD, chat, KO- 
IéHOFb, KOMEHOGERL. 

Pa, paradis, paër», paéder?; 


# ets ont. «. €EKRb  €eIERb ny3Mpb, vessie, nY3HPÈRD, nÿ- 
ainsi que ceux snpédesr; nspôr», pâté, nu- 
en 25, F5, T6, poxéE® , NHPOÉdeED; CYEb, 
aveo la muta- %er® branche, cyiérb, cytéder»; 
tion de La gut- er» {? esex» | népox?, poudre, nopomés», 
turale : MER» nopomédes®. 

4. Les Noms Koséar, bouc, nésance, 563- 
des objets ani- amer»; Æynénu», marchand, 
més (excepté RyntÂED; ABOpanäa», noble, 
ceux qui ont ABOPÉHIRED; KAODD, punaise, 
une gutturale), RAONMED; ROPAGAB , navire, KO- 
ceux en 48 pré- piéaur», ropä6amient; specurb, 
cédé d’une con- croix, EPÉCIIHRD; HOÆb, COu- 
sonne, et en 18, teau, HO&EKD, HOÆHIERD; Na- 
#56, 115, tb, UY6, Am», sabre, na14mmkD; MATD, 
ont , . . « MEb MJeEb  |paume, MATHED; HAAMb, Man- 


teau, nAÂMNED. 
Uepss, ver, “ePB“EDb, ‘ep- 
BAéE D. 


Les exceplions à ces règles sont les suivantes : 
Quelques monosyllabes prennent la terminaison 0%5, 


otexs: 6auu», beignet, 6aunôse, Gaunôuer», d’autres xx5, xrexs : 
cmo45, table, cmOôamrr, cmôamer», et quelques-uns l’une et 
l’autre: r4a32, oeil, rad3mk® et rAn30k25; Ca4», jardin, CäAuE» , 
CaaÔdeRD. 

2. X156%, pain, xa56nr et xa86en»; por, fossé, PÉRUE® ; 
rsos46, clou, rB63AnK®E et TB0346523; PyRéB?, Éuo pyrasés®;, 
pysasôzer® et PyRÂBIMED. 

3. Sont exceptés les Noms en 66, 46, ms, qui suivent la 
règle 2, et ceux en 45, qui suivent la règle 4, et de plus: 
capé#, remise, capäen»; noK6k, chambre, nos6enx et nor6unr ; 
sémeub, pierre, KämMeMeR®»; KPeMéHb, Caillou, Kpemeés»; pe- 
MéHb, courroie, pemeén» et PEMÉMERD. 
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&. Sont exceptés les noms d’objets animés terminés par une 
gutturale, qui suivent la règle 3: 6Hkb, taureau, 6nuërb, 6n- 
qéderb:; Je408br>, homme, 1108 1eFD; et aussi: 6anäx®, bélier, 
Gapñmers, Gapémesesr; kon», cheval, ronësz, Konéderr ; 64p- 
xam®, velours, 6äpxameu»; 6apñim®, gain, 6apumës®; ins. 
fleur, nsbmôs®e, nebmôiest; MOA0MDb, marteau, MO40mM6R?, 


II. Genre neutre. 


1. Les Nomseno Aépeso, arbre, Aepen6; a0- 
et e changent leur 10m, ciseau, AOA0MH0 3 CA680, 
lettre finaleen, . no eco | 01 CA0»06, CA0BÉIRO ; CÉHO, 

ou plus régul. me 4 : foin, chHnÔ; Ko4ec, roue, RO- 
Aecu6. 

Ceux en ze ajout. no Pysté, fusil, pyasené ; mut- 

Ceux en ie ont. bu nie, bien, unbnsnne: coguné- 

Ceux en po . . peno mie, oeuvre, CONMHÉHEMNE; Ce- 

Ceux en 40 . . arm0 pe6p6, argent, cepe6pené ; 3ép- 

| Usa , miroir, sépraaëne. 

2. Ceux avec une Oro, oeil, our, ouéaro; 
gutturale ou la lin- Yÿxo, oreille, y ; 6péxo, 
guale changent la ventre, 6pÜmro; aïné ; oeuf ; 
consonne, et ont . KO euro | afro. 

3.Ceux en ##ont mesro Cims, semence, c#mero; 

| eg temps, Bpémeuro. 


T1 faut observer que dans la rencontre de trois consonnes, 
on intercale la voyelle auxiliaire 0 ou e, suivant la propriété 
de la lettre précédente: cépane, cœur, cepaéaro; chaa6, selle, 
chAËAne ; CYERO, drap, cyséune ; KO1BN6, anneau, kOXÉIEO. 


Les exceptions sont: 

1. Bperuô, poutre, G6perémso; rab346, nid, ruÿ3a4umro: 
A&O, foud, AGHIIEO ; sepné > grain, SépasuO ; uxcEMÔ, lettre, 
nuChmen0 ; namaô, tache, nÂMHNMKO; CJAHO, vase, CYAHHIUEO ; 
mea6é, épaule, néauro. 

Beapé, seau, peaépre et BCAÉPEO; nepé, plume, népumro; 
pe6pé, côte, pé6paumso; $APO, noyau, 4ApaIuro. 

20 
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Kpsnd, aile, EPpHAHHIEO; mécio, huile, nécasnc; cmeka6, 


verre, CIHeRAHIKO. 
a. Annë, visage, A44R50; céanne, soleil, COABHINRO. 


III. Genre féminin. 


1. Les Noms en a Toxomi, tête, ro16BKa, rO46- 


et à changent leur BOYFEA ; AAA ; cheval? 10m44- 


lettre finale en... KA OMHa | sa; Ka4b, Cuve, K4Ka; KäA01Ea. 


Ceux avec les gut- Kuñra, livre, KuÂSKA, Kuf- 
turales ou la linguale megka; pyKâ, Main, pjsra pÿ- 
changent la consonne yeuka; nmâAxa, Oiseau, nmAMEA, 


en chuintante, et ont ka  eura | nmäime“ïka ; nmhna, Oiseau; 
nmédRa, nmHweïka. 


2. Ceux en 4 chan- Täpa, poids, répb5a, rApel- 

gent cette voyelle, _ Ua; 64us, bain, Gänbka, 6ä= 

après une CODS., €RB PR xenka; 3Mb#, serpent, smbERA, 

après une voyelle, en äxa Peura | smÿeura; 6aatf, godet, Gaaéisa ; 

"et ceux en s# ont . eHka) Gaaéeura; CRaMbf, escabeau, 
* | cxaméñra, craméeura, 

3. Ceux en Ka, 14, . K6za, peau; KOKMIA , KÔ&u- 


. 18, ont. . + «+ + « HA MIEA } Ka; pôma,. bosquet, ponana, 
, péKa ; BeIb, chose, Bel 
Ha, BeMURA, 

Avec l'observation de ces règles, on intercale, dans la ren- 
‘contre de trois consonnes, les voyelles auxiliaires: wra4, aiguille, 
nréAEa, MTéAONka ; néasa, bdton, näi04Fa; Aénbra, pièce de 
monnaie, AÉxexka ; Memaä, balai, meméaira , MeMéAO0NKA. 


Les exceptions sonl: 

1. Bo4f, eau, BOAMUA ; CeCINpä, soeur, CeCMPANA, CECMPÉIRA ; 
pbmes, branche, Bbmsa ; HAL, poussière , nHAbn4; COAb , sel, 
coané ; kpfnocms, forteresse, sphnocmni. — Horä, jambe, pied, 
HÜAMSA, HOAËHEA; PyRâ, Main, a aussi pyiéHka pour diminutif, 

2. Ceuubñ, porc, CBAHKa; 3eMAÂ, terre, 3eMAñuA et 3eMÉAb5a. 

3. Porda, natte, porô&ka, porômeura. 


St 
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IV. Noms usités seulement au pluriel. 

1. Quelques - uns Cia, traîneau, câukn, câ- 
de ces Noms ont . ka oukx | nogku; BMa1bt, fourche , Bar, 
B4AO1KU; BbCH, balance, Bbc&f, 
BBCOTKRM. | 

Aésrru, argent, AÉHERN ; KOHE- 


Ceux avec une gut- 
KM, patins, KOHÉGKH; DAABUE, 


turale ou la linguale, 
Ont + , + + + + — CIEu | métier, näieurn. 


2. D’autres ont . — nur Asôüaux, jumeaux, ABOMHIEE ; 
Pres , Ciseaux, HÔKHHIEH, 
3. Quelques - uns Iému, arithmomètre, mëm- 
ont , - . . . « NW Oovkn nn, imémourm, et de même 
6ÿ6an, tambour ; Kpécia, fau- 
teuil ; nepñaa, balustrade ; fcan, 
crêche. 
4. Un seul fait + na ousn Bopéma, porte cochère, B0- 
poémua, BopÜMONH. 
Dans la rencontre de trois consonnes on intercale les voyelles 
auxiliaires: 6ÿGHn, 6ÿ6ennu; fcam, fcearnu. 


Remarque 39. Quelques Substantifs n’ont qu'une dimi- 
nution, celle du premier ou du second degré: 3aB042, fa- 
brique, sasbieur; Aépeso, arbre, Aepernô; m$cmo, lieu, 
mbcméuro; 6aW10, plat, 6afaeuro; Aÿpa, folle, Aÿpouxa. 

D’autres fois un Nom, en prenant. la forme diminutive, 
change sa signification: 646a, grand’ mère; 646&a, osselet, 
et 646o4ka, papillon; nôpox?, poudre, poussière, et nopo- 
uër»b, poudre médicinales mesicma, fiancée, et HeBbcmra, 
belle-sœur ; rymn6, aire, etryménne, tonsure des religieux. 

On trouve aussi des diminutifs dont le primitif est perdu, 
et qui forment eux-mêmes des diminutifs: KoHén2, /fn, 
KOHAURD; Kpÿ&ka, cruche, spf&elka; näaira, bdton, nâaouka, 


$ 119. Les diminutifs énumérés ci-dessus caractérisent 
la petilesse des objets, ou bien s’emploient par civilité pour 
adoucir et embellir l'expression. Une classe particulière de 
ces diminulifs caressanis est formée des Noms des objets 
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animés, des parents, des amis; comme ro1ÿ6uurR», mon 
petit ami (mon petit pigeon); ceprérymxo ;, mon petit 
cœur; roaÿ6ymxa, mOn ange. 
Ces diminutifs de politesse se forment de la manière 
suivante : | 
1. Les Noms du ALT Asa%, grand-père, ASAYINSa; 
genre masculin ont. Ÿrmra | 6äma, père, 64miomra; FyM®, 
oHek» }compère, KyÿMOHËRL; My&b;, 
exenb ( mari, MYÆCHÉRD. 
2. Ceux du genre 
neutre ont .« …« … . YITkO 
3. Ceux du genre ya 
féminin ont . ,. , (€ eusra 


Cépaue, coeur, cepaËSYRo. | 


Mams, mère, Mâmymsa; 646a, 
grand’ mère, 646ymrsa; 4ymé, 
ame, AÿMEHBEA. 

Î1 faut excepter: 1) 6pam®, frère, 6pâmens ; réay6s, pigeon, 
roiÿôausr, au fém. roaf6ymra ; 2) AumA, enfant, AÂMAIMSO; 
cecmpä, soeur, cecmpÂnA; Aÿsa, fille, AbBéua. 

$ 120. Il existe encore d’autres diminulifs, qui se 
prennent en mauvaise part, et marquent le mépris, le 
peu de cas que l'on fait d'un objet; comme cmoañinxo, 
chétive petite table; pyxnea,  sélaine petite main. 

Ces diminutifs dénigrants se forment ainsi: 

1. Les Noms du genre Myaém, paysan, MYARTÉMRA 
masculin et neutre ont : : HURA Jet myÆmTÉHEA; 3ÉpEAAO, miroir, 

a) les objets animés À enra sÉpRa Im O ; cmoar, table, cmo- 

B)les objets inanimés umo (añmo. 

2. Ceux du genre { msa [ Fÿ6a, lèvre, ry6émKa; semaf, 
féminin ont. . : ./eura terre, semañmra, Gä6a, grand’ 

exxa À mère, 6abénra; cmapÿxa, vieille 
| femme, cmapyméam. 

3. Les Noms usités | Céan, traineau, case ; rÿc- 





seulement au pluriel { mem %aw,. guitare » TCAÂIRE; CAÂBEU, 
ont « . + «+ : « . (eusu | crême, canmpaéurm, 

Ces diminutifs dénigrants forment deelouetoi des diminutifs 
de civilité; comme uysnuänyura, 6a6énoasa, etc. 
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$ 121. Les Noms propres ont aussi leurs formes di- 
minutives tant de civilité que de dédain, comme Mpäm», 


Jean, Bâua, Bamoma, Bânsra, Banomxa; As16mes, 


Eudoxie, Ayÿua, Aynawa, Aÿmxa; Ayuämxa. La forma- 
tion de ces diminutifs dépend du caprice de l'usage, qui 


leur fait subir dés contractions et des altérations, même 


dans Îles racines génératrices. 


VI FORMATION DES NOMS AUGMENTATIFS. 


$ 122. Les Noms augmentatifs présentent l’objet 
augmenté de volume, en lui ajoutant une idée accessoire 
de laideur, de difformité. 
Ces substantifs ne s’emploient que dans le langage vul- 
gaire; leurs désinences sont les suivantes: 
Primitifs. ÆAugmentatifs. . Exemples. 
1. Les Noms mas- $mua ( Aypérs, benêt, aAypatéua; 
culins et neutres ont ri Lure ami » Apyaéme; Oknô, 
fenêtre, osHñine. 


2. Les féminins ont nie gran d mère, 6i6ume. 


3. Les Noms pluriels _ Câur, traîneau, canin; Ko0- 
ON. s, e num Sah, tréteau , KO3AHIUX. 


2. Formation des Substantifs composés. 


$ 123. Les Substantifs composés résultent ($ 1or) de 
la réunion de deux Noms primaires ou de deux racines 
génératrices. Cette réunion de deux mots simples a pour 
but de déterminer d’une manière spéciale l'un des deux au 
moyen de l'autre. Le mot principal, celüi qui doit être dé- 
terminé, se place ordinairement après le déterminant ; 


comme noaKOBÉACIR, capitaine; xpoBoniäua, tyran; 3em- 


aembp», géodésiste. Ces Substantifs équivalent à deux noms, 
dont l'un se met au génitif, et l'autre au nominalif; ex. 


KIA Âÿæ&a, mare, Aÿ SNA ; 646a, 
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eozeus noaka, chef d'un régiment; nikua Kkpoeu, buveur 
de sang; mMrp6 semax, mesureur de la terre. Quelquelois 
il arrive que c’est le déterminant qui se place à la fin; 
comme arw6ocmaæäénie, s0/f des richesses; amo6omÿapie, 
philosophie, et d’autres fois on dit de l’une et de l’autre 
manière; comme uecmomuo6ie et aw6ouécmie, ambition. 

$ 124. Les Noms composés suivent dans leur formation 
les procédés suivants: 

r. Le mot qui se place en tête, change sa finale, selon 
la propriété de la lettre qui précède, en 0 ou e; ex. xat- 
Gocéaxr, homme hosmtalier; myxouép®, fue-mouche (s. 
de champignon ); saxkonoyëämear, législateur; axenpopôxr, 
Jaux-prophéte; wiswexéaeur, piéton; rinuyenéceur, féle 
couronnée; 3emaexbaeus, agriculteur. Les consonnes com- 
muables subissent très- rarement dans ce cas leur mutation; 
tel est, par exemple, apyæeabwô6ie, penchant à l'amutié. 

2. Les noms neutres qui ont déjà la terminaison 0 
ou €, ne subissent aucun changement; ex. 3a0o4b4uie, 
forfait; xbwmonncs, chronique; ÿxosëpmxa, cure-oreille; 
Mopex64CcmBo, nGeigaltion; auuembp®, hypocrite. Cela ar- 
rive aussi quelquefois avec les substantifs des autres genres: 
Iapsrpäys, Constantinople; nowaérs, couchée ; MeABÈAE , 
Ours; n0a3eHB, MmIdI: mais dans ce cas l'un des noms n'est 
point déterminé par l'autre, et tous deux sont relatifs au 
même objet, ainsi qu'un substantif avec un adjectif. 

8. Le nom qui se place à la fin prend quelquefois 
la désinence molle ze ou be; ex. Gaarouécmie, désotion; 
“eroBbxom06ie, philanthropre ; uxepnoxnmæie, grimoire; 
xpacnophuie, éloquence; exumogepæäsie, monarchie. 

Remarque 40. Parmi les noms composés avec 045, la 
moitié, il en est quelques-uns où ce mot ne subit aucun 
changement, comme ndanoub, minuit; no14ecmb, demi- 
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main de papier; noaïacä, demi-heure; nôaroaa, sémestre, 
et d’autres où 5 se change en y: no1y66r®, demi-dieu; 
no1yMbcan®, croissant; n04ÿY6Cmpos®, presqu'ile. On trouve 
aussi quelques Noms composés où la lettre finale du pre- 
mier mot se change en x, ce qui arrive lorsque la pre- 
mière partie est un verbe ou un numératif: Baaañmip?, 
Vladimir; Pocmucañs», Rostislaf; csepôdrys®, primerolle; 
namurañæie, pentateuques | Rem, du Trad. 


III. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 


$ 125. On appelle déclinaison le changement que 
subit la terminaison d’un nom, pour indiquer le nombre 
et le cas. Ce changement de la terminaison s'opère par 
l'addition de certaines racines élémentaires, savoir: les 
voyelles et les demi-voyelles, seules: &, y, 7, bi, A; 30, u, 
8, b, ü, ou réunies: 0%, e10, 210, eX; ensuite les syllabes 
inverses: OM, €M, 06, e6, eH, AM, AM, ax, AT; Îles 
doubles syllabes: enu, eha, amu, famu; et enfin les 
voyelles auxiliaires o et e, que l'on intercale et que l'on 
élide. 

$ 126. La langue russe a trois déclinaisons : la pre- 
mière pour les noms de la terminaison masculine; la 
deuxième pour ceux de la terminaison neutre, et la {roi- 
sième pour ceux de la terminaison féminine. Chacune de 
ces déclinaisons a trois désinences: une dure, et deux 
molles, dont l'une résulte des écarts dans la distinction des 
genres (6$ 90 et 103), et cela dans l'ordre suivant: 


Déclinaisons: Première. Deuxième. Troisième. 

Désinences: dure, molles: dure, molles. dure, molles. 
| tirs Ps FT 
D, li, p. 0) €, MA A, 4,5. 


Remarque 41. Les noms en €, x, 0, y, x, empruntés 
des langues étrangères (comme Krôse, roa6px, 4ené, Ka- 
- Sa4ÿ, pesÜ), ainsi que les autres parties et particules du 
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discours qui sont employées comme substantifs (6 90 
except. 4), sont indéclinables. Quant aux adjectifs em- 
ployés substantivement, tels que s6auiñ, architecte; nopm- 
n6K, tailleur; npuAâuoe, frousseau; BCe1ÉHHAR, univers, 
ils se déclinent comme les adjectifs. Il en est de même 

des noms de villes, terminés en 066, 665, uns, xn6 ($ 117), 
qui sont de véritables adjectifs possessifs. 

Remarque 42. Les noms qui ne sont usités qu'au pluriel, 
ont été disposés au $ 93, d’après la déclinaison à laquelle 
ils appartiennent: ainsi les substantifs masculins notés À, 
suivent la désinencé dure de la première déclinaison, et 
ceux sous la lettre B suivent les désinences molles. ]l1 en 
est de même pour les féminins, qui sont de la troisième 
déclinaison. Les neutres appartiennent à la désinence dure 
de la deuxième déclinaison. 


$ 127. La déclinaison des substantifs est soumise à des 


règles générales, savoir: 

TI. L'accusatif, singulier du genre masculin, et pluriel 
des trois genres, est semblable au nomunalif, lorsque le 
nom désigne un objet inanimé, et au génztif, lorsqu'il dé- 
signe un objet animé. ( Voyez les divers Paradigmes au ( 133.) 

Remarque 43. 1. Les Noms collectifs se déclinent toujours 
comme les dénominations des objets inanimés,  quoiqu ils 
désignent une réunion d'objets animés; ex. cel saBoes4- 
meAE nOKOPÉAD MHOrie xap6qu , w no6$aMAr Bch 60Xcré, ce 
conquérant a soumis plusieurs nations, et vaincu toutes 
les armées. 

2. Quelques noms d’objets inanimés, empruntés des dé- 

nominations d’objets animés, ont dans leur déclinaison la 
propriété de ces derniers; ex. AG1£H0 nOMRÜuMS 5#aNenG- 

Mein Ha tACAËMEUX, il faut multiplier le dénominateur 

par le numérateur. 

3. Lorsqu'on exprime une promotion, un avancement, 
un changément de condition, l’accusatif, avec les prépo- 
sitions 66 et za, est semblable au nominatif; ex. npons- 
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peAëaD BD OPxyépU, il a élé nommé officiers 6maaur 
cosjému, il a été fait soldat; shmaa 34"my&®, elle s'est 
mariée. 


2. Le vocatif dans les deux nombres est semblable au 
nominal f. Il faut excepter quelques noms empruntés im- 
médiatement de lidiomc erclésiastique, qui, dans le style 
de la chaire, gardent au vocatif la terminaison slavonne, 
mais qui partout ailleurs suivent la régle générale; tels 
sont: l'écroau, 6 Sergneur; Bôxe, 6 Dieu; Xpuemé, 
Christ; mâmuw, mère; crime, fils; 6mue, père; Baaaixo, 
Maître, et quelques autres. 

3. Le cas prépositionnel, ainsi qu'il a été dit au $ 97, 
ne se met qu'avec les prépositions 0,06 (060), de; 8» 
(50), dans; ua, sur; no, après; upu, auprès de. 

4. Les Noms conservent à tous les cas des deux nombres 
leur désinence dure ou molle. Il faut excepter les noms 
neutres en #4, qui ont au singulier une désinence molle, 
et qui prennent au pluriel la désinence dure. 

5. Dans les trois déclinaisons les principes de la jonc- 
tion des lettres ($ 59) doivent être observés; d'où il ré- 
sulte dans les diverses inflexions la mutation suivante des 
lettres finales: 

a) La lettre 51, aprèsr,K,x;æ,m,“%,m, se change en x. 
b). . . a, j - - . ena. 
c). . . », | - . . eny. 
d). . .+ o, après — Æ%,I, ju, . . . ene. 
7 2) u + + + eno. 
APTÈST,K,X, — — 

NN)... ., Lo 
g). . . », après une voyelle, — . + . en. 
h). . . +, après i, — — +. + + enr. 
Remarque 44. Parmi ces mutations, il n'y a que la 
quatrième qui soit sujette à quelques exceptions, ainsi que 


nous l'avons déjà vu au $ 59: c’est qu'il est permis quelque- 
21 


Laprès T,K, X; &, Il, 4, 5 M, 
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fois, dans les syllabes finales qui ont l'accent tonique, de 

mettre la voyelle © après les consonnes chuintantes et 

après la linguale, comme maeu6, épaule; amnôur, avec 

le visages quoiqu'il soit mieux cependent, d’après l'ana- 

logie, deifaire usage dans ce cas de la voyelle e. 

$ 128. En observant ces règles générales, on déclincra 
tous les Substantifs d’après le tableau suivant, qui présente 


les diverses inflexions des cas. 











PP 
TABLEAU DES TROIS DÉCLINAISONS DES Nos. 


- 


PREMIÈRE. DEUXIÈME. TROISIÈME. 


Term. MASCUEPES Term. neutre. | Term. féminine. 
Canne nt 
















Dési-. fau, molles. dure, molles. dure, molles. 
nes à fr, 2,  J6 5 7, 3 9» 10, 17, 12, 13, ré. 

(ND à E o  e («x à A pb 
: Ga #« na a A  exu H KM 
7 \D.7y D Y © eux $ + n 
> € À. sembl. au VN.ouG.| 0 e fl ÿ © + 
2 AV. semblable au VNominatif. 

EF. omb eu» en» | oML emb exeM?|] ON €lD in 
Lr] 

P. 5 $ $ b b eHn 8  $ «x 

















N. 5 x nl a A _ ea H BR un 
G. oBb eBb eh b eñ enb D DB  eü 
D. amb AMP SMB | AMB AMb €eHAMD| AMD AM AMD 
semblable au Nominatif ou ag Génitif. 

V. semblable au VNominatif. 


F, aMnm AMEN AM | AMHM AMK eHaMn| AaMM AMU AM 
P. ax  AxXb 4xb | AXD AXb eHAXE| AXb AXD AXD À 


Remarque 45. Les cas semblables, le G. singulier et le 
NN. pluriel des noms en 0,e, a, #, sont souvent distin- 
gués par l'accent tonique. Dans les noms neutres en 0 
ete, ceux qui ont l'accent sur la première syllabe, le 












PLURIEL. 
> 
LD 
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transportent au pluriel sur la dernière, et vice-versd, 
ceux qui l’ont sur la dernière, le transférent sur. la pre- 
miére; ex. 3épKa10, un miroir, et 3epRaaä, des miroirs ; 
Auué, un visage, et 1Hna, des visages (Parad. 8, 9, 37, 39, 
41). Dans les noms féminins , en & et #, qui ont l'accent 
sur la dernière syllabe, il passe sur la première au no- 
minatif et à l’accusatif pluriel, et quelquefois aussi à l’accu- 
satif singulier; ex. roaoBâ, téte; cyAbñ, juge; G. NET] CP à 
cyas4; JV. pl. rôao8bt, cÿabm; 4. 8. r610By (Parad. 12, 25, 
42). Cette remarque au reste est sujette à quelques ex- 
ceptions, comme nous le verrons dans l’Orthoépie, en 
traitant de l’accent tonique. | 
$ 129. Ces règles de déclinaisons sont sujettes à quelques 
anomalies ou écarts, introduits par l'usage. Ces anomalies 
sont générales, communes aux trois déclinaisons; par- 
lielles, propres à l’une des déclinaisons ou à l’une des dé- 


sinences, et parliculières, relalives à quelques mots isolés. 


1. Anomales générales. 


$ 130. Les écarts qui concernent les trois déclinai- 
sons, sont: 
1. La syncope ou lélision, dans les racines affixes, 
des voyelles auxiliaires, ou la mutation d’autres lettres. 
Règles. Exceptions. 


1. Les Noms en os, ers, 
eus, ent, ens perdent la voyelle 
o ou e aux cas obliques du 
sing. et à tous ceux du plur.; 
ex. RyCORDb, Morceau ; RPH'ÉR?, 
crochet; oméu», père; OBéH», 
bélier; nâpeub, garçon; G. 
EÿCHA, KpioIR4, OMnä, OBuä, 
népua, en observant que dans 
cette élision la voyelle € est 
remplacée par & après la con- 


Î1 faut excepter de cette 
règle les monosyllabes en 0x5, 
comme 60k%, coté; COR®, suc; 
ceux en ex“, cités plus haut 
au $ 90, et ceux où eys et 
eus se trouvent être précédés 
de deux consonnes, tels que 
sue», moissonneur ; 6esméu2, 
balance romaine, qui con- 
servent leur voyelle o ou € à 
tous les cas Mais éraent, 
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sonne 4, et par X après une 
voyelles ex. Kyaës», sachet; 
CHAbAeNL, commis ; AËHD, in; 
paëxb, paradis (au théâtre) ; 
6oénr, athlète, G. xyaskä, 
cHAŸasqa, AbHa, pañrä, 6oënâ. 
Les noms en & (6 go), dans 


Vlesquels 0 ou € est en italique, 


observent la même règle, ainsi 
que les suivants: 

6arôp® croc, 6yrép® colline, 
Baxôp® épi, touffe de cheveux, 
Aâmear pivert, H1eM® ormeau, 
KOBëpD tapis, KO3ë12 bouc, 
&030u% osselet, rocmép® bûcher, 
sonép? hie, somé1» chaudron, 
4e? lion, et /Aësr Léon, 
Aë4® la glace, 106% front, 
10% mensonge, A10W608b amour, 
mecs» mulet, Mecm®R moût, 
MOCOAD gros 08, MOxOp? frange, 
Haëm® loyer, océaz âne, 
oséc2 avoine, Opél®» aigle, 
Ilâsea» Paul, néneaxs cendre, 
uoco1® député, nëc® chien, 
ncaa6m® psaume, pomme bouche, 
pos? fossé, cBésop® beau-père, 
cou? sommeil, ÿro4» coin, 
yÿ3e1» noeud, x0x04 huppe 5 
xpcéém®, épine du dos, mont, 
uaxoar housse, 4abép® sariette, 
mamép® tente, lies» couture, 
iéroa» chardoneret,ApéM? joug. 
De même aussi 3s4au®, lièvre, 
fait smna. (Parad. 31, 38, 33, 
34 et 83.) 
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agneau; râpueu», (mesure); 
ropnémr, pot; HCIENb, sup- 
pliant, et autres en Cmeuyv; 
cmoi6énr, poteau, ainsi que 
ceux qui sont composés avec 
Aép&en, comme canoa1épsen?, 
autocrate, élident, d’après la 
règle, leur voyelle € aux autres 
cas. 

Les Noms suivants conservent 
aussi leur voyelle o ou €: 
BuA6K2 témoin, BOAOEL guide; 
B6K10r" feutre, BOCMOK® orient, 
et autres composés avec 10n6, 
B610R3 région montagneuse, 
aépeu» le cornouiller mâle, 
s#amôs® bon connaisseur, 
arfmen» abbé, mrpôr» joueur, 
fuor®r moine, 06pôs2redevance, 
et autres composés avec Port, 
ésoposs jambon, copor» 40, 
chA6KD passager, qui part, 
qeau6r® nacelle, uecués® ail, 
xoa6s® piéton, méaor? lessive, 
#66? mangeur, b3A0KD Cavalier. 

Le substantif mox®, /a mousse, 
conserve ou élide au sing. sa 
voyelle, mais au plur. il la 
perd toujours, G. moxä ou MXa; 
pl. mxu, mxoë®, etc. Îecmr, /Zat- 
terie, fait de même au gén. 
xécmaouascmm; mais 1PÉAECME, 
charme, conserve toujours sa 
voyelle, 
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a. Les noms féminins en s, qui élident la voyelle o ou 6, 
la reprennent au factif sing. ; ex. HÉpKOBE, église; Aecmeb, /Zat- 
terie, G. népson, arcmm; Æ. néprosiw, aécmiro (Parad. 32 
et 87). 

3. Les noms en e%, qui ont i# en slavon, changent e en & 
aux autrescas; ce sont; BOpObÉK, moineau; Mypaséé, fourmi; 
coaosék, rossignol; ÿacü, ruche (sl. epdbik, npésik, cañeik, 
gÿaik), et de même pyuéf, ruisseau; shpeë, abcès; G. Bopo6sf, 
MypaBbä, COA081A, etc. (Parad. 35). 

4. Le factif singulier de la troisième déclinaison se syncope 
dans le langage familier; ainsi, au lieu de 3nm06w, en hiver; 
semé, par terre; Am66BiD, avec amour, ou peut dire 3MMO%, 
semaéñ , A1000B8m. Cette contraction se fait à volonté; mais dans 
les noms en & précédé d'une chuintante (x, 118, té, 8), cette 
syncope a toujours-lieu; ex. pO&bR, avec du seigle; MA , 
avec une souris; HÔ1R, de nuit; nOMOMBR, par le secours 
(Parad. 27, 32 et 36). 

5. Lorsque dans la désinence molle du factif pluriel (44x) 
l'accent tonique se trouve sur la dernière syllabe, la voyelle 4 
se change en &; ex. 1RAbMA, avec les gens; cbmemñ, par les 
filets; AbmEMA, avec des enfants (Parad. 19, 36 et 90). 

2. L'épenthese ou lintercalation des voyelles auxiliaires 
dans l'inflexion du génilif pluriel. 


Règles. 

1. Si dans l'inflexion du gé- 
nitif plur. (des noms de la 
2” et de la 3 déclinaison, en 
0, €, a, A, et aussi de ceux qui 
n’ont que le plur.) il se trouve 
deux consonnes, on intercale 
entre elles la voyelle 0 ou e, 
suivant la propriété de la con- 
sonne qui précède; ex. Cmer46, 
verre; aockä, planche; 6615a, 


tonneau; CAMBKA, créme; ApÔ&-" 


Exceptions. 

1. Les voyelles auxiliaires 
ne s’intercalent pas dans les 
noms suivants : 

a) de la # déclinaison: 

6épno tibia, 6épao peigne; 
»6äCRO armée , rHb340 nid, 
répio gosier;, AbIAO timon, 
Aoxecuä ventre, mâci10 huile, 
mécmo place, HbApo sein, 
peméci0 métier, “upécia reins, 
YÿBCIMBO sens, ainsi que dans 
tous ceux terminés en C"60. 
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aocér®e , 66der», cAMüRS, ApÔ- 
&erb (Parad. 37 et 38). La 
voyelle e s'intercale encore 
lorsque la dernière consonne 
est 4, NK, 4, P, 4, si toutefois 
la première n’est pas une gut- 
turale; et s’il se trouve avant 
la consonne finale à ou #, ces 
demi-voyelles sont remplacées 
par 8; ex. BecA6, rame; Gâcua, 
fables seApô, seau; côcua, pin; 
oBuâ, brebis; Ko1bné, anneau; 
usa, mouette, G. bécea», 
6âceub, Béaepb, COceHb, OBÉUD, 
rôïenD, dderb (Parad. 21, 23, 
89 et 40). 

2. La voyelle e remplace 
également la demi-voyelle & 
au gén. pl. des noms en 5e et 
s4: pymbé, fusil, pÿaeï; 6aabä, 
godet, 6aaék (Parad. 41 et 42). 
Quant aux noms en ie et i4, 
ils ont le gén. pl. en ix (Parad. 
29 et 30). 


b) de la 3° déclinaison: 
âpva harpe, 6é34na abyme, 


66n6a bombe, Bép6a rameau, . 


BOAHÂ vague, BbAbMA sorcière , 
BoXnâ guerre, Apâxma drachme, 


æeaxä pic noir, 4364 chambre, 


äckpa étincelle, 14mna lampe, 
Ra3fpMa caserne, ÉA1BXa aune , 
näabna palme, 56153a profit, 
upécs6a prière, cépua chamois, 
myaapa plaine marécageuse, 
y6iäna meurtrier, et ses comp. 
ysopsaa blâme, meraë mât, 
SM panier,jupon de baleines, 
et dans ceux en 64, 44, ma, 
Pe6pé, céte; 1mc46, nombre; 
xrpé, jeu, fontindistinctement 


au gén. pl. pe6p» et péGepr, 


1NCAD et AÉCEAD, ATP et HTOPE. 
340, le mal, et Auo, fond, 
ont 3042 et AOH». 

2. Les exceptions de la règle 
2° se trouvent dans les Æno- 
malies particulières. 


3. Les inflexions des noms terminés par une chuin- 
tante (#, 4, t, w) ou par h linguale (uw). 


Règles. 

1. Les Noms en xs, 216, vs, 
1J5, 1J@, ainsi que ceux en a, 
a, tä, avec une autre con- 
sonne, ont leur gén. pl. en ef; 
ex. NaAËFb, Cas; MaAÂMD, Ca- 
bane; Kart, clef; naaumm, 
manteau; pona, bosquet; B0&- 
xâ, rêne; BéRma, écureuil; 
capaauâ, saurerelles G. nage- 


Fzxceptions. 

1. Les noms suivants, ter- 
minés en # sans être précédé 
d’une chuintante, font aussi 
leur génitif plur. en e#: 
afaa oncle, 3apf aurore, 
FAeIIBé, serre d’écrevisse, 
HO34p4 narine, npa querelle, 
et ses comp. , comme PACHPA, 
cmesf sentier, mOxa coup de filet. 
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zéñ, maaamén, KRAWuÉË, nai- 
mef, pémei, poñmék, BéRIEN, 
capausé“. De même aussi Îla- 
mé, un pacha, fait [laméi. 
(Parad. 45 et 44.) 

2. Les Noms en ue et we 
ont leur pluriel, comme ceux 
en 0, avec la désinence dure, 
ex. AHUË, visage; CORPOBUILE, 
trésor; NN. pl. aa, cospôss- 
ma; G@. AH, CORPOBHU, etc. 
(Parad. 45). funé, oeuf, fait 
_ au gén. pl. añu». 
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Aia, portion, a les deux in- 
flexions : AO4b et A04eù. 


og. Les Noms augmentatifs 
en ze font leur plur. Æ#. x, 
G. eh; et les diminutifs eu ue 
ont #4, e65, etc. (Parad. 46 et 
47). Quant aux diminutifs en 
xo, ils ont leur plur. en x, 
rx6, etc. ( Parad. 48). 


4. La déclinaison des Substantifs composés. 


Règles. 

1. Les Noms composés, qui 
changent la lettre finale de la 
première partie en O0 ou € 
($ 124), comme BoAondKH4, 
abreuvoir ; BOeB6Aa, capitaine, 
se déclinent comme des vroms 


simples. Il en est de même de 


ceux qui ont déjà o ou €, et 
de ceux qui prennent x au 
lieu d’une de ces voyelles, 
comme BMHHOrTDA4D, raisin; AU- 
uembp», Lypocrite; Baaañuip?, 
Vladimir (Parad. 49 et 50). 
2. Les Noms composés qui 
dans leur formation n’observent 
pas ce changement de termi- 
maison, et qui sont par con- 
séquent formés de deux sub- 
stantifs réunis enunseul, comme 
Laperpäar, Constantinople, dé- 
clinent chacun des deux mem- 


Exceptions.| 

I. Les noms composés avec 
noi, la moitié, se déclinent 
différemment : a) Les uns in- 
tercalent après 704 la voyelle 
ÿ aux cas obliques: nôaaenr, 
midi; n0anotb, minuit; G. n0- 
AJAHÉ, n04yHO4U; et de même 
ceux qui donnent à la racine 
priocipale l'inflexion du géniuf: 
noïsacä, demi-heure; n0ar0Aa, 
sémestre, G. noayaacä, no4y- 
r64a ( Parad. 53 et 54). 

b) Ceux où la signification de 
la racine principale est perdue, 
comme no1ÿika, liard; no4- 
mäua, demi-rouble; nô1auur®, 
godter; se déclinent comme 
des noms simples. Il en est 
de même de ceux qui prennent 
déjà y au nominatif siagulier, 
comme n01ymäp?, Aémisphère; 
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bres À part. Il en est de même 
de ceux formés d’un adjectif 
qui n’a pas changé sa lettre 
finale, comme Hôsropoar, B- 
20-63epo (villes): le premier 
membre se décline comme 
un adjeëtif, et le second comme 
un substantif (Parad. 5r et 52). 
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NOAYMCAND, croissant; DOXY- 
écmpos?, presqu'ile (Par. 55). 
2. Les noms wmeastab, ours, 
et HO4A6r», couchée, se déclinent 
comme des noms simples. 


a. Anomalies partielles. 
$ 151. Les écarts qui concernent l’une des déclinaisons 
ou l’une des désinences, sont les suivants: 


Règles. 

1. Les Noms qui, désignant 
les jeunes animaux, se ter- 
minent ‘dans l'idiome ecclé- 
siastique en #4 ou & (comme 
meiÂ, veau ; heJ6nx&, ourson), 
prennent en russe la forme 


diminutive €#“0K5: INeAËHORD, 


measbrénorb, et se déclinent 
au sing. comme les noms mas- 
culins; mais au pluriel ils ont 
conservé la terminaison neutre 
du slavon #ma ou ama, et 
appartiennent hinsi à la dési- 
nence dure de la deuxième 
déclinaison (Parad. 56). 


Exceptions. 

Les dénominations des jeunes 
animaux qui, quoique terminées 
en e40K5, n'ont pas dans l'i- 
diome ecclésiastique l’inflexion 
neutre en # ou a, déclinent 
leur pluriel régulièrement, sur 
la désinence dure de la pre- 
mière déclinaison; tels sont: 
ABBÉHORD, l'onceau; TaA4éH0K?;, 
jeune chouette; MHinéënHoRb, 
souriceau ; plur. ABBÉHRH, ral- 


_JéHRH, MHIMÉHKH ; et de même 


menôs?® (au lieu de 74exéx0Ks), 
jeune chien, mené (Par. 57) 


a. Les Noms en 44446 et anun5, comme ABopanän®, gentil- 
homme; rpaäaauñu®, citoyen, font leur pluriel en changeant 
nus en €, 5, ant, etc. (Parad. 58 et 59). | 

3. Le génitif et le prépositionnel sing. des Noms masculins 


prennent quelquefois, sur-tout dans Île langage familier l'in- 
flexion du datif. Au génitif cela arrive entr’autres dans les noms 
des objets matériels, susceptibles d'être mesurés, pesés et 
comptés; comme ®yam® câxapy , une Uivrefde sucre; xŸsa neckÿ, 
un tas de sable; qäura 44, une tasse de thé. Au prépositionnel 
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cela se trouve avec les prépositions 65 et #4, comme B» Caaÿ, 
dans le jardin, Ha spaw, sur le bord, en observant que dans 
ce dernier cas l’accent tonique est toujours sur la dernière syl- 
labe. — Le substantif 1yx2, dans l'acception d'odeur, fait au 
génitif Aÿxy; mais s’il signifie l'esprit, il est régulier, 4ÿxa. 

4. Les Noms de villes en ya, empruntés des langues étran- 
gères, comme l'éuya, Génes; [ärya, Padoue, prennent au gé- 
nitif et au factif la désinence molle, x, ex; mais à l’accusatif 
ils ont la désinence dure, y (Parad. Go). 


3. Anomalies particulières. 


$ 152. 1. Le plus important des écarts particuliers 
consiste dans l'inflexion du nominalif et du génitif pluriel 
qui se terminent comme on le voit ci-dessous : 


Règles. N. G. Observations. 

1. Les noms suivants: 1. On dit et on écrit 
6or côté, Ko1torot® cloche, aussi ordinairement 
Ayr® prairie, 1bC» forêt, AONÀ, des maisons, au 
Méat miel, mbx® fourrure, pluriel de 40m»; mais 
por? corne, pyKä8®, la manche, l’inflexion régulière 46- 
cabr neige, cmpÿyr» barque,  : * | MH est cependant plus 
xA18® étable, et plusieurs autres usitée, et mérite la 
d'objets inanimés et animés de préférence. 
deux syllabes, avec l'accent to- Si l’on fait usage de 
nique sur la première, comme la formeslavonne, dans 
6éper» rivage, Bédep» soirée, la plupart des noms 
rôaoa® faim, ré10cB voix, cités (6per», raaan, 
TOpoAb ville, K0p06b panier, TAACD , TPa4B, XAAD, 
écmpos», île, nâpyc® la voile, BAaCb, K4ac1), le plu- 
uérpe6r cave, x6404® froid, | riel dans ce cas prend 
A6Rmop® docteur, MÂcmep® maître, l'inflexion régulière : 
nôsap® cuisinier, etc. font leur rég. | 6pérn, rpéam, sañcu, 
pluriel (Parad. 61 et 62) en . 4, om |kaécw, etc. 

. 2. Quelques noms d'objets :* . 3. Les noms en 448 
inanimés et animés en #, de et ax sont exceptés 


| ‘22° 
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deux syllabes, avec l’accent sur 
la première, comme 

pésceis, une lettre de change, 
fROpeb ancre, nécape écrivain, 


Aéraps chirurgien, etc. font leur rég. 


pluriel (Parad. 63) en . . . 4, eü 
3. Quelques noms en #%#5, 

(non %H#4w45 ni GuxH5) savoir : 

Gipunr, seigneur; rocnoañm®, 

sieur; Tamäpuu®, Z'atare, chan- 

gent #48 (Parad. 64) en . . â,% 
4. Béaoc», cheveu, et raa3?, 

œil, ont de même (Parad. 67) 4, ® 
5. Les noms suivants: 

aimbiu» pièce de trois copecks, 

apurHu2 aune, rpeualép® greuadier, 

Aparÿa® dragon, nya» 40 livres, 

pas» fois, coa1âm® soldat, 

candr» botte, Tÿporr Turc, 

nurâu» bohémien, 1y466 bas, 

de1o8bs® homme, et quelques rég. 

autres ont (Parad. 68) . .« . Hu), 
6. Quelques noms masc.et neut: 

6amér? bâton, 6pam® frère, 

6pyc» solive , 3Ben6 chainon, 

3amk gendre, K40K&3 flocon, 

HO10CB épi, ROAD pieu, 

sonbit petite bande de fer, 

Epsl10 aile, spwk® crochet, 

A6ckym® chiffon, 1y6® écorce, 

nepô plume, noatuo bûche, 

n0403? flasque de traineau, 

upym®» verge, Cmya» chaise, 

cyx» branche, — font leur plur. 


(Parad. 69 et 70) en <« . + La, bep 


7. Apyro, ami, et Ku43b, 
prince, ont (Parad. 71) . . 24,éü 


de cette règle; voyez 
$ 13r, 

On dit aussi Tami- 
ps et Tamäpe; et de 
même Coñpan», sei- 
gneur', fait Goñpe. Ces 
deux: xos3inu», hôte, 
etinÿpmu®», beau-frère, 
font leur pluriel d'une 
manière particulière 
(Parad 65 et 66). 

4. Bô1oct est aussi 
régulier: BO10CH, Bo- 
AOCÔBD. 

5. Teaostr® n’a cette 
inflexion du gén. plur. 
en 5 qu'après les nu- 
mératifs: NAME 4e410- 
BbKb, cêng hommes; 
ailleurs il est régulier: 
Apy3b4 4eao8br0BD, les 


+|amis des hommes. 


6. Bamôrr , r40r®, 
FpHKB et CyK® Chan- 
gent la gutturale en 
chuintante : 6amô%ba, 
KA04b8, RpOUbA, CYUbA. 

Bamôr» et Krpror® 
ont aussi le plur. ré- 
gulier 6amord, 5proK. 

Le pluriel de ces 
noms est la termi- 
uaison collective age 
dans les mots plumage, 
branchage, feuillage. 

7.Apyr? change z en 
8: APY3bA, APY3ÉK. 
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8. Ces trois: Kymb, compère; 8 Cuuz dans un 
cBam», parent; CHHb, Joss sens figuré est régulier: 
changent 5 (Parad. 72) en .. oBLf,0Béü | chu, cHin6B®, etc. 

0. Ces trois: cocbA®, voisin; g- Coct4b est aussi 
xoa0n® , serf; 1épm», diable, rég: cOCb Ab, COCE10Bb. 
ont (Parad. 73) .. ., .. . . H, €K 10. V6Aako est aussi 

10. Les suivants: BKO, pau- rég : 06aarä, 661ar7. 
pière; 661a60, nuage ; OK, 11. Ht6o, palais (de 
point (au jeu); A640K0, pomme, la bouche) est sans pl. 


ont (Parad. 74) eo x, OB» duo, dans la significa- 
et de même côinne, soleil, . H, eBb |tion de monstre , fait 


11. Hé6o, ciel, et 1ÿ10, mi- au plur. 4ÿ1H, 1ÿA2. 
racle, ont au pluriel l'inflexion 12. Cette iaflexion 
slavonne (Parad. 75) ..... ecä,ec» |est le duel slavon; le 

12. Ces deux: 6k0, œil, et pl., qui est aussi usité 
ÿxo, oreille, ont, avec la mu- en poésie, est o1ecé, 
tation de la gutturale en chuin- yiccée 
tante, ( Parad. 76) ..... X, en 13. De même le nu» 

13. Le substantif cärenb, rég. mératif AéCAmE, dix, 
toise, a son plur. (Parad. 77)en #, % a cette inflexion du 

14. Quelques noms en 6e, gén. plur. en 5 daus les 
usités dans le langage familier, ‘nombres composés, 
comme Kÿmanbe, mets; no- comme nÆMPACCAMS , 
mbcmse, bien de campagne; cinquante ; BOCeML1e- 
noxnacmépse, sous-maftre, ont rég. CAD, quatre-vinste 


(Parad. 78) .. . e « s +. «+ + DH, BBD 
2. Les noms suivants oùt une double inflexion au plu- 
riel, et quelquefois avec une acception différente. 


15. Cÿano, vase et navire,(W, » 15. CjAuH, caen, 
fait (Parad. 79) ....,... F oBD |vases, etcyAä, navires. 
16. BbrD, siècle; roar, an- . 16. 06pasn, aspects, 
née; 06pas3», aspect et image; eto6pasä images; xa5- 


xa50D, pain et blé; nsème,n, op |66, pains, et x1664, 
fleur et couleur, ont (Par. 80)(4, os» | blés ; 8m, /Zeurs, 
17. My», homme et mari,(u, éü et uebmäâ, couleurs. 
a (Parad, 81) ......,.. te é“ 17. Mÿæn, hommes, 
et MySbÂ, maris. 
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18. 3y6», dent; kanu», coin 18. 3ÿ6n, dents d'a- 
de fer, et aucm®, feuille, ontfn, o8» |nimal, et 3ÿ6ba, de 
(Parad. 82) ...........{24, Les | scie; amcmn, feuilles 


et de même 6amôre et KPHOKD; | de papier, et AUcmba, 
voyez plus haut, Règle 6°. d'arbre. 
19. Käneus, pierre, et ÿroas,(n, eï 19. lsélident e et 0, 
charbon, ont (Parad. 85) . . .{ba, bese | pour la 1*° inflexion. 
20. Aépeso, arbre, et Kro18-(a, ® 20. Koa$ua, genoux, 
HO, genou, ont (Parad. 84) ba, beBb | et KOAbHb4, chaïnons. 


3. D'autres ont des irrégularités particulières: 

1. Xpucmôez, Christ, reffanche aux autres cas la syllabe 
oc, et fait au vocatif Xnucmé (Parad. 85) 

2. l'ocuô3b, Le Seigneur, se décline comme un substantif 
en 6, et fait au vocatif Too (Parad. 86). 

5. Hépronr, église, prend au datif, au factif et au préposi- 
tionnel du pluriel la désinence dure: as, am, arv (Par. 87). 

4. Iaïüuens, flamme, et nymb, chemin, prennent au gé- 
nitif, au datif et au prépositionnel du singulier l’inflexion des 
féminins, x, et au factif celle des masculins, e#5 (Parad. 88). 

5. Mame, mère, et aoab, fille, prennent aux autres cas la 
syllabe ep, qui se trouve dans la forme slavonne (#4mepe, 
Ateps), G. mämepu, Aô4cpu, etc. (Parad. 89 ). 

6. Aumi, enfant, suit la déclinaison slavonne: G. Aumäme, 
plur. Abmu, Abméü, etc. (Par. go). 

7. Pämo, épaule, inusité au sing., se décline au plur. comme 
les noms en #, d'après le Ra, 10, pameud, Pace, etc. 

8. CYua, semence, qui se décline d’après le même Parad. 
10, a conservé au génitif pluriel l’inflexion slavonne, chmän?. 

9. Piat, s. de vielle, inusité au sing. et ayant au pl. une 
désinence irrégulière , se décline sur le Par. 24: para, paf, etc. 

Remarque 46. Les poètes enfreignent quelquefois ces 
règles pour observer le rhythme ou la mesure, et em- 
ploient aussi quelques inflexions propres à l’idiome de l'église. 


$ 153. Les Paradigmes qui suivent, servent d'exemples 
de toutes les règles des Déclinaïsons. 
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L DÉSINENCES PLACÉES DANS LE TABLEAU. 
1. Prernière Déclinarson. 


Objets animés. 


Sing. 1  Plur. 
BOnn&S, guerrier. 
N.  BOuu» BOUH6 
C.  sôuxa BOMHO6S 
D.  sousy BOUHGHE 
À.  pBouxa BOnH06ÿ 
F. Bouxoxs BOHHGKA 
P. (o) sBouux BOUHAZS 
3 
repô#, héros. 
N.  repôÿ repÔx 
CG.  repôz | repoess 
D.  repow TEpOAHE 
A. repos r'epoess 
F.  repoess TEPOANX 
P. (o) repos TEpO4TS 
5 


nAcMBpé, pasteur. 


N. näcmsps nACMHIP# 
G.  nécmupz HaCMbIpe# 
D. nacmupw HACHBIP4HE6 
A. nacnbp# naCMbIpE* 
F. nacmmpexs nacmbip##x 
P.(o)uacmups nacMUpATS 


2. Deuxième 


7 
u410 enfant. 
N. uyéao qd 1a 
GC. süa Ya16 
D. «ay dAAGHS 
À. ao 4a5 
F.  qaows da1ZNX 
P.(o)4aax Haaa TS 


Objets inanimés. 


Sing. 2 Plur. 
1018 fruit, 
H104b 1018 
n1014 D101085 
n101ÿ nA014#5 
14045 DA10,1u8 
nA1010.45 nA010.H4 
n104/6 1401028 
4 
cap, remise. 
capi capäx 
capäz capaees 
capayo Capañ né 
capax capas 
capaexs Capaz x 
capar Capazt8 
6 
ROp4648, navire. 
KOpAG1E KOPpa61# 
KOpa01# kOpabié# 
KOpa61:0 KOpaÜ14.48 
KOpa6a16 KOpa01# 
KOpab4AC HS KOpab1# x 
KOpa6 47 EOpa0 ZE 
Deéclinaïison. 
8 
3épRa4tO, miroir. 
3ÉpKA10 . 3epRaté 
3ÉpKAAG 3epK445 
3ePKaA47 3epRa14.ns 
3epKA40 3epRa1a 
3ePKAAO.KS B8epKa14.%% 
3epRAAG 3epRarars 
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môpe, mer. 
N. môpe MOp# 
G. nôpz MOpéx 
D. op: MOPAK5 
À.  mope MOpÆ 
F. mopexs MOpPÆKx 
P. (o)mopr MOpAZS 


KOpÔ8a, vache. 


KOpÔB& 
EOPOBS 
FOPOBANE 
KOPOBS 
EOPOBGMX 
KOpOBAT& 


ERATMH#, princesse. 


N.  Kopôsa 
G.  xopôsu 
D.  Kropos 
À.  Koposy 
F. Koporow 
P.(o)sopozs 
N.  xasrñna 
C.  KHArï“ax 
D.  Krearuu 
À.  Kuaruuw 
F. raaruuex 
P. (0) sHaruu/6 


FRHSTHHXA 
KHATHBS 
FHATHHAMS 
KBATBHO 


RHSTHEAKY 


RHSTHHAZTS 


10 


BPÉKA, temps. 


BpÉMA 
BpÉMeX 
BPEMEAX 
BpEM# 
BPeMEX ENS 
Bpeuex# 


8. Trorsième Déclinarson. 


12 


ppemerd 
Bpené#5 
BpeMexANS 
Bpemexa 
BpeueAG.MA 
BpemexaTë 


ro40B4 , tête. 


ro40Bà 
TO10B6é 
TOA10B/G 
T040By 
rOA0B0/0 
TOAOB/S 


14 


rOA10B86E 
ro10B# 

# 
TOAOBG.HS 
rO10B6i 
TOAOLÜ NE 


, ro10BGT& 


HOÔBOCIé, nouveauté. 


HÔBOCME 

HÔBOCMX 

HOBOCIIX 

HOBOCMÉ 

HOBOCINE/0 
| HOBOCMX 


HÔBOCMX 
HOBOCME* 
HOBOCIMA.KS 
HOBOCIM% 
HOBOCMARX 
HOBOCMA4ZS 


4. Noms usttés seulement au pluriel. 


15 
argent de poste. 

N.  nporôux 

G.  nporôuoës 
D.  nporonaxs 
À. nporox& 
F.  uporonawx 
P.(o) nporonazs 


a) Genre masculin. 


16 
sciure. 

ONHARY 
OnHAR066 
OUHAEGNS 
ONHAE 
ONHARGNX 
OUKARATS 


17 
tripes. 

py6n 
pyôuees 
pyéuanxs 
py6uss 
pyôuaux 
py6nass 





tapisserie. 


060% 
066e65 
060445 
060% 
0604x% 


+ OÉoAZS 


19 
gens. 
TU 
AnA6# 
A 12.5 
AAC 
ADJEXÉ 
ANAMZTS 
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b) Genre neutre. 


20 21 

porte cochère. fauteuil. 
N.  sopôma KpécAa 
G.  Bopoms Kpécelis 
D. sopomaxs Kpec1ans 
À. Bopoma Kpec1a 
F. sopomanx Kpec1a.x 
P.(o)sopomazs  rpecaars 


II. APPLICATION DES 


Sing. 25 Plur. 
pykä, main. 
N.  pyré pis 
GC.  pyK# PyE» 
D. pyri pyrm» 
A.  pÿsy pjsx 
F.  pyr6w pyrâmu 
P. (0) pyr$ pysaxb 
27 
eus, chose: 
N. ses Bée 
G.  pénxm péine 
D. sem BeLLAKE 
A. pems peu 
EF, Ben BeIGXX 
P. (o)semu Bemars 
2q 

mutaie, opinion. 
N. mataie mabaig 
G.  mabais mubaiX 
D. mabairo MA$HISMD 
À.  matnie MHBHi4 
F.  uubuie”s MHbAÎSME 
P.(0) mataix MHBHIIXD 


c) Genre féminin. 





22 23 24. 
fers. argent. luth. 
OROB&Z AÉ&ErX rÿcA# 
OKROBS AéHers rÿcie# 
OBOBGMS  ACHETAMS  TYCAFHS 
OKOB6I ACHErX TYCA# 
OROBGMX ACHETAKA  TYCAAHA 
OROBATS ACHATS  TYCAATS 
RÈGLES GÉNÉRALES. 
Sing. 26  Plur. 

mbcaub, mois, lune. 
MCAUL M CAT 
MÈCANA nbcaness 
MbCAUY MBC&aaMd 
MbCAUD MbCAUE 
MÈCAUeHE MBCALAMR 
MBCAUR MCAUAXD 

28 
demyA, écaillé. 
emyé 1emyh 
deUyYÉ ‘  “wemÿ* 
Jemyh JeMYyAMDb 
del ÿI0 xeliyu 
JeIn ÿéIO deIÿAMR 
demy$ 4eMYÿAXE 
30 
BuM/#, orateur. 

BRIMIA BAMIN 
BK pam# ! 
BaMIx BuMiaMd 
BKMIR Bnm/# 
BHIieR BRMI4MH 
BRL BamiaXb 
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TITI. ANOMALIES GÉNÉRALES. 


1. Élision des voyelles o et e ou Mutation d'autres lettres. 


31 32 
oméyé, père. 10&b, mensonge. 
N. oméu» omunn A0%E __ A&n 
CG. omui OMHÉB'D AfH Añeñ 
D. omnÿ OMHAMb AE AfaMD 
A. omna omLËBb A10%B A&A 
F,.  omném» OMLAMK AOEBEO ARE 
P. (o) omn$ OMNAXE AH Axaxb 
33 34 
Ky4é#t, sachet. 6oéus, lutteur. 
N. nytér® RYAGRA 6oéur Goxni 
G.  Kry4kä4 KYRGROBD 6oxni 6oéuésr 
D. KryKrŸ KYA8RAMD 6oXny 6oxuamr 
À. KyAékb RYA48RH 6Goxua CoXËBD 
F. xy46romD KyA8RAMN Goxnémb 6oxnaun 
P. (o)rya6r$ KYA2KAXD GoxuE 6oxnaxz 


Bopobéx, moineau. che, filet. 


Èc 


N.  Bopobéi Bopo6s“ chms cimu 
CG.  Bopobsf BOpo6sëB cbmu chméü 
D. sopobüem BOPO68AMD cbmu Cham» 
A. Bopoôsa BOpO68ëBD cbmb cm1 
F. sopo6sëm  Bopobsamu | chmiro (chms) chmex# 
P.(o)Bopo6ss BOPOOLAXD chu ChMAXb 
2. Intercalation des voyelles auxiliaires. 
37 358 
o&40 ; fenêtre. . 66ara, tonneau. 
N. oruô OKHa 6ouka 6éara 
G.  oruâ OROHb 6oaru Gouerb 
D.  osuy : OKRHAMD 6ourt Gousam 
À. OKHO OKHA 6oary 6osxn 
F.  okHoM» ORHAME 6oukoro 6ousamn 
P. (o)orn . OKHAXD Gourb Gourax® 
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nucamÔ, lettre. 


N.  nuacemô nACIMA 
G.  nacrnä nÉCEMD 
D. nnchuy HnCEMAMD 
À, nacemO : HHCLMA 
F. nuchuoM»  nucrnaux 
P.(o)nucru$ DHCHHAXD 
41 
pyée , fusil. 
N. pysré pÿssa 
G. pyæri pyaek 
D. pysiw PYSSAND 
À.  pysbé pPyEb4 
F. : pyssém» PyYSbAMU 
P(o)pyst pars 


£a 
xo34#5a, hôtesse, 

.X03É#5a XO3ÂÜFE 
X034REU __ x03Âe5D 
XO32ËRB  XO34ËRAMB  , 
XO34ËE Y __ X03866b … 
XO3AËRON XO3AËEAMK 
X034Ë5$ XO34ËRAID 

42 

cyAI4 juge. 

CYAPA cÿAvu 
CYABH cyaék 
CyYABS CyALAMS 
CYABO cyack. 
CYABËTO CYABSUR 
CyAb$ CYAbAID 


# 


8. Désinences avec une chuintante (%, 14, %, w); 


ou la linguale (x). An 
43 _ & | 
HOXS, Couteau. _ aaaxté,. beffroi. 
N. no» __ Ho&f KA1amNÉ SARAH | 
G. nozé Ho&éË kaAaB1É Eaaanséé ns 
D. no%ÿ .  Hazawr Ka1a91$ HAAAHIAMD  . 
À. no» HO&E sadau ty Fa4Qu x 
KE, ose _ HO%AMH KRA4ARHËTO RALAHTANX ! 
P.(o) xozb HO&AXD RA1A81$ SAaAHIAXD à 
45 45. 
aphauzye , spectacle. apyñézye, gros ami, 
N. spfanme  3pf1nma apyaéme Apyzénw | 
G.  sprantma plans apyæñiua  apyaéueñ, ., 
D. sphaumy  aphanuans | AP}Snmÿ  APyFnman» ,, 
À. sptinme sphinma | AjJ&nua . apysnumex k 
F. sphaumen» sphanmanx | APJSnenD  APYSRIRAME 
P.(o)sptaums . spagmaxs | Apyaums  Apyauan 


23 
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378 
47 48 
sépraatye, petit miroir, 
N. -sépramne  3ÉpRaiEn MbCMÉIRO 
G.  sépraasna séprairness MbcméIRA 
D. sepraubny 3epsaasnaM» | MCIMENRY 
À, 3epraabne  3epRaaBuél MbCINEIKRO 
F. sepratsneu» 8ephatsnamn _MSCMEIKOMb 


P.(o)sepraasnt  sepraasmax® | micmeurb 


É ; à 


+ 


. mbcméaso, petit endroit. 


MbcméÉIEx 
micméders 
MÈCMÉéIRAND 
MAÂCMeIEM 
MÈCMeIEAME 
MbCMeASALD - 


4. Déclinaison des Noms composés. 


49 ' 50 Le 
3202tÉ , Fou 3eMACMŸ PD ; géodésiste. | 
N. saoit 340482 | semaentp® 3sem1en$ pl 
GC.  saoats 31048e6D 3eMAEMÉPA.  3eM1EMPPpOBSb 
D. 32104810 3104baMb | 3em4eN$py 3EM16MbPAMD 
À. 340464 3104H6Bb 3eMACMbpa 3eM1EMPOBb 
F/:-sa0ateuR  -3104baMm | SeMACMbPOMD  3EMAEMEPAME 
P. (0) 310158 SA04b4xD . | 3EMACNÈPÉ 3eM1eMbpaxb | 
5t | 52 53 

Constantinople. Novgorod. nôaneus, midi. 
N. Laps -TpAAD Hôsropoas nOi1eHb n0 VALLE 
G. Iaps-rpâaa Hovéropoaa noïÿluA  noaÿauei 
D.  Ilapw-rpaay Hosÿropoay NOXYAUIO  HO1/AUAM 
A.  Üape- rpâar Hôsropoar NOAACUB  NOAYAHE : 
F.  [apexs-rpaaowr | Hoë&%ws-ropoaow®r | noïyauewr noayauaues 
P. (0) Hap#-rpaat Hos%ropoai NOAYAHB  HOAYAHAXE 

.. 54 . 55 

noaïacâ, demi-heure. rozmäga , démi- rouble. 
N.  noauacé noayaacä | noumñna DOAMEEI 
G. noayaacÂ  noaÿsacôse | noamfun RoAMHHD 
D. noayaacy  noayaacam® | noamunt n0AMmEuAMD 
A.  nouaca NO4YTaCT DOAMHEHY DOAMAHEI 
F. noaysacom» noiy1acamn HOAMHHOR DOAMAHAME 
P.(o}aoaysact noaÿiacaxe | noammnni ROXMAHALS 
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IV. ANOMALIES PARTIELLES. 
1. Dénominations des jeunes animaux. 


56 | 67 
MeléAO75, Veau. ABBCAOKS, lionceau. 
N. mexëénoss merfÿma ABBÉHORE ALBÉAKX 
G. meiéssa means ABBÉHEA AbBéHEROBD 
D. ‘ meseury MEAAMGNS | ALREHRY AbBEREAMD 
À.  meuiexka means ABREHKR  : ABBCHROBD ! 
F. metienroMb melsmamx | aBBenKOMD AbBEHEAM 
P. (0) mereur$ _measmnars | arsenrt ABBEHEAXD 
_2. Noms en auuns et anus. 
58 | 59 
ABOp#HXHS, gentil-homme. mbmax#xs , bourgeois. 
N. asopañu»  ABopäne ubmanfan  mbméxe | 
GC. ABOPAUÉHA  ABOP#AAS MbAHANA  MbANS 
D. Asopauunÿ ABOPÆHauS | MbWanuuyÿ MbLAGAANS 
À. ABOPSHMHA  ABOPÆ#5 MbUAHUTA mbmaxs 
F, ABOpAHnAOMD ABOPA4GXX | MbIMAIMHOMD MÉMAAAHX 
P.(o)asopannuë  ABop4#ats Mbauaxb MbInaxarS 


3. Noms étrangers 


V. ANOMALIES PARTICULIÈRES. 


en ya. 1. Inflexion irrégulière du pluriel. 
60 7 6r | 62 
l'énya , Gênes. A5c», forêt. nésap», cuisinier. 
N. Téuaya A5CD Abcâ nÔBsapb nosapé 
G. Téuyx afca ‘ abcéss | nôpapa noBapéss 
D. Teuyt aËcy ‘ a$caus | n05apy n0B21pa#D 
A. leuyy Abc»  : abca nnsapa nOBa pOFb 
F. lenyew ACOMD AHCAME |HOBAPOMB  HOBAPANK 
P. (o)l'enyh Abch A$caxb ‘ n0Baph LOBApaxb 
ue . 64 
Aésaps, chirurgien. rocnqaf#5, maître. : 
N. a6ésaps 4e5ap# rOCHOAMED.  rOCn014 
GC.  aérapa aerapék roénOAMHA rocn645 
D. 4esapw : ACSAPAMD | rOCHOASEY . roCHOAG#S 
À. aerapa Aesapei TOCHOAERA rocnoas 
F. - aexapem» ARAPANM. | rOCHOAMBOND TOCHOAGHE. 
P.(o) 1esaps AeB3PAXD rOCHOANHS FOCUOAGFS 
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65 ES 66 
mfpxs, beau-frère. : xosfwns, hôte. : 
N. mwÿpux» ‘Iÿps# X03A4HD xo3Âesa' 
C. mypuna mypiées XO3ÂRHA ‘  xOSe6f 
D. myprny IYPéA NS X0348HY X09468425 
À. mypnnàa  ypsees X0348Ha X034865 
F. ‘MÿpunoM»  yps4xx XO3AWHOMB XO340GNN 
P. (0) nn Hypsars X034K48 XOS4860.75 
67 68 
raa3®, oeil. uurâx», bohémien. 
N.  r1a3D r1a34 nHrÂ4> DHrAHE 
G. raisa rAa3s HHrAHA nurâxs 
D. rañy r4a34MD LHTAHY HbraHARD 
À. raa3B r493Q LHTAaHa HHIrans 
F.  raasom» rAa32M HATrAHOMb HHrTAaHAME 
P.(o) r1a33 rAa3aXb HHraH HATAHAXD 
70 
_ 6pam», frère. . 540», flocon. 
N.  6Gpam» 6pâmes RA0ED RAOLEN 
G.  6pâma 6pimsess RAOKA RA018e85 
D.  6pamy Gpamesss | raorÿ | EA0404N 
À.  G6pama Gpamsess | | naorv 510284 
F.  6pamon» Gpamssun ELOROMD EAU NN 
P.(o) 6pams Gpamserzs EA05$ RAOLEATE 
71 2 un: 72 
APYTb, ami. EÿM», compère. 
N. Oapyr» - . -Apyss EYND EAyn0664 
G.  apÿra Apyséx - . | sÿmà | EyMOSÉ* 
D.  apÿry APY884H5 1 | Kÿmy EYMOGLAAS 
À.  apyra APy264 K ÿata A CUT TT 
F. apyrom APYS84NN EYMOMD EYMOOMNX  : 
P. 


(Oxpyre 7: APS : EyM$ | EYMOGAFE 
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xo16n®, serf. 
N.' xon6nm»  xo40nx 
G.  xoxéna xo101€# 
D.  xouony XOAOTÆXS 
À. XOA0Nà X0410H0À 
F.  xo1on0MB  :XO40ILAMN 
P.(o)xoxont KOAORÆZS 

xé6o, ciel. 
N. usé6o e6ecé 
C.  ué6a neGécs 
D. ue6y xebecans 
À. uebo ue6eca 
F,.  ne6omb sebecann 
P. (o) ne68 ‘mebecazs 

77 

câreHb, toise. 
N. câsens cÂsenn 
G.  câxexu câseus 
D. careun caSeHAMD 
À. cases casenn 
F. caxeuin caReHaME 
P.(o)casess CamCHAXD 

cfAn0, vase et navire. 

N. cfano . cfan&  cyAÂ 
G. cfana cÿaens  cyades 
D. cyauy  CyAHAMD CyAGNS 
À. CYAHO CYAHH  CyAU 
F.  cyanowb CyARMR CYAGNN 
P.(0) — CYANAXD CYAGTE 


Paradigmes des Déclinaïisons des Substantifs. .18 


f 


2. Double inflexion ‘du’ pluriel: 


|-0KRO0OMb 


74 


661050 » pomme. 


#02060 
A6a0ka 
CUATUX 
8610k0 


161068 


060 
Ô6Ea 


OKY 


0k0 


KYUAHLA 
RYLTAUL1O 
RYIIAHbE 


. 264050 


461088 


40106068 


s6410ra%% 
264105 

s6410saux 
a6aioxaxe 


6 


650 , oeil. ' | 


Étr 


otex 


|. ovaxs 


OtA 


. OtTANR 
. OLATS 


et’  otecd 

| Otécs: 
OtECANY 
OteCca 
OTLCARR 
otecars 


78 
_Eÿmanse, mets. 
pÿuanse 


RYLLAHLEMD 


FYMAHLÈ 


uBÈMb 


nstma 


nSÉMY 
BMD 


HESMOME 
nsbmS : 


EŸLMIEA 
EÿWausess 
KYIIAUDEMb 
RYIABES 
RYIIAHDENS 
SYWABBAXD 


e 
“ pa 


So 
mb, fleur et couleur. 


nBME 
HBbUI0BD 
HBBRIAMD 
Bb 
nÈmamt 
* nB$maxt 


_‘iubmé: 
 xBbm68» 
uvbman» 
‘ nsbma: 
Ywimans 
nviinaxé 
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2 

Myz», homme et mari. 

N. nNyYxb nÿÆn My 
G. nÿxa nyxék Myxé# 
D. MÿŸSy MÿfaMD MYRANE 
À. mysa myself Mysck . 
F. nysenb MYFAMN MyXOANY 
P.(o)ny&h MyÆaXb MySOAZS 

.83 

ÿroaë, charbon. 

N.. ÿroap ÿran et ÿroa8# 
G. ÿraa ÿraeï  ÿroasses 
D. yran yrasmb yro404x6 
A. YroAb Yran . ÿrouw# 
F. yracu» yrAaME YÿroA8444 
P.(o)yrab yraaxb, Yrou475 
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62 - 
ancre, feuille. . 
AnCIBD : AMC  AÉCHIBA 
amcm£  ancmOes afcusees 
AucŸ  AHCINAMD ANCHIAKS 
ARCHD ANCIN ARC 
ANCIIOMD ANCINAMM ANCIIÈANY 
ARCIHÈ AMCINAXD AUCMÈATS 
84. 
Aépeso , arbre. 
aépeso aeperi  Aepéss4 
aAépera  aepésD  Aepéssess 
AgpeBy  AepeBamb AEPeBsAME 
AepeBo  ACpeBa  ACPEBS# 


AepeBOMD ACPEBAMR  ACPEBEAMA 
aepcBb  AepeBaxb ACpeBsATS 


3. Irrégularités particulières. 


85 "66 . 87 
Christ. le Seigneur “néprosb, église. 
N.  Xpucmôe» | l'ocuôas HLÉPROBE DÉPEBR 
G. Xpucmä | lôcuo4e népEBn neprsék 
D. Xpacmy | locno4y HepRBE HePABANS 
A. Xpacma locnoaa nepKOBB HCPEBH 
V. Xpacme | Tocnoxx comme le Vominatif. 
F.  Xpnemom» | locnoaoxs | nepnosiro | HePEBGNN 
P.(o)Xpucm$ } l'ocnoaë | nepren HepksaTs 
88 89 90 

uyms, chemin. Mamb, mère, Aumä, enfant. 
N. nyms nymé |mams.  mâmepx Aumé aémx 
G. nymX nyméi | mâmepx mamepéi | Anmémx arméé 
D. nym# nymauwz| mémepn MAMepANS | AUTAMA ATTIA NE 
À. nyms ny | Mame Mamepeñ | ANA eme 
F. nyméx6nymaumn| mamepsto mamepaun | AMMAMCNS A/6MEANS 
P. (0) UÿIN NYMAXL| MAMePR MANÉPAXE AUIA 74 ARIUAZS 





De PAdjectif. «85 
CHAPITRE DEUXIÈME. 


 : DE L'ADJECTIF. 
à Nas ET DIVISION. 


$ r34. Toute substance, avons-nous dit au $ 66, a 
des qualités inhérentes à sa nature, ou accidentelles. L'élé- 
ment du discours qui désigne la modification de la sub- 
stance, a le nom général de modificatif ($ 75). Les mo- 
difications, les manières d’être, c’est-à-dire, les sensations 
que produisent les objets sur nos sens ou sur notre ima- 
ginalion, ne peuvent exister sans substance: si quelquefois 
nous les considérons isolément, c'est toujours en tant 
qu'elles sont relatives, de elles sont atiachées à quelque 
substance. nr à | | RE 

Les modificatifs sont de is espèces " $ 76): les uns 
expriment les qualités qui demeurent dans lobjet sans 
mouvement, sans action, comme la grandeur, la couleur, 
le goût, etc.; ex. se4ënb1é aucm?, une feuille verte; e0pe- 
xIX naogb, un fruif amer; cadqxix xôpens, une racine 
douce. Les autres peignent la force’, le mouvement, l'aclion, 
soit daus les bornes de la subsiance ou hors d'elles; ex. 
ancnt» SexenIBIOUIR, une feurlle verdoyante; nao4b, po- 
cmyÿwix, un fruit croissant; xôpens nurnmGIOuK, une 
racine nourrissante. Les premiers sont appelés ÆAdjectifs, 
et les derniers ont le nom de Participes. Ainsi . | 

$ 135. L’ Adjectif est le mot par lequel: on désigne 
une qualité qui demeure: dans la substance sans mouve- 
ment m action; comme x“pacuoti xaeméäme, un habit. 
rouge ; | #040,46e aépéso, un jeune arbre;. kpômxnan 
Aymué, une ame débonnaite; nadHenHoe meañnie, un 
désir ardent, | | 
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6 136. .Parmi les Adjectifs il y en a qui expriment 
une manière d'être, une qualité qui se trouve dans un 
objet, indépendamment des autres objets: on les appelle Ad- 
jectifs quakficati fs, comme cHHIR KYWÉKD, Une ceinture 
bleue; æopowuan xnüra, un bon Zvre. D'autres désignent 
une circonstance de l'objet, qui. cst entièrement hors de 
lui-même, et qui n'est qu'accidentelle: on les nomme Adjectifs 
circonstanñciels; comme ecs, {oul; mnôrik, beaucoup; 
nnék, Quires nsininndä, d'aüjourd'hui; sxbwmnit, d'ici. 
(A cette classe appartiennent aussi les Numéraiifs, dont 
nous parlerons dans un article supplémentaire à ce cha- 
pitre.) D'autres: enfin expriment un rapport d'appartenance, 
de possession, la relation d'un objet à un autre, dont il 
dépend: ce sont les Adjectifs possessi fs; comme omuéss 
aomt, /@ maison du père; LexOëti ü raast, l'œil de 
rhomme. | | 

: “Les Adjectifs possessifs, en raison de leur origine, sont 
individuels, formés de'la dénomination de tel ou tel in- 
dividu: mapéss, du ro; méuums, de telle ou telle femme; 
Msénost, de Jean; spécifiques ou d'espèce, formés des 
noms. qui désignent l'espèce. entière d'objets animés , ou 
des dénominations d’un peuple, d'un état, d’un raug: uäp- 
cxiä, royal; æméucrit, féminin; Ypanuyÿsckik, français; 
sepôa0mi, de chameau; et enfin matériels, formés des 
noms. des objets, matériels: sonomôï, is, SOCRÉARR Mu 
sapin; rarusmiit, d'argile 
‘1: $ 137. La propriété commune à tous Iles modificatifs 
(adjectifs et participes-) est leur dépendance, ou leur con- 
cordance: avec le subatantif, en genre, en nombre, .en cas, et 
quelquefois aussi en diminution. Cctte propriété est une suite 
nécessaire de l'indivisibililé de la modification d'avec la sub- 
stance, sans laquelle celle-là ne saurait exister. 
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Remarque #7: On rencontre quelquefois dans le discours 
des Adjectifs sans’ substantif, comme cabno#, xo164n0e, 
rocmHuaa; dans ce cas le nom auquel ils se rapportent, 
est sous-entendu: CAbnôk tezoërérs, un homme aveugle; 
xoadauoe xfmanse, un mets froid ; r6khama rocmheas, un 
salon (une chambre destinée à recevoir des visites ). 
$ 158. La première conséquence de la concordance de 

Adjectif est sa déclinaison, ou le changement de sa ter- 
minaison pour indiquer le genre, le nombre et le cas. 

La scconde conséquence de celte dépendance est /'apo- 
cope (raccourcissement) ou la paragoge (allongement) de 
sa terminaison. L’Adjectif qualificatif peut être joint à son 
substantif de deux manitres: d'abord immédiatement, par 
apposilion: 406puiù wexosër®, un honnéle homme; 3yp: 
Hôe abao, une mauvaise affaire; 6r6phan co6äxa, un 
chien fidèle; 6écmpnua nôæuuusr, des ciseaux aïgus; en- 
suite par allribution, au moyen du verbe d'existence (qui 
dans la langue russe est ordinairement supprimé au temps 
présent): ueaos$k (ecmr) 406p5: Z homme est honnéte; 
añao 6bu0o Jÿpno, l'affaire a été mauvaise; coGéxa 
(ecms) ermpua, le chien est fidèle; nô6xnuux 6ÿaym® 
ocmprei, les ciseaux seront aigus. Dans le premier cas la 
terminaison est pleine ou allongée, et dos le second elle 
est apocopée ou écourtée. 

Remarque 48. L’Adjectif, joint immédiatement au sub- 
stantif, s'emploie quelquefois dans la terminaison apo- 
copée, Ce qui arrive sur-tout en poésie, où l'on est sou- 
vent forcé, pour la mesure, de raccourcir les mots; ex. 
CRBO3b AbCD Apexÿrs (pour 4pexÿtik), à travers une 
épaisse forét. 
$ 159. Toute qualité est susceptible de divers degrés; 

ex. y Men Impn pas66pa 6ymärm: o4nâ 6A08aMa, Apy- 
réa 6mAG, à mpéma ôtene 6mad, j'ai trois sortes de 
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papier: lun est blanchâtre, le second est blanc, ef Le 
Jroïsième est très-blancs 6ymâra 6wséemr 6#%414, nixo- 
mopaa 6earre apyrôt, caman 6A2an npexnouaxméemez 
BcAkOË moi, le papier est ordinairement blanc, il y en 
a du plus blanc que d'autre, le plus blanc est préféré 
à tout autre. | 

Ces exemples font voir que Ics degrés des qualités 
sont ‘absolus, lorsqu'il ne s’agit nullement de comparer 
deux ou plusieurs .-objets, mais que l’on veut seulement 
diminuer ou augmenter la qualité dénommée; ou relatrfs 
lorsqu'on détermine une qualité en comparant des objets 
entre eux. 

$ 140. Les degrés absolus des qualités sont: 

1. Le dénominatif, qui désigne la qualité simple; ex. 
cépnoe auuËë, un visage noir; PbLAGA a16mag6, un che- 
eal roux. 

2. Le diminutif, qui exprime une diminution de la 
qualité; comme zepnoedmoe auuë, un visage noirâtre; 
prixeeäman aômays, un cheeal roussâtre; ou bien qui 
adoucit l'expression, pour l'accord de ladjectif avec son 
substantif; ex. cépnenbxkoe amuuxo, un pelit visage noir; 
Primentkan aowäaxa, un pelit cheval roux. 

3. L'augmentatif, qui augmente, qui renforce Îa 
qualité dénommée, comme éecbma tëpnoe auuê, un visage 
très-noir; npeÿmHbi “eaosbx®, un homme très-seusé; 
a6mays primëéronbka, le cheval est bien roux; B6410cH 
Gklam cepnëronvnu, les cheveux étaient extrêmement noirs. 

| $ r4r. Les degrés relatifs des qualités, qui sont con- 
nus sous le nom de degrés de comparaison, sont: 

1. Le positif, qui cxprime simplement la qualité d'un 
objet sans aucune comparaison; comme 340X# “e10B#K», 
un méchant homme; nycmär cmens, une lande aride; 
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mkaoe qamä, un charmant enfant. Cest le dénominatif 
dans les degrés absolus. 

2. Le Compare, qui indique la supériorité ou l’in- 
fériorité d'un objet à l'égard d'un SRE dans une de ses 
qualités; comme Smom® xeaoBbk® 34/86 B6AKA, cel homme 
est plus méchant que le loup; moë aumA mb muure 
æAsnu, mon enfant m'est plus cher que la vie; mans 
ecms cménx emé zycmmümin, là il y @& des landes 
encore plus arides. 

3. Le superlatif, qui énonce la supériorité d'un objet, 
dans une de ses qualités, sur tous les autres objets de son 
espèce; ex. BomB CémbiË saoù wexosbxe, v0:1à le plus 
méchant homme ; Smo xumé cénoe mkaoe, c'est l'enfant 
le plus charmant. 

__ $ 142. Les paragraphes précédents font voir les divi- 
sions et les propriélés des Adjectifs, ainsi qu'il suit: 

I. Les Modificati fs. 

1. Le modificatif non-actif, l Adjectif. 

1) Qualificatif. 
2) Circonstanciel. 
a). individuel. 
3). Possessifs : b) spécifique. 
c) matériel. 

a. Le modificatif actif, le Participe. 

II. Les propriétés et accidents des Adjectifs. 

1. La concordance avec le substantif. 

| a) les trois genres. ] Voyez à cet 


he les deux nombres. Ÿ “8 le cha- 
1) La déclinaison: b) les pitre du Sub- 
c) les sept cas. stanuife 


d) la diminution. 
a) pleine ou allongée. 


SN b) apocopée ou écourtée. 
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a. Les degrés de qualification. 
a) le dénominatif. 
1) Absolus: { b) le diminutif. 
c) l'augmentatif. 
a) le positif. 

2) Relatifs: 4 b) le comparatif. 
c) le superlatif. 

Remarque 49. La concordance est une propriété com: 
mune à tous les Adjectifs;s mais l’apocope de la termi- 
naison et les degrés de qualification ne se trouvent que 
dans les Adjectifs qualificatifs. 
$ 145. Parmi tous ces accidents de l'Adjectif, son in- 

flexion principale est le nominalif singulier maseulin, au 
posilif (ou dénominatif), dans la terminaison pleine: tous 
les autres en découlent. Ainsi nous devons maintenant exa- 
miner d’abord la formation des Adjectifs dans cette in- 
flexion fondamentale, ct ensuite leur mofion ou variation, 
pour exprimer les autres accidents. 


II. FORMATION DES ADJECTIFS. 


$ 144. Les Adjcciifs, en raison de leur formation, 
sont, ainsi que les substantifs, s'mples et composés. 
1. Les Adjectifs stmples peuvent être: 

a) primaires, lorsqu'ils sont immédiatement for- 

més d’une racine génératrice, avec l'addition d'une 
_ racine élémentaire, qui distingue cet élément du 

discours et en fixe le genre, comme n6s-wm#, 

nouveau; 6$a-xit, blanc; raÿn-wi, 501. 

b) dérivés, quand ils sont formés d’autres parties 
du discours, comme cymecmBnmensnit, subs- 
tantiel; ymuañmeasmmi, atiendrissant; vce- 
raid, perpétuel, du nom cymecm86, du verbe 
ymaañme, et de Padverbe scergd. 
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c) secondaires, s'ils sont dérivés des Adjectifs pri- 
mitifs, comme 6faensxi, un peu blanc; 6%- 
aosémwÿñ, blanchätre, qui dérivent de 65asrit. 

2. Les Adjectifs composés sont pour la plupart déri- 
vés des noms composés; comme maroB6anmi, Où i7 y @ 
peu d'eau, Gaaropasÿmmmi, prudent, formés de maros6- 
aie et Gaaropasÿmie. 

1. Des Adjectifs primaires. 

$ 145. La formation des Adjectifs primitifs Coins 
que de tous les Adjeclifs en général) s'opère, eomme 
dans les substantifs, par le moyen de certaines racines 
élémentaires, qui sont: | 

1. Les lettres finales, qui distinguent cet élément du 
discours et en fixent le genre. 

2. Les consonnes caractéristiques et les syllabes in- 
verses, qui précèdent les lettres génériques. 

3. Les racines élémentaires préfixes ou les prépositions. 

TT. ÉNUMÉRATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 

$ 146. Les racines affixes qui donnent aux Adjectifs 





la signification de cet élément du discours, sont: È 
Désin. pleines. Dés. apocopées. 
PT, 
pour le masculin: ni, (oë}), ik; D, DB. 
pour le neutre: oe, ee, re; 0, e. 
pour le féminin: aa, fa, pa; a, A. 
pour le pluriel: xxe, ra, ie, ia, pm; H, M. 


On voit par-là que le genre masculin dans la dési- 
nence pleine et apocopée prend une voyelle dure ou molle, 
et que le neutre et le féminin ont outre cela dans la dé- 
sinence pleine une voyelle précédée d'une demi- voyelle. 
Exemples : 6#aui, blanc; cyxô, sec; cHuif, bleu; añcif, de 
renard; 6bar, caub; — 6tioe, câuee, añchez 6516, cunë;s — 
Otaaa, chan, añcba; 6baâ, cuuñ; — 6baue, 6bans, cénie, cé- 
His, Adcbn; Cha, cuui. 
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$ 147. Les consonnes caractéristiques et les syllabes. 
inverses qui précèdent les lettres génériques, sont: 
Simples. Composées. 


" 


AK, €K, MK, OK, — ÆK;f{OHCK,  €HEK;  OXOHEK, 
X. sn UILEHEK, €IICHEK, 
J. — eu. 

P. — ep, — op. 


Es 


AH, €H, MH, OH, NH, AH; OBCH, €BeH; €ACH. 
AM, —  HMIM;— —. —  OBHKIN; OBAM, eBaIM-- 


CE 


ss 


—  eM, HM, OM. 


a, AN, YI,. 104. 
al, AU, YUX, FOUT. 
| OBCK, €BCK.. 
CT. acrr,acur. 

$ 148. De la réunion des lettres génériques à ces con 
sonnes ou syllabes, se forment les désinences de tous les 
modificatifs, tant des Adjectifs, que des participes actifs et 
passifs, des numératifs et des pronoms adjectifs. Les 
exemples de cette réunion se trouvent plus bas. 
Quant aux racines élémentaires préfixes, autrement 


EME 


œ 
ro 


dites prépositions, ce sont les mêmes que celles qui ont 
été données pour les substanlifs, au $ 106. 


II. SIGNIFICATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 


$ 149. Les désinences des Adjectifs, formées par l'ad- 
dition, à une racine génératrice, des lettres génériques, 
et des consonnes et syllabes caractéristiques qui précèdent, 
ont pour la plupart rapport à la propriété et à la signifi- 
cation de cet élément du discours, ainsi qu'on peut en 
juger par les exemples suivants: 





K. 
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Kit, GKIÜ, eKIRK, UKIR, OKiü, AKIt, indiquent des 
Adjectifs qualificatifs: kpôémriä, doux, bénin; oanuä- 
xik, le méme; gaaaërik, lorntains seaukit, grand; 
oaunékiä, solitaire; apoñkit, double. 

onbkiH, entKi, désignent des diminutifs: aéronsxiä, 
un peu léger; mäsensriit, pelil. 

OTOHEKG, EXOHEKG, OWEHEKE, EULEHEKE, des augmen- 
tatifs: aerdxoner3 ou aerémenex®», {rès-léger; maaë- 
XOHeKE OU MaïéuieHeKkB, bien pelit. 

æi, désinence d’un pelit nombre de qualificatifs: pénmx- 
xik, ancien; rayxO, sourd. 

AIX, eAbii, des qualificatifs: ménawi, chaud; xñc- 
ani, aigre, où la consonne x cst auxiliaire; 4e6éami, 
solide, corpulent; mazæëarrit, lourd. 

Ati, des qualificatifs, formés des participes passés des 
verbes neutres: cimamit, enroué; runaô, pourri; 
sphanä, mûr; apäxamit, décrépit; nAawit, flétrr. 
prix, eptiü, opvix, désinences qui se rencontrent ra- 
rement: môrkpuñ, humide; méxpnit, généreux; nA- 
mepo (anc. nAimepmi}), cinq; romôpsrit, lequel. 
Hbid, HIK, désinences de plusieurs qualificalifs, où la 
consonne x est auxiliaire: aMBani, é{Onnant; 3emn6i, 
terrestre; npéæuikt, précédent; aïmni, d'été. 

envi, désinence des qualificalifs dérivés des noms en 
cmeo el mea: uÿpcmBenHu, sensuel; Kâ“%ecmBex- 
sm, de qualité; moxnimpennui, de prière; zæä- 
mBeHHH, de /@ morsson. | 
Hhvii, des pailicipes passifs au temps passé: xnAman- 
HWË, /u; Gaaxénnmit, fortuné;, snybHnwt, ou; pas- 
BhAHAGrA, dispersé. 

HbIX , GHbIH, eHbll, AHbli, des Adjectifs possessifs, 
formes des noms d'objets matériels: æeatsumit, de fer; 
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Cyr 


TL. 


rxô%anniä, culanée; ueppaéumi, de pourpre; cepé- 

6Gpaau, d'argent. 

unbiit, des possessifs spécifiques: asBHHmä, de lion; 

mMypassHuHi, de fourmi. 

UHS, biH6, des possessifs individuels: Mapiums, de 

Marie; nmnunmum», de l'oiseau. 

oenbiü, eehbiü, des qualificalifs, dérivés des noms 

primaires: ayxéBahä, spirituel; naauéBuxrit, lamen- 

table. 

ebnbiit, désinence des qualificatifs dérivés des noms en 

6a: npauéôuvsrit, médicinal; yuéGawi, énsiructif; 
(| 


“soaméGHH, magique. 


exvubii, des qualificatifs, dérivés des noms verbaux: 
uyBCMBAMeAsH, sensible; cmepméasamiä, mortel. 
mi, mi, désinence de plusieurs numéralifs ordi- 
naux: wemsépmaä, quairième; mpémi, frorsième. 
mobi, désinence de plusieurs parlicipes passifs: mep- 
ma, frollé, 6nmai, bailu; ssAMmuX, prés. 

amub, umbi#, désinences qui indiquent dans un ob- 
jet l'existence de certaines parties: ropôämatit bossu; 
KxocMâmHË, selu; cepaimait, colérique; snamenñmuä, 
célèbre, distingué. | 
osumeik, désinence des qualificatifs, formés des noms 
qui expriment l'abondance, l'habitude, la réitération de 
Ja qualité: aomosimuri, économe; aeaosimuwä, glacial; 
maog4o8MmA, fertile; rpanosümn, à faceties * 





* Un édifice du Kremle à Moscou porte le nom de l'pauo- 
pñmaa Îlaiäma, et cela parce que le revêtement en est fait de 
plusieurs angles ou facettes: ainsi ce n’est point un palais de 
granit, comme le disent les Traducteurs de l'Histoire de Rus- 


ste 


de Karamzine, tome VI, p. g2. 
(Note du Trad.) 
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— o06amet#, esamtii, des diminutifs : xpacnoBämsrit, rou- 

_ gedtre; prixepémat, roussûtre. 

B. osui, eemi, des possessifs, formés de noms d'objets 
matériels: cocnôsxt, de sapin; 1y66Bw, de chêne; 
xoamésmi, de {oile; rpymesôit, de poire. 

— daébiü, U6biX, AGbiü, désinences qui expriment une 
abondance de qualité: Beanwäsmë, hautaïn; xposäs, 
sanglant; xepsñenik, verreux; abn4BWi, paresseux ; 
KYAPABHË, crépu; AAPABHË, froué. 

— 066, e6s, des possessifs individuels: cxrmôpe, du fils; 
uapéss, qui apparlient au {zar. 


M. envi, umvein, omvik, des parlicipes passifs au présent : 
numéäemmË, ANOUrrTi; HOCHMW et Hecômmi, porié, 


IX. mx, des participes actifs au temps passé: abiasmiä, 
ayant fait; nécuit, ayant porté. 

. au, AuR, yuiü, oui, des qualificatifs, formés de 
participes actifs et neutres: aexâuik, couché; xun4- 
uik, boutllant; rpemÿuiä, résonnant; roprouiä, chaud. 

IX. au, AIR, Yuik, rouiH, des participes actifs et 
neutres au temps présent: BaauéwuiK, {rafnant; pnaa- 
miä, coyant; mexÿmit, coulant; mmbiomiä, ayant. 

CK. cxrù, des possessifs spécifiques: Pÿcerit, russe (qui 
concerne la nation); Pocciäceriä, russe (qui concerne 
l'empire); somacriä, miliaire; apÿaecriit, amical. 

— o8ckik, e8ckiü, des possessifs spécifiques, formés pour 
la plupart des possessifs individuels: Jfenrpôscxi, 
Bacnasepcriä, propre aux Pierre, aux Basile. 


CT. acmuiü, ucmuü , désinences qui ont la même signi- 
fication que amv et umvk: 3y64cmmi, qu a de 
grosses dents; porécmuit, qui a de fortes cornes; pt- 
“acmu, éloquent; ropicmH, MOnAgneux. 
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NL PROCÉDÉS POUR JOINDRE LES8 RACINES 
ÉLÉMENTAIRES. 


6 150. Dans la formation de l’Adjectif primaire, les 
racinés élémentaires s'unissent aux génératrices par les pro- 
cédés ordinaires ($ r10), c'est-à-dire, ou immédiatement: 
caë6-b1#, fœ@ible; rôpa-vii, fier ; onëx-/#, frais; mAx-iX, 
cime, ou par le moyen des letires auxiliaires: mèn-2-srit, 
chaud; xñc-2-mi, aigre; pés-n-mit, égal; cpéa-n-ik, 
moyen. Quelques Adjectifs circonstanciels se forment diffé- 
temment; tels sont: Becs, fout; xämamk, chacun, ainsi que 
les Numératifs, dont nous parlerons dans un arlicle séparé. 


2. Des A djectifs dérivés et secondarres. 


$ 151. La formation des Adjectifs dérivés et secon- 
daires est exposée en partie dans l'énuméralion des racines 
élémentaires. Elle s'opère, comme celle des primaires, par le 
simple changement de la terminaison du substantif; ex. 
Ssoxom6k&, d'or; avec l'intcrcalation des lettres auxiliaires: 
THÉBAMBUIË, colérique; péaocmauit, Joyeux; cyrénnami, 
de drap; xpésearnawi, de toit, et quelquefois avec la 
mutation des gutturales .et de la linguale: opérant, de 
route; Gpésamit, nuplial; ymuôit, auriculaire; xouérami, 
final. Mais il est des Adjectifs dérivés et secondaires, qui 
demandent un examen particulier; ce sont: 


dérivés à Les Adjeclifs possessifs individuels. 
2. Les Adjectifs possessifs spécifiques. 
.: Les Adjectifs diminutifs. 
sccondaires : 
4. Les Adjectifs augmentatifs. 


Leur formation est développée plus bas. 

$ 192. Des participes dérivent des Adjectifs qualifica. 
üfs de la manière suivante: 

. Le participe présent des verbes neutres change sa 


Formation des Adj, possessifs individuels. +95 


terminaison wfÿ en 21ü; ex. ropamift, brûlant, ropaai 
et roprouit; runamiä, bourllant, xunauik et xunÿuik; 
sexäami, gisant, acxäuiü. Le participe prélérit sc change 
en Auk: ynäuit, ynâäamit, déchu; runeumik, rHnaô, 
pourri; nAxuië, B4an, flétri, fan; susmit, æmôit, 
dogeable. 

2. Dans le participe passif on élide quelquefois une 
des deux consonnes #3; ainsi de yuëxusrä, 2nstruit, on fait 
yaéHsk, savant. D'autres fois le participe reste intact 
nouméxan, respectable; cosepméuamit, parfait. 

Remarque 50. Le participe ainsi métamorphosé perd la 


signification du temps, mais il a la propriété des Adjectifs 
qualificatifs d'exprimer les degrés de comparaison. 


I FORMATION DES ADJECTIFS POSSESSIFS 
INDIVIDUELS. 


$ 153. Les Adjectifs possessifs 2nd/viduels désignent 
la possession de tel ou tel individu; comme Ilempés», 
de Pierre, qui appartient à Pierre; mosoamummr, de la 
jeune femme. Ils se lerminent en 068, e66, UHD, LIRE 
(n. o,f. a), et se forment ainsi: 
Noms primitifs.  Poss. individuels. Exemples. 
1. Les noms en 5 chan- Cum», fils, cHaôst; non, 
gent en général 5 en ... 0B» { prêtre, n0n08®; EOMÂp?, mou- 
cheron, rowap6B®. 


2. Ceux en 5 précédé Cmpaxb, garde, cmpâres®; 
d’une chuintante ou de la oménr, père, OMHéBL; Maph)s 
linguale, et ceux encset x, roi, Hapés®; repô, héros, re- 
ont .... eee. €8b \ péesr. 

3. Ceux en a, # et & . bä6a, grand’ mère, 646an?; 


changent ces lettres en . mu» € Masä, Elie, Mabiar;, coespôss, 
belle-mère, cBeKPOBHH. 
4. Ceux en ya changent Atoäua, fille, AbBAnWEE ; rôp- 
Gene... ....... Hub À Anna, tourterelle, répannmne. 
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Ü faut observer que la syncope que subit le substantif, 
reste dans l'adjectif; ex. [äsear, Paul, Iläâsiost; aesr, lion, 
APBOB®; 3441, lièvre, sâünest; Bopo6eñ, moineau, BOpo6LEB®. 

Les exceptions sont: locnô45, le Seigneur, T'ocnôaess:s 
6pam®, frère, 6pâmauus; my#2, mari, ÿsnnu?; Anosr, Jacques, 
Asosies»; Îosr, Job, lepaert; mams, mère, mâmepun®»; ao, 
fille, A6sepaur. 


Remarque 51. (Cest de cette manière qué se forment 
plusieurs noms de familles et surnoms; comme Opaôs®, 
Mypastès», Aepsäsun, Jiannuu» (de opéar, aigle; mypa- 
Bé“, fourmi; AepsâBa, pouvoir; nâanla, massue), ainsi 
que les noms des villes, villages et hameaux ($ 117); 
comme Ko34685, Maräprer», Ilapñnunr, Bopoaun , Iläp- 
ro408a ( de sosëar, bouc; Maräpi, Macaire ; yapéna, reine; 
6opoaä, barbe; Perkele (finnois), diable). 


TI. FORMATION DES ADJECIIFS POSSESSIFS 
SPÉCIFIQUES. 


$ 154. Les Adjectifs possessifs spécifiques ont rapport 
à tous les individus de la même espèce ou de la même 
classe; comme nmnuik, d'oiseau, qui appartient aux o1- 
seauT; a6BHaBË, propre aux lions. 1ls ont une terminai- 
son principale: z# (n. ve, f. 2), et quelques autres qui 
s'en écartent, savoir: CXIX, UKIH, UHbil, désinences qui 


se forment de la manière suivante: 


Noms primitifs. Poss. spécifiques. Exemples. 

1. Tous les noms en Xo16n®, serf, xoa0nik; RO- 
général changent leur mépt, moucheron, Komäpif ; 
lettre finale en ......i# oaéab, cerf, Oo1énif; cO601, 


zibeline, co6Gaiñ; K034, chèvre, 
xésif; ropôsa, vache, KOpOsii; 
p6a, poisson, pAôif; MH, 
souris, MAILIE. 


Formation des Adj. possessifs spécifiques. 


a) Les consonnes 
commuables: 2, K,2,,1, { mix 
4, subissent dans ce cas < uiü 
leur mutation. ik 

B) Les iohosyllabes 
ajoutent la syllabe for- 
mative des poss. indi- ( oBix 
viduels, 06, e8, et ont . eBiü 

c) Lesnomsdes jeunes 
animaux qui ont le plur. 
en AMma et ama, et quel- { asiñ 
ques autres ont ‘. ,..,. aqil 

. Quelques Adjec- 
du (ormésdes noms : 
nations, de rangs, 
vocations, et aussi . 
noms collectifs d’ani- 
cri 


maux Ont... 


Quelques-uns, admet- 
tant la mutation de . HKik 
consonne finale, ont . on 


3. Quelques noms 
changent leur finale en “auë 
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Box®, Dieu, Bôxitt; soir», 
loup, B6auiä ; co6âsa, chien, 
co6äaié ; nbmÿxb, coq, nbmÿ- 
mif; Mÿxa, mouche, mÿmik, 
Aé6e48, cygne, 2e6Axiü ; rop- 
A0, gros bétail, roB4xiñ; o8- 

brebis, OoBédiÿ; uma, 

: de 
oiseau, nmHAi. 

Ciomb, éléphant, caonôsik; 
BOAb, boeuf, BOAOBIM; KOHE, 
cheval, Konésif (et ROHCHIK); 
Benpb, sanglier, BénpeBif. 

Terénorr, veau, meañait ; 
æepebënorb, poulain, xepeb4- 
dif; MBIéHORD, souriceau, MEI- 
mâaiü; 6Wrb, taureau, 6Huä- 
qi (et 6Gnuix). 

Opauuÿs», Français, Dpax- 
uÿscsiñ; Pycb, nation russe, 
Pjcerié; 6âpnm», seigneur, 6äp- 
CKiH; KPeCMPÉHHHD, paysan, 
KpeCMBAHCKIE ; 3BBpb, bête sau- 
vage B$ perif ; csom®», bétail, 
CKOMCHIH. 

Bypad, rustaud, Gypaéasii 
AYpér'b, s0t, AYPANKIÉ; RYDÉND, 
marchand, Kynédecrif; BALAD— 
1eub, souverain, BAAAbABHECKi ie 

ycr, oie, rychaHÿ ; r04y68, 
pigeon, ro1y6HEHK ; ÆYPÉBA , 
grue, &YPaBAMHHÉ ; 4eB?, lion, 
ABBHAHE ; AOMAAB, cheval, 410- 
IHAAMGNE ; cOB4, hibou, coni- 
HHE. | 


Les exceptions à ces règles sont: Rosé12, bouc, RO340Buh ; 
EpomL, t@upe, EPOMOBHÉ; MOPÆL, Mi0/se, MOPAÉBHË; MIDOKL, 
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joueur, mrpéurid; MOA0AËn®, jeune homme, moioaéuxik; Ht- 
veut, Allemand, Hinéurié; canbé, cochon, cennoôÿ. 
. e. e. e . Lé # 
Les suivants ont plusieurs terminaisons: KÿPH, poules, Kÿ- 
piä, sypédif et KYPHUW; KRHA3B, prince, KEARÔR et KHAKECFIE ; 
cmapÿxa, vieille femme, cmapÿmiÿ et cmapÿweniñ; ÿmra, ca- 
nard, ymâaif et ymAuui. Le nom ueaosbkt, homme , comme 
. . PT. . ÈÊ ' 
animal, fait 1e1xo8biif, et comme être raisonnable, yeaostue- 
cRif; ex. deroBbait raa32, l'œil de Phomme; aexostaba ro1o84, 
une tête d'homme; seaosbieckiä yM®%, l'esprit humain; yeaotue. 
eria ca460cmn, les faiblesses humaines. 


III FORMATION DES ADJECTIFS DIMINUTIFS. 


$ 155. Les Adjectifs diminulifs, qui ne peuvent être 
formés que des Adjectifs qualificatifs, sont divisés en deux 
classes: | 


1. Ceux de la première classe indiquent une diminu- 
tion, un défaut de qualité dans l'objet et se terminent en 
osamvitt et eearmnvik, désinence qui répond à la termi- 
maison française dires comme xpacnorämoe cyKkné, du 
drap rougedire (qui tire sur le rouge, mais qui plaît 
moins à la vue que le drap rouge proprement dil); caa4- 
 xoBämaa Bo, une eau doucedire (d'une douceur fade ). 


2. Ceux de la seconde classe, terminés en exbxiX et 
onvxt#, n'expriment point une diminulion de qualité, mais 
ils s'emploient par affabilité, pour adoucir l'expression, ain- 
si que les diminulifs caressants ($ 119), ou bien pour 
observer la règle donnée au $ 137, qui veut que lAdjec- 
tif joint à un nom diminutif, prenne aussi la forme dimi- 
nutive; ex. 466pexsrik cmapuuërs, un bon pelit vr'eillard; 
méaenpkaz ABsouKa, une petite fillette; xpécuensxie Game 
Maurn, de pelits souliers rouges. 


Les Adjcctifs diminutifs se forment ainsi qu'il suit: 


Motion des Adj. — Apocope de Ta terminaison. x99 
Adj. primitifs. 4dj, diminutifs. Exemples. 


1. Ceux de la pre- Cp, gris, ChpoBÂME ; 
mière classe changent mbcani, étroit, IMbCHODÂME ; 
dx et i# en ...... OBamHh { rOphKkif, amer, lOPHKOBÂMEHË ; 
ou, selon la propriété chaif, bleu, cunesâmuñ; pit- 
de la désinence, en . eBamnË | rif, roux, puxebâmun. 

2. Pour ceux de la Bthani, blanc, 6baeusrià; 
seconde classe, on MAAHÉ, charmant, MAieubrit ; 
change &# et ik en . enbkit {| Aërkif; léger, A1éronbkif; pead- 
ou, après une guttu- Rif, grand, BeAMROHBKiH; Cy- 


rale, en ....... OHbKiN (| XxOK, sec, cÿxOHEKid. 


IV. FORMATION DES ADJECTIFS AUGMENTATIFS. 

*_ $ 156. Les Adjectifs augmenialifs expriment l'abon. 
dance, la superfluité d’une qualité dans l’objet, et sont ain- 
si l'opposé des diminulifs de la premitre classe. Ils se 
forment en changeant la terminaison de l'Adjectif primaire 
en exonexs et eueHeké, où, après une gutturale, en 0æx0- 
hext ct Owenexs (n. HexO, Î. HEKka, pl. H»Ku); ex. 
Mâan, pelif, maiëxonek? ct maaémeneKr, {Ouf pelit; 
aérki, léger, neréxoner® €t aerémenex?, {ouf-G-fait le- 
ger. Ces Adjectifs s’emmploient toujours par attribulion, dans 
la désinence apocoapée, 


III, MOTION OU VARIATION DES ÂDJECTIFS. 

$ 157. Les Adjoctifs éprouvent trois sarrations dans 
leurs désinences, savoir: 

x. L'apocope de la terminaison. 


2. La formation des degrés de comparaison. 
3. La déclinaison. 


1. Apocope de la terminaison. 
$ 158. Ayant regardé (6 143) la désinence pleine de 
l'Adjectif comme son inflexion fondamentale, nous devons 
montrer comment se forme la désinence apocopée. 
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Les désinences apocopées, comparées avec les pleines, 

sont, pour les trois genres et les deux nombres. 
Singulter. Pluriel. 


neut.  fémin. masc. n. et fém. 
Let.) ln CDS EN TS 


Dés. pleines: wi, ik; oe, ee; aa, aa; We, ie; ma, ia. . 

Dés. apocop: +, 2»; 0, e; a, 4; m; 
Exemples. 

6 2 La , 0 # : 0 # ? l ? # 

HÔBHW, CHHIN; HÔBOE, CHE; HÔBA4, CÂHSA; HÔBHIE, CRIE; HÔBHIA, CHRIS. 

HOBD, CHHB; HÔBO, CMHÉ; HOBÂ, CUBA; HÔBH, CÉHH; HÔBH, CÂHM. 





BI, H, H. 


Les exemples ci-dessus font voir que l’apocope s'o- 
père en changeant, au masculin, la désinence pleine v1# 
en 5s,et 1X en 8,et en retranchant, au neutre et au fé- 
minin, ainsi qu'au pluriel, la dernière voyelle e ou «, en 
observant les règles suivantes: 


_ Règles. 
1. Les Adjectifs en :# précé- 


dé d’une gutturale ou d’une 
chuintante(2,#,T;x,1,t,), 


changent i# en 5 pour l’apo- 
cope; ex. AOporôk, cher, A6- 
por®; BeaMKIN, grand, BeAME®b; 
CyxOH, sec, CyXb; AÔEIK, ro- 
buste, aroxb; xopôuit, bon, 
XOpOmMB ÿ HOAWAN, piquant, 
ROAD; MOIMIX, 4 jeun, MOIS. 

2. Si, dans la terminaison 
pleine du masculin, il se 
trouve deux ou plusieurs con- 
sonnes, on intercale dans ce 
cas à l’apocope la voyelle auxi- 
liaire o ou e, selon la propri- 
été de la consonne précédente; 
ex. sphorif, fort, KP HOKD ; 
Aér&i, léger, aerôs; 34H, 


Exceptions. 

Les Adjectifs suivants font 
leur apocope sans l'insertion 
des voyelles auxiliaires : 
6op36f agile, Bémxi vieux, 
rOpauË fier, ApAxAHWK décrépit, 
3$axaHiä moisi, KpÿrA#if rond, 
MHAOCÉpAHE miséricordieux , 
Mépmsmi mort, mOsrané gâté, 
HâraHi violent, u041n18 lâche, 
nÿxanä enflé, cuÿranf basané, 
mBépau“ ferme, ménané chaud, 
mpéssHä sobre, MÿCRAHH terne, 
dépcmBHif rassis, ainsi Que ceux 
en pu et muk, comme 6k- 
CMPHË rapide, MOACMHE épais. 

Les Adjectifs en exxu# (non 
ennik ni ÆxABH) font leur apo- 
cope en ex“5: CBOÂCMBEHHHEL 
propre, essentiel, cBOKCMBeHb. 


Apocope de la 


méchant, 304; ph3BH, pétu- 
lant, ph3682; mâækin, lourd, 
mÂxekt; EMCIHR, aigre, Kh- 
cear; cËmanË, clair, CDb- 
metr' Les adjectifs en Abix et 
xiä prennent dans ce cas la voy- 
elle e: shpanñ, jidèle, Bbpen; 
MCMMEUHÉ, #rai, HCMMHEHD; 


apésuiü, ancien, APÉBeUb; lC- 


Rpeunif, sincère, HCKPCHEHD. 
3. Les demi-voyelles & et # 
se changent dans l’apocope en 
e; ex TOpsrif, amer, TOPpeKt; 
CHABHHIÉ , cHieu ; 
6oikit, téméraire , 6derb; cu0- 
sOané, tranquille, cuoken». 


vigoureux , 


terminaïson. ‘a01 


Il en est de même de ceux 
qui dérivent des participes: 61a- 
réunHä, heureux, Oaiarén», 
avec la distinction que l’Ad- 
jectif conserve les deux % au 
féminin et au neutre, ainsi 
qu'au pluriel, tandis que le 
participe n'en a qu’un; ex. CO- 
BeplnéHHHË,parfait, COBEPÉH®, 
LIÉHHO, IMÉHHA; COBEPILÉHP, aC- 
compli, menô, meuä. 


. L'Adjectif ndanni, plein, 


| prend la voyelle o: né1on®; et 


aocmOäani, digne, fait 40- 


cmoOua». 


$ 159. Les Adjectifs qualificatifs peuvent avoir les 
deux désinences, pleine et apocopée; les possessifs indivi- 


ducls n'ont que la terminaison apocopée ; 


et les possessifs 


spécifiques et matériels, ainsi que les Adjeclifs circonstan- 


ciels, n’ont que la terminaison pleine. Les Adjectifs dimi- 


nulifs peuvent avair, aussi les deux désinences; quant aux 


‘augmentatifs, ils ne s’'emploient que dans la forme apo- 


copée. 


Remarque 52. On trouve des Adjectifs qualificatifs qui 
n’ont pas la terminaison pleine, savoir: pau», joyeux, 
aïse; ropâsjb, expert, et d'autres qui n'ont pas la dési- 
nence apocopée; comme 6oasméü, grand. L'adjectif cir- 


constanciel BCCcb, tout, 


n’a que la désinence apocopée, 


mais il s'emploie toujours comme Adjectif accompagnant. 
Bcirif, chaque , se trouve aussi quelquefois dans la forme 


apocopée 6CAK6, 


mais seulement au nominatif singulier 
masculin, et jamais non plus comme attribut. 
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2 Formation des degrés de comparaëson. 


5 I COMPARATIF. | 

$ 360. Le Comparatif a, ainsi que le Posilif, deux 
terminaisons: une pleine, employée lorsque l’Adjectif se 
trouve immédiatement avec son substaniif, ct l’autre apo- 
copée, lorsqu'il est joint au nom par ke moyen du verbe 
d'existence; comme GmpurB#wid APpyTb, Un ami plus f- 
dèle; moït apyr» 6sras érpnibe, mon ami a été plus fidèle. 
Elles se forment de la désinence pleine du Positif, 


$ 161. La désinence apocopée du comparatif, qui est 
la même pour les trois genres et les deux nombres, a deux 
formations: l’une régulière en me, et l'autre irrégulière en 
e, précédé le plus souvent d’une chuintante, aiusi qu'on le 
voit ci- dessous: 


Positif. Comparatif. Exemples. 

t. Les Adjectifs en Ca46Hÿ, faible, caaôte; cii- 
général changent leur gif, bleu, caste; pynéuuë, 
finale du positif, ü# et vermeil, pymMäube; KocOk, de 
ik, en . + + + + « $e travers, Koc$e; ropAaif, brü- 


p_ ! . . 
lant, ropaibe; môuiK, à jeun, 
? # ce e 
mombe; CHAPHHË, vigoureux, 
CHABHŸE ; CHOKOËHHE, tranquille, 


cnosoknbe. 

2. Ceux qui ont une Tyrôf, raide, mÿ#e; MATKIK, 
des consonnes com- | zxe mou, MÂrde; CyxOû, seC, Cÿ- 
muables, 2, x, T7, 4, M, | ve me; XyA6Ë, mauvais, xÿ%e; 
cm, subissent la muta- } me spymôk, escarpé, Kpÿ1e; 94- 

‘tion, et ont . . . .{ me comë, pur, Jfiue. 


Les exceptions à ces règles sont les suivantes: 
1. Les Adjectifs: raba6Ë, bar; ropäsab, expert; TOpauE, 
fier; muiocépau, miséricordieux; chAôû, gris; mëAmbE, jaune; 
# V Lé . L 22 [AZ e 
AÔmH, féroce; ch#mOË, saint; CHIMHÉ, gras; NyCMOK, vide ; 
et tous ceux qui, dérivés des noms, se terminent en amukx, 
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acmux, MU, ACMUX, ainsi que les diminatifs en oué, 
esamuk, comme ropôâämuñ, bossu; porâcmak, eornu ; 3hamenk- 
nié, distingué; TOPÉCIBNË, montagneux; DPOCMOBÉMEË, wa» 
peu simple; pxresâmuä, roussdtre, forment leur comparatif 
régulièrement en 76e. 

2. Les Adjectifs: rimiü, vilain : TASEIÉ , Li; RARE, Lie 
guide; ptañif, rare; 6asrit, proche; nhssik, bas; Vasi, 
étroit; BOopémnif, court; BacOkif, élevé; muporiä, large, 
substituent € à la finale xi# au ox4, avec mutation des consonnes 
commuables 4, 3, M, C, en Æ,t, 1j; ex. râ&e, HÉKe, BOp6- 
de, BHIMe, IHpe . 

3. Si la cossonne JHabiale 6 se trouve devant #i#% ou anix, 
on ajoute x; ex. Ccañ6riä, édche, caâ6ae; r4Y66sif, profond, 
raÿôse. Mais mA6kit, rapide, est régulier: mñôre. 

4. Les suivants sont plus irréguliers: caâarif, doux, cai- 
me; moônkif, fin, môubuie et mOnbe; Aaïékif, éloigné, aAäarme 
et Añibe; AeméBH#, à bon marché, xemésae; A61rif, long , A6a8- 
le et A616e; spÂCHHÉ , beau, xpâure, (spâcan, rouge, est ré- 
gulier: spacube). 

5. Enfin ces trois empruntent leur ;cempuratif d’autres 
racines : BeañEslä (et 60 arm), grand, 66ame et 66ates MÉANÉ, 
petit, méurue et ménbe; xopôoui, bon, aÿaue. 

Remarque 53. On adaucit ou on diminue en | quelque 
sorte la force du comparatif apocopé au moyen de la 
préposition #70; ex. no6taf$e, un peu plus blanc; noaÿume, 
un peu meilleur. Les adverbes emËë, encore; ropä3a0, 
beaucoup; necpäsnenno, éncomparablement, servent à en: 
augmenter la force. 
$ 162. La désinence pleine du comparatif a aussi 

deux formations: l’une en müwiü, et l'autre en aüwik 
(n. wuee, f. wan), qui s'opérent ainsi qu'il suit: 


Positif. Comparatif. Exemples, 
1. Les Adjectifs chan- _ { - Btauié, pauvre, 6bauÿ#mif; 
gent en général uket maépanä, ferme, msepAbémi; 


ik du positifen .,.. bäuif | rpymééf, escarpé, rpymiëmif; 
..  \eycudé, épais, rycmpami. 
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2, Ceux avec une * :  { : Cmpôriñ, sévère, cmpozäÿ- 
gutturale subissent la; rafiniä } wiä ; ray66ki, profond, ray-. 
mutation de la con-‘uaümiä À} 6ouâämié ; sémxi, vieux, pem- 
sonne, et ont . . . .\ maïñiiëä. | maämiy. 

Les Adjectifs suivants s'écartent de ces règles: 61H3kik, 
proche, banxiknmiü; uMskRiñ, Vas, HnmäkmiK; MAtHf, petit, 
ménemiü et rég. Maïibäiniä s XOpOMiE, born, aÿauië; 60456, 
grand 66abmiï. Quelques-uns prennent la forme slavonne; 
comme Aoporoë , cher (sd. apacin), apañäämiä ; ROpOÔmRIä, court 
GE xpamxik )s spamadiuii ; MOAOAÔË , Jeune (s£. HAGJUX), MAâA- 
uii ; cmäpu, vieux , cmäpmix et rég . cmaptüuit. 

nl faut D béeisen que plüsieurs Adjectifs ne s’emploiïent ja- 
mais dans la désinence pleine du comparatif. 


‘I: SUPERLATIFX. 


$ 363. Le Superlatif dans la langue russe n'a pas 
d'inflexion particulière : il se forme en faisant précéder le 
positif ou le comparatif, dans la désinence pleine, de l'ad- 
jectif cenire ou en: leur'ajoutant le mot 6ce ou la par- 
ticule Hä%, et ne s'emploie jamais dans la forme apoco- 
pée; comme cam 406pbi# ueaosikb, /e plus honnéte 
homme; cauvii AYŸTUH xa56%, le merlleur blé; Bce- 
cHavuvik Dors, le Dieu fort; Bcemkrocmuenuïx F'o- 
cyaäpr, Sire (clementissime Princeps); Hauzyÿiwee cpéj- 
cmsBo, le melleur moyen. 


Remarque 54. La désinence pleine du comparatif s'em- 
ploie souvent pour le Superlatif; ex. cezxtääiuee 63epo BE 
Espôn$ ecme JAaaôscroe, le plus grand lac en Europe 
est celui de Ladoga; joamäkmix eus nv roaÿ 6usäeme Br 
lou, a #pamtäkuik Br Âera6p$ mécanut, Le plus long 
Jour de l'année est dans le mois de juin, et le plus court 
en décembre. Telle est la raison pour laquelle la dési- 
nence . pleine du comparatif a été, dans la Grammaire 
russe, regardée pendant long-temps comme le Superlatif. 


+” 
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Le degré d'intensité exprimé par la préposition npe et 
les adverbes Bec, 6denb, comme npe166puñ ueaos#k2, 
un très - honnête homme; Becbmäâ uoïésmaa Kufra, un 
livre très-utile, ne peut nullement passer pour Superlatif, 
puisqu'il ne s’agit d’aucune comparaison: c'est un degré 
de qualification absolu, que nous avous appelé augmen- 


tatif ($ 140 ). 
5. Déclinarson des 4 djectifs. 


$ 164. La déclinaïson de Adjectif cst le changement 
que subit sa terminaison pour iudiquer Je nombre et le 
cas, lesquels s'accordent avec le nombre et le cas _de son 
substantif ($$ 91-97). 

$ 165. Les Adjeclifs ont trois différentes déclinaisons: 
une pour Îles Adjectifs de la désinence pleinc, une autre 
pour ceux de la désinence apocopée, et une troisième pour 
les possessifs spécifiques. Chacune de ces déclinaisons a 
trois divisions:: pour le genre masculin, pour le neutre et. 


pour le féminin. 


Remarque 55. 1. La déclinaison des Adjectifs de la dé- 
sinence apocopée ressemble à celle des substantifs, à quel- 
ques différences près, savoir: le factif singulier masc. et 
ueut., le génitif, le datif et le prépositionnel singulier 
fém., et le génitif pluriel. 

2. La déclinaison des Adjectifs de la désinence entière 
n’est autre que celle de l’Adjectif apocopé joint au pro- 
nom de la troisièine personne; ainsi 61ärit, bon, gén. 
Gañraro (jadis Or4eaaco), de 64aâra eré, dat. Gxâromy { ja- 
dis Oadeyyuy), de 6axâry euÿ etc. Les deaets qui se trou- 
vent, sont dûs en grande partie à la consonne qui précède. 


$ 166. En observant les régles générales, données au 
$ t27 pour la déclinaison des substantifs, on déclinera 
tous les Adjectifs d'après le tableau suivant. . 
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TABLEAU DES TROIS DÉcL' 


I DÉSINENCE PLEINE. 























G. masculin. G. neutre. G. féminin. 
|  , 
es dure, molle. | dure, molle. | dure, molle. 
nences: 
a 1 7 3 h 5 6, 7» 8, 9: 103 IT, 12. 
. (N. nüñ(of) ik 0e ee aa AA 
: G. aro aro | aro aro où(H1a) eù (ia) 
7 |D. onÿ eMy OMy euy on eñ 
> (A. sembl. au .ouG. oe ee yr _ HI 
- V. semblable au VNominatif. 
m ÎF, Hub HMb HIMD AMD o10 (of) er (ef)| 
© [P. om emMb oMb em» où e | 
N. ne je bIA "4 
4 [G. ux» EXD HIXb Exp 
a D. mn? HMb HIMD AND | 
a ee, 
a (A. semblable au Nominatif ou au Génitif. 
- semblable au VNominatif. 


x 


P 
AS 
ce 
D 
n = 
Ù 
SE 
Ù 
- 


D'après le N° I se déclinent: 

1. Tous les Adjectifs qualificatifs au positif, dans la dési- 
nence pleine (Parad. 1, 2, 3, 4, 6, 8, 12). | 

2. Le comparatif et le superlatif (Parad. 13, 14, 15). 


3. Les Adjectifs circonstanciels (Parad. 7, 11), excepté Bec, 
tout, dont la déclinaison est aux Parad. 35, 36, 37. 


4. Les Adjectifs possessifs matériels (Parad. 9) et les pos- 
sessifs spécifiques en cxix, uyxi#, kHWX, qui s’écartent de la dé- 
sinence propre aux Âdjectifs de cette classe { Parad. 5, 10). 


5. Quelques substantifs, qui ne sont que des Adjectifs 
employés substantivement (Parad. 16, 17, 18, 10). 
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NWNAISONS DES À DJECTIFS. 





IX. DÉSINENCE APOCOPÉE. | IIL PossEssrrFs 


G.masc. | G.neutre.| G fémin. SPÉCIFIQUES. 











dure, molle.|dure, molle.|dure, molle, G. masc. G.neut. G. fém. 


















20, 23, |ar, 24, | 22, 25. | 33, 34. 
> 5 |o e |a F | … Le ba 
a # |a 4 |Ooù ef || paro BArO peï 
ÿ © |y 0 | of ef | Leuy peMy | beï 
‘fs.auVouG.| 0 e |y nm | VouG.| be BIO 
semblable au Vominatif. | sembl. au Vominatif. 
BMD MMD2|HMD Mb ON er || nm» bEMb “be 
omb($)ems| om($)enr! où ef ‘ vent »eMb | ei 
ts 
bi | 2 
HIXD EXD bHXD 
HIMD AMD BHMb 
sembl. au Vomin. ou au Gén. : sembl. au Yom. ou au Gén. 
semblable au Vormninatif. sembl. au Vominatif. 
BIMU EME  BMME 
HiXD ax» nu EHXD 





D'aprés le N° IT se déclinent: 

Y. Les Adjectifs qualificatifs dans la désinence apocopée. 

2. Les Adjectifs possessifs individuels (Parad. 20— 25), 

3. Les Noms de villes et de familles en 066, €65, HAS , bixs 
(Parad. 26 — 31), à l'exception de Kiert et Ilckos, qui, ainsi 
que ceux en C#5, 4x6, 646, se déclinent comme des substantifs. 


D'après le N° III se déclinent: 

1. Les Adjectifs possessifs spécifiques en i#, 8e, 84 (Parad. 
32, 33, 34), excepté Bôii, divin, dont la déclinaison, sujette 
à quelques écarts, est aux Parad. 38, 39, 40. 

3. Le numératif mpémiñ, me ou mie, mLa ou mis, truistème. 
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Remarque 56. 1. La désinence- oË# du nominatif sing. 
masc. s'emploie seulement lorsque l'accent tonique se 
trouve sur la dernière syllabe; ex. catnôñ, aveugle; Boc- 
rosôë, de cire; rAyxOÿ, sourd; dyirôk, étranger; 601865, 
grand. | 

2. L'inflexion 84 ou i# du génitif sing. fém. est slavonne, 
et ne se rencontre que dans le style de la chaire, qui em- 
ploie de préférence les inflexions de l'idiome ecclésias- 
tique 3 c’est ainsi qu’on trouve dans Lomonossof: 106po- 
abmean Beaxrizx Tocyañpuuu, les vertus de la Grande 
Souveraine. 


3. Les inflexions 0% ou e* et sex du factif sing. fém. 
sont une contraction en usage dans le Jangage familier, 
ainsi que l’apocope des noms féminins ($ 130); ex. cxsa- 
INA1D CAXAGHOË pyK0H, il saisit d'une main vigoureuse. 


4. L'inflexion % du prépositionnel sing. masc. et neut., 
dans les Adjectifs de la désinence apocopée, est pour les 
noms propres de familles et de villes, et 045 est pour les 
Adjectifs possessifs individuels. 


Remar;ue 57. Les Adjectifs de la désinence pleine n’ont 
de différence dans les inflexions plurielles qu'au nominatif, 
et là on voit paraitre une déviation contraire aux lois de 
l’analogie: le genre neutre, qui partout ailleurs est iden- 
tique avec le masculin, se trouve dans cette occasion seule 
être semblable an féminin. Îl vaudrait la peine de remé- 
dier à cet écart de l'usage. 


Remarque 58. La désinence apocopée du positif se joint 
au substantif par le moyen du verbe étre; ainsi nous ver- 
rons sou emploi dans la Syntaxe. Quant à’celle du com- 
paratif (6babe, plus blanc; aérie, plus léger), elle n’a 
qu’une terminaison pour les trois genres et les deux nombres, : 
c’est-à-dire qu’elle est indéclinable. 


$ 167. Les Paradigmes qui suivent, sont des cxemples 
de la déclinaison des Adijectifs., 
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I DÉSINENCE PLEINE. 
1. Adjectifs qualificatifs, circonstanciels, et autres. 


a) Genre masculin. 
Singulier. I _ Pluriel 
a66p&x cmapñr®, un bon vieillard. 





N. A06p&# cmapér® 

G.  A66pazo cmaparä 

D. ao06poxy cmapurÿ 
À. Ao6pazo cmapura 

F. Ao6pé#5 cMapHkOMb 
P.(o)406poxs cmapurt 


AG6pe cmaparh 

ACGp&ZS  CMAPHROBE 
AOGPENS CMAPHEAMD 
AOÔpAZTS CIMAPHKOBD 
AO6PHHX CIMAPHEAME 
AOÔp&ZTS CULAPHEAXE 


cmpôzix nparä3r, un ordre sévère. 


N. cmpéri# npurä3b 

G, cmporaro npuräsa 

D. cmporomy npurasy 
À. cmporié“ npura3b 

F.  cmporx«5 npurasom® 
P(o)cmporomb npurast 


cmpôrie npuk43H 
CIIpOrAZS IPHRA3OB 
CIIPOrXHS IPHRA3AMD 
cmporie npaEasil 
CIPOrXN#  DPHRA3AME 
cIpOr#7S HPHKA3AXD 


cHui* IAAID, un manteau bleu. 


N. cHuix naar 

GC. chuse0 naamä 

D. cunexy naamiÿ 
À. cunix fan» 

F, cuuxxs naiamemb 
P(o)cunews naamb 


La 


cHnie naamif 
CHHXTS AA 
CHHXNS HAAAMD 
CHHIE IAAIUH 
CHHXHX DAALAME 
CHENZS IAAIHAXD 


xopôzuix r640C®, une jolie voix. 


N. xopômif rô4oc» 

G. xopémazo rôtoca 

D. xopouemy roaocy 

A. xopomiä ro4oc 

F. xopomm» ro10c0om» 
P.(o)xopomemx roaocÿ 


xopômie roaocä 


XOpPOHIHXD TOA0COBB 
XOpPOUIHMb TOA10CAMD 


xopomie Tro10ca 


XOPOIUHMM TOAOCAMK 
XOpOMHXb TOAOCAXB 


27 
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b) Genre neutre. 


Singulier. 5 Pluriel. 
ro4y6#x0e aüné, un oeuf de pigeon. 
N. rouyôHnoe aüuë ro1y6Hbx Aa 
G. roayôfuazo su __ roayéAHNTS AU 
D. roayôunoxy aüuy rOAÿOMaLMS AÉHAME 
À, roayônuoe aüné ro1yOnRx Ana 
F, rouyômams aüném» TOAYOUHEAX AÜDAME 
P.(o)ro1y6unoxs sünb rOAY6ÉMHUTS AÉDAXD 
6 
pémZ0e 3H4MA, un vieux drapeau. 
N. sémxoe 3Hâua BéMXxiZ 3HaMéHA 
G. Bémxaro 3nâmenx BÉMXATS 3HAMÉAHD 
D. semxomÿ 3Hamesx BeIIXXMS 3HAMEHAMD 
À. Bemxoe 3HaMA BeIIX/Æ 3HAMEHA 
F. pemxx#5 3Hamenem» BeIIXAHX 3HAMCHAMM 
P.(o)semxom? 3Hamexu BeIIXXT6 3HAMEHAXD 
7 
atmuee rya56dume, une promenade d'été. 
N. abïmuee ryar6ñme atmniz ryab6ñma 
G. abmuseo ryas6éma ASMHAZS TyABOHIE 
D. à15mnexy ryA50nmY AÉDHANES TYABOHAMDE 
À. abmuee ryarônme Abmaisf ryAb6umMa 
F. atmeaxxs ryas0nmem» ADDHAHX TYAL6UMAMR 
P.(o)atmnaens ryar6um$ AbMH#ZS TyAPOMMaAxE 
8 
ropäree 6Aiao, un plat brülant. 
N. ropäsee 615040 | ropAuia Gao 
G. ropäyazo Gaia ropAanx» Ü:11604» 
D. ropaemÿ 6ax101ÿ ropaum® 61104a% 
A. ropasee 61110 ropauia 6Ania 
F. ropainu® G6xroaom® TOpAïnMM O1504aMn 


P.(o)ropasem» 6amat TOpAlUXH O4160427b 
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c) Genre féminin. 


Singulier, 
N. 3o10m4% Meaäiib 
G. soxomok# mejäiix 
D.  3o10m0% MeAaam 
À. 3o1omy0o mejaar 
F. 3o1omo0 mejaaiin 
P.(o)so1omox# mezaau 


9 Pluriel. 


3010m4% meaäi, une médaille d’or. 


30102 MeAÎAM 

# » (21 
3010MAT5 Meaiiek 
30OAOMEKS MeAAAAMD 
3010MbX MEAAAH 
S010IMbLHX MElA1AME 
3010M&ZS MEAALAXD 


10 


RpeCMLÂHCAA# 3emtf, une terre de paysan. 


N. KrpecmbAnCRaf 3emaf 
G. Kpecmbäucroï sexañ 
D.  KpecmPAHCKOË 3eMA8 
À.  KpeCMAHCKYIO 3eM40 
F. KpecMPAHCKON 3eMAËH 
P.(o)specmsancroï semt$ 


KPeCMBANCRIZ 3ÉMAM 
BPeCIIBAHCRYTS 3eMÉAB 
KPECIMDAHCEÆKS 3EMAAMD 
KPECMPAHCREZ 3ÉMAH 
KPeCIMbAHCKÆMAX 3EMAÂMN 
KPeCIMbAHCEATS 3EMAAXL 


IT 


upéæsn## n6s3cmb, le conte précédent. 


DPÉREZZ 
npÉRHE} 
npeñuex 
NpeH/0/0 
npe&ne/0 


I0BÈCME 
n10BÈCME 
HOBÈCINA 
nOBBCIMP 


nOBÈCIIIF 


P.(o)npezne* nosbcmu 


crb&aa 


npérmi# nOBBCMN 
npésuxzs nOBbcme 
UDEFRHXHS HOBBCMAME 
npeHiÆ HNOBCINN 
DpeRHAÆHX DOBÈCMAME 
npessxTs H0BÈCMAXD 


12 


csbA«@# éroaa, une baie fraîche. 


N. ArOAA 
G. csbsek éroau 
D. csixeñ aroAÿ 
À. cBh#ÿyO aroy 
F.  cshæew aro1ox 
P.(o)crsizeñ aroab 


CBb&iA ÂrOAH 
CBS&EXD ÂTOAD 
CBB&HMD AÆArOAAMD 
CHb&IA ArOAI 
CBbRHMU STOAAMEH 
CBBKUXD ArTO0OAAXb 
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2. Comparatif et Superlatif. 
Pluriel. 
A406ésn64mix cab, le fils plus cher. 


Singulier. 15 


N. arwmbésnbümi* CHH®b Ar6É3HbHUIE CHIHOBEA 

G. anw6ésntümazo cha AHO6Éé3HbÜMATS CHAHOBÉH 

D. axw6esntümesy cry AIOE3HbÜIIXNS  CHIHOBRAMb 

À. anw6e3nbümazo cHxa A106e3HbAMXTS CHHOBEË 

F,  ar6esxtñmx.xS CHHOMB A06e3HHbÜMANMX CHHOBEAMM 

P.(o)anm6esntämenxs chnb A106e3HbËIATS CHHOBLAXE 
14 


peaudé“mee 6sepo, un plus grand lac. 
N. pserniâümee 63epo BeAnIAÂMEZ O3Ëpa 
G. peauiâñmazo 63epa BeAMIAÉIAZS O3ËND 
D. seausañmexy o3epy BEABIAÜIIXHS O3EPAMD 
A. peangaïnee o3epo BeAHïaËmi# O3epa 
F. neamtañmxxs o3epom» BEARIAËIIXHA O3EPAMH 
P.(o)seauiañmexs osept BeAUdAËIIAZS O3EPAxD 


15 
cânar 6oasméx p6a, le plus grand poisson. 


N. câmax 6o1méx phôa cânsz Go pHôH 
G. cämoX Goumé“# pôm câmurs Goarmxzs pô 
D. camo*# Goasmo“ pu6t CAMHS Ooibnxx8 pan 
A. canyo Goxrmyx pn6y camt25 OoibnxZ6 pô» 
F. camoro Goasuow pnôonm  camawx (G6oabmx## pu0amm 
P.(o)camoë Goarmo* pô camairs Goarmxzs pHôax» 
8. Adjectifs employés substantivement. 
a) Genre masculin. 

Sing. 16 Plur. Sing. 17 Plur. 

nopmH6#, un tailleur. 306a4%, l'architecte. 
N. nopmuôx nopmaëe 301 sôaie 
G. nopmuézo nopmuëzs 3041020 SÉAINTE 
D. nopmuoxy  nopuusis 30A1€K7/ BOATANE 
À. nopmnazo  nopmauzs 3041020 SOA IXZS 
F. nopmssws nopmuëxnx 30AIAHE BOAIXNX 
P.(o)nopmuoxs nopmaxrs 80A16XS SOAIATS 


Paradigmes des Déclinaisons des Adjectifs. 213 
b) Genre neutre. c) Genre féminin. 
18 19 
susémuoe, un animal. n{Gepexxas, un quai. 
N. zæusémuoe  æns6muë# | né0epeñaas näGepexnez 
C. zxupémuazo ausémuuzs | Hi6epeæno# nAGeperubirs 
D. ÆuBOmHOHY SUBOMUBHKE Ha0epeñHOX Ha6epenoins 
A. ÆHBOMHOE xaBomuzé | Ha0epeän#/0 HabeperubuÆ 
F.  xHBOMHUAS ÆUBOMEUKX | HA0EPEREO0 Ha6epeR HN 
P.(o)zusomuoxs ÆuBOILHEZE ua0epe&Ho# Habepeæuuizs 


TI. DÉSINENCE APOCOPÉE. 


1. Adjectifs possesst fs irtdividuels. 
Singulier. 20 Pluriel. 
omnées A0Mb, la maison du père. 
N. omnéBs AOMB omuëBs AOMEI 
GC. omnésa Aôma omuesbizs AOMOBD 
D. omuery AOMY OMUEB&HS  AOMÂMD 
À. omueBs AOMb omuneBb AOMEI 
F.  omneps#5 AOMOMB oOMmneBbLNAX AOMAMM 
P.(o6+)omneso#s AOMS omneBëizé AOMAXb 
a1 
cecmp#x0 uuSaie, le bien de la soeur. 
N. cecmpñno umbuie cecmphaër uMbHIg 
G. cecmpñaa un$nia cecmpénuzrs Huit 
D. cecmpusy nmbuir cecmpanuxs HMMbHIAMD 
A. cecmpuno nmbuie cecmpunè BMbHIA 
F.  cecmpunsixs numbniewb ceCMPUHBLMA MMbHIAMR 
P.(o)cecmpunoxs nubxix cecmpHHZS MMbUIIXD 
22 
Hapémmxe ao4, la fille de la reine. 
N. JlapAusma AO Lapéaquss AÔ4epE 
G.  Lapäquok AÔIepn Lapéammsirs aosepéñ 
D.  liapaumao“ Aoïepn Lapaninolné AoïepAMb 
A. Iapunmey AO‘ ljapnummirs AOnepeñ 
F.  Iapaumuoro aofepir Ijapansaixx AOTEPAMN 
P.(o)Ljapunmuoë A01epu Llapnumusirs AO'ePAX? 
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23 

sas0u» locnôaez8, la loi du Seigneur. 
N. sarôm» l'ocnôuene 3aR0BH T'ocnôiux 
GC. 3aréna l'ocnoanx 3ak0H0BB Tl'ocn01nx#78 
D. sarony l'ocaounw 3akonamb l'ocnoanwxs 
À, sarom® l'ocnoaens 3akoHH l'ocnoaux 
F.  3saronom® l'ocnoanx#s 3aKOHAM& l'ocnonnxwx 
P.(o)saronb Tl'ocnoauexs 3aR0Hax» Tl'ocnoauxzs 

24 25 

le nom du Seigneur. l’oraison dominicale. 

N. “ua Tl'ocnôaue | moañmBa Tl'ocn6au# 
GC. fueaxm l'ocnô1n# MOAMIUBH L'ocnôauex# 
D. umeun l'ocnoaux moaumsb [J'ocnoauex“ 
A. nua l'ocnoane moaumsy l'ocnoiuw 
F,  mmexemr Tl'ocnoinxxs MOAUMBO@ lL'ocnoxez | 
P.(o)ameuu Tlocnoquens moanmBb l'ocuoanek 


2. Noms de villes et villages de la Russie, et Noms 
de farulles, en ox%, est, nb, nus. 


26 27 
la ville de Kachine. Michel Lomonossof. 
N. rôopors Känxxs Muxañar Jlomondcoss 
G. répoaa Kämnua Muxañia JAonondcosa 
D. ropoay Kauwunny Muxauay Jouonocosy 
A. ropoar Kamuns Muxaniaa JAomouocosa 
F, ropoaoms Kamunuxs Muxauiou» JomonocoBui.xs 
P.(o)ropoai Kawuux Muxauab JAomouocos 
28 29 
le village de Borodino. Anastasie Solticof. 
N. cead Bopowwx6 Hacmäcia Coimmxôea 
G. ceaâ Bopoannä Hacmäcia Coimmr680o* 
D. ceay Bopoauxy Hacmacix Coxammroso# 
A. cexo Bopoanuo Hacmaciw Coimurosy 
F. ceaou PBopoauuaux Hacmacien Coamsisopor 
P.(o)ceas Popoauxs Hacmacin Counmxsosox 


ne on 


Paradigmes des Déclinaisons des Adjectifs. 9215 


30 31 

le hameau de Mourina. les princes Repnine. 
N. aepésua Mÿpxa Kaasr4 Pennxxs 
G.  Aacpésae“ Mÿpuuox Kasséä Pensanëwzrs 
D. aepesnt Mypanox Kuazsamr Pennuusxs 
À. Aepesao Mypuuy Kusasen Penunasizs 
F,.  acpesuew Mypuuor Kuasbanx Penunaunx 
P.(o)aepesut Mypuanoë Kuasbax» Pennanuzrs 


III. POssESs1Frs SPÉCIFIQUES, 
EN iä, be, BA. 


Singulier. 32 Pluriel, 
CA10H0B/X RABIED, une défense d’éléphant. 
N. c10H0B/# KAbIRE CAOHÔB8X  EABIKÉ 
G.  caondssz20 KAHkâ CAOHÔBOXTS  KABIROBD 
D. caonobsey KAHKŸ CAOHOBSKHS  KRAHRAMD 
À. ‘* C10HOBi# RKAHRD CAOHOB&H  KABKH 
F. Cc10H0Bb4H5  KRABIKOMD CAOHOBLÆHA  KABIRAME 
P.(o)caomoBsens RABIRb CAOHOBB#Z6  KAHIRAVD 
33 

nmudse nepô, une plume d'oiseau. 
N. nmigée nepô NMAISX NÉPHA 
GC. nmhueso nepä nMAMIEMTS  NÉPEEBD 
D. umuanéexy nepy UMH4èXHS NEPbAME 
À. umuase nepo NMHAÈX JEPbA 
F, nmnuëxxs nepom» UMHIÈXXX DEPLAMH 
P.(o)nmuusexs neph UM 4XZS NePHAXD 

34 

MeABbRÈZ IIRÿpa, une peau d'ours. 
N, Meustés kÿpa MCABB ERA  IUKŸPEI 
G.  mensbire* ERŸpH | MEABDÆÔMTS  IIRYP® 
D. meisbtñoe“ IUKYyph MeABbTEÆNE IUKYPaMD 
A. Measbiké0 IRYPÿ MeABbAÔX IUKRYPHI 
F. neastmoe IIRypOI MeABbGÔAHX LUKYPAMH 
P.(o)measbzsex IRyph MeABBÆÔNZS IERÿYPAXD 
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IV. L’ADJECTIF CIRCONSTANCIEL BeCbB, Bcé, Bc«, tout. 


35 


eecë napôA?, toute la nation. 


N. Becs Hapôar 

GC. pcezô mapôya 

D. Bcexÿ napoay 

À. BeCb Hapo4» 

F. Bcæxs uapoiomb 

P.(o60o)Bcé#s Hapoas 
36 


toute l’humanité. 


N. cé uyexosb4ecmBo0 

C. Bcee0 uerosbaecmpa 

D. pcexÿ “erostiecmBy 
À. cé ueaosbiecmpBo 

F. Bcaxs yeaoBbiecmBOM» 


P.(o6o)scé#s ueropbiecmBh 


BC/6  HAPOAH 
BC/675 HaP0,10Bb 
BC/EMS HAPOAAMD 
BCIS HAPOAE 
BC/6MX  HAPOAAME 
BC/6T6  HAPOAAXD 
37 
toute la nature. 
BCÆ DPHp04a 
BCeX DPpupOAH 
BCEX PMPOA 
BCO IPHPO4Y 
BCé/0  IIPHPOAOR 
BCE DPUPOAb 


V. L'AD5ECTIF POSsSESs1F Doxiä, æie, æis, de Dieu. 


38 


Bôxi# xpam», le temple de Dieu. 


N. Boxif xpamr 
G. Boris xpäma 
D. oxi0 xpany 
A. Doxiä xpam» 
F. Boxium» xpamom® 


P.(o)Boxiem» xpamt 
59 

la bénédiction de Dieu. 
N. Dôxsie Gaarocaoséuie 
G. Dôxix Gaarocaopénia 
D. Boxsio 64arocaopenirx 
A. bHoxie Gaarocaoseuie 
F. Boxinm» Giarocavseniem® 
P.(o)Boxiemr Gaarocaoseuix 


Bôxim xpâum 
Bôxiaxe xp4mos» 
Boxinm» xpamam» 
Doxim xpamit 
Boxiuma xpamamn 
DBoxiux? xpamaxb 
40 
la clémence divine. 
Dôxia Méaocms 
Dôxief mHiocmm 
Boxieñ maaocmm 
Bozi©w MuAiocmEb 
Boxiern mMuaiocmin 
Doxieñ mniocmu 


On dit aussi quelquefois au gén. sing. fém. Bôsia; ex. 
néprosb Dôaxis Mämepu, l'église de la Vierge. 
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AUX DEUX PREMIERS CHAPITRES, 


DES NUMÉRATIFS. 


I, NATURE ET DIVISION. 


$ 168. L'unilé d'un objet est désignée par le sub- 
stantif au nombre singulier ; la pluralité des objets homo- 
gènes, par le nom mis au pluriel, et la dualité (dans 
quelques idiomes, tels que l'hellénique et le slavon ecclé- 
siastique,}) est indiquée par le nom mis au nombre duel. 
Mais si l'on veut exprimer d’une manière précise la quolilé 
des objets, on emploie, dans toutes les langues, des mots 
destinés spécialement à la numéralion, et que l'on peut 
appeler par celte raison Numératifs ($ 94). Ainsi 

$ 169. Les Numératifs sont des mots qui servent à 
exprimer le nombre, la quotité des objets, ou bien l'ordre, 
le rang qu'ils occupent entre eux. 

$ 170. Cette définition fait voir que lon doit dis- 
tinguer deux sortes de Numératifs : | 

1. Les Numératifs quoiilifs, qui servent à marquer la 
quotité précise des objets; comme 0,4#48 30m», une mai- 
son; gea 6päma, deux frères; 064 cmou4, les deux 
tables ; cmo py6aéi, cent roubles; napa cauorés+, une 
paire de bottes; A0ARUHG IMapéiOKB, une douzaine d'as- 
stettes. La dénominatjon de cardinaux qu'on a coutume 
de donner à ces nombres, vient de ce qu'ils sont le prin- 
cipe des autres mols numériques, et qu'ils servent à les 
former. | 

2. Les Numératifs ordinaux, qui servent à marquer 
l'ordre et le rang que les objets occupent entre eux; comme 
népevik war®, le premier pas; emopô jens, le deuxième 

28 


Ye 
l 4 
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jour; geeñmbii môcaur, le neuvième mois; Examepñra 
Bmopän, Catherine ns OAAHHGJqjuamMb ace, [a 
onzième heure. 

$ 171. La quotité des objets peut être moindre que 
l'unité c'est-- à - dire que l’on peut ne prendre qu’une par- 
tic d'un tout; pour cela on emploie les nombres appelés 
partitifs ou fractionnaires, tels que noaosñua, /@ moi- 
lié; mpems, un liers; ocemÿxa, un huitième; noamopé, 
un el demi. 

Il faut encore observer que quelques Numératifs ex- 
priment une quotité délerminée d'objets, d’une manitre 
collective, comme si ces objets nombrés formaient une seule 
masse; tels sont: nmâpa, paire; gecämox», dizaine; 
doæuna, douzaine; côMmRa, centaine; 86e, deux; mpée, 
trois; aécamepo, dix. On les appelle nombres collectifs. 
Quelques-uns d'entre eux (näpa, aecamox®, etc.) s'em- 
ploient pour désigner les objets matériels ou privés de Ja 
parole, et les autres (asée, aécamepo ) s'emploient en par- 
lant des individus. 

$ 172. Les Numératifs ne forment pas par cux-mêmes 
un élément particulier“ du discours, et appartiennent à la 
classe des noms ou à celle des adjectifs. 

1. Les nombres substantifs ont une terminaison qui 
indique leur genre; tels sont: côporr, quaranie; mua- 
aién», Million: co, cent: mricaua, millier; noaopmua, 
moitié. Les Numératifs mpu, #rois; wempipe, quaire ; 
names, cnq,elc.;s aécame, dix, et ceux qui sont compo- 
sés de ce dernier, comme oafHHaAuamp, Onze; AB4AUAME, 
eingl; namsjecams, cinquante, etc., n'ont ni genre ni 
nombre. Ces mots numériques ne sont rien autre chose que 
des noms qui désignent des objets métaphysiques ou des 
idées abstraites. 
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a. Les nombres adjectifs ont des terminaisons parti- 
culières pour indiquer les trois genres (ou quelquefois seu- 
lement deux); tels sont: parmi les cardinaux: ogMm», un; 
asa, deux; 66a, ious deux; parmi les partitifs: noamopé, 
un et demi; noampemrs#, deux et demi, et autres sem- 
blables, ainsi que tous les ordinaux, comme népsni, 
premier; Bmopôk, second; mpémi, roistème, elc. Ces 
mots ne sont autre chose que les adjectifs czrconstanciels, 
dont nous avons parlé au $ 136, c’est-à-dire qu'ils quali- 
fient le substantif auquel ils sont joints, par une circon- 
stance qui est entièrement hors de l'objet exprimé par 
ce nom. | | 

$ 173. Les accidents des Numératifs, rendus sensibles 
par ce que nous venons de dire, sont en général les sui- 
vants : 

1. Les substantifs numériques, ayant un genre détermi- 
né, ont en mème temps les deux nombres et les sept cas. 
Ceux qui n’ont pas de genre, n'ont que le nombre singu- 
lier; un d'entre ces derniers (4écame) a une inflexion 
particulière qui lui tient licu de génitif pluriel, comme 
nous le verrons plus bas ($ 182). | 

2. Les adjectifs numériques sont susceptibles des 
mêmes accidents que les adjectifs circonstanciels, c’est-à- 
dire qu'ils s'accordent avec leur substantif en genre, en 
nombre et en cas, mais qu'ils n'ont ni l'apocope de la 
terminaison, ni les degrés de qualification. 


Remarque 59. Il n’y a que l'adjectif numérique népsf, 
premier, qui, désignant la supériorité d’un objet sur d’autres, 
puisse être employé au comparatif et au superlatif, et 
qui soit susceptible de la forme diminutive de civilité: 
ueps#ämid, prior; CÂNHK NÉPBHK, primus; nÉPReHBKIE, 
primulus. 
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IL. FORMATION DES NUMÉRATIFS. 

$ 174. Les Numératifs se forment, ainsi que les autres 
éléments du discours, par le moyen de racines affixes, 
ajoulées à une racine génératrice. À cet égard on peut ob- 
server que les mols numériques, qui désignent une quo- 
tilé déterminée, étant des signes essentiels et indispensables, 
sont créés dès la naissance du langage, et se conservent, 
ainsi que les autres mots radicaux, dans les différentes 
branches d’un idiome primitif. ‘Telle est sans doute la 
cause à laquelle on doit attribuer la grande affinité qui 
se trouve entre les Numératifs des idiomes slavons et ceux 
de l'hellénique, du latin, de l'allemand, du persan et du 
sanscrit, comme on peut en juger par le tableau que nous 
donnons ci- dessous des Numératifs simples de ces diver- 
ses langues. Mais de tels signes, par l'emploi fréquent que 
l'on en fait, s'altèrent bientôt et s’écartent à la longue des 
lois générales de l’étymologie. 


1. Formation des Numératifs cardinauz. 


$ 175. Les Numératifs cardinaux sont simples ou 
composés. Les premiers ne consistent qu’en un seul mot; 
tels sont: oxMxb, un; a8a, deux; mpm, f{rors; aécams, 
dix; cmo, cent; mmicaua, mrlle, etc.; et les autres sont 
formés de deux ou plusieurs nombres simples, soit conjoin- 
tement, soit séparément; tels sont: oxfnHHayuanmts, Onze; 
asbHäquames, douze; aB4quames, cingl; AB4Auaurs OoA"Mx», 
cingt et un; aeBanôcmo, quaire-vingt- dix; mpñema, 
trois cents; mMmBICAUA BOCEMECÉOME ABAUAMES Cems, Melle 
huit cent vingt - sept. 


a) Cardinaux simples. 


$ 176. Les Numératifs cardinaux simples de la langue 
russe sont les suivants: 
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D 7 


OO ON D À + 


ti 
9 


$ 


100. 


1000. 


Les nombres MmAai6xb, 6matiôa», etc. sont empruntés des 


Russe et Slavon. 


OAHHD 
ABa 
pu 
empipe 
AMP 
IeCIME 
CEME 
BOCEME 
A6BAME 
AÉCAIE 


CÉpOrRD 


CO 


MAICAIA 


Grec. 

CE TIT et 

Je vo et duw 
mpie TREIG 
temspie TÉTOWPEG 

NE TÉVTE 
héb. 55 (chéche) & 

CeJHs ÊTTe 
OCHE OXTO 

à éyyéæ 

. dénx 
teMbpAJECRME  TECTRPANOYTE, 


gr. mod. cxpxxoyra et Cxpavru 


o° e ÉXATOY 
mbCyya Xihos 
na Up101 


Latin. Allemand. Persan. 


unus ein EL (iek) 
duo wep »> (du) 

tres dret ds (sé) 
quatuor vicer Le (tchéhar) 
quinque  fünf & (pèntch) 
sex eds gr (chéchei 
septem  ficben Que (heft) 
octo adt Cu» (hescht) 
povem  feun à (nuh) 
decem jen 0 (de) 


turc &S (Airk) 
centum under j, (sad) 


mille  tfaufenb, Le (hézdr) 


goth. thusund 


myrias 


Ü LS (toumän) 
idiomes occidentaux. 


Sanscrit. 

OR (éka) 

f> (dvi) 

Fr (tri) 

AT (tchatour) 


ŒIX, (päntchàn) 
QU (chache) 


HAT (saptän) 
HO (aschtan) 


= 


AA (zavän) 
AUX (dassän ) 


Ti (sata) 
ARA (sahasra) 


"229 


Lexicologte partielle. 


Remargue 60. Les Numératifs cités ci-dessus sont des 
mots radicaux, qui dans le cours des siècles n’ont éprouvé 
que de légères altérations. OAHn2 paraît être un nombre 
dérivé au moyen de l'affixe x, et côpos», formé par 
contraction du grec moderne oœpxxoyTa Où capæyTæ, qui 
lui-même est une shréviation de recoxp#xovræ, pourrait, 
comme le nombre quarante des autres idiomes, être placé 
parmi les Numératifs composés. Aësame s’écarte du nombre 
neuf des autres langues, où il a un z au lieu de dj mais 
l'articulation 7 est un d nasal (Rem. 10, & 19). Thcyma 
et le gothique thusund sont le même mot, formé du 
gothique tyz (dix) pour exprimer dix cents. Tua dans la 
signification de dix mille, ne s'emploie qu’en slavon; en 
russe on dit AÉCAMB MmrCAdD, et mMa siguifie dans cette 
langue une quotité indéterminée. 


b) Cardinaux composés. 
$ 177. Tous les autres Nombres cardinaux sont com- 


posés: ils sont formés de deux ou plusieurs simples, sé- 


parés, comme: COPOKb OAIIHE, quarante el un; cmo cô- 


port 484, cent quarante deux; ou de deux simples réunis 


en un seul, savoir: 


OAHHHAANAME, Onze mpHAnamME, trente 
ABbHäAUAME , douze namb\ecÂM?, cinquante 
mpnnäluams, treize mecmLiecAME, soixante 
empnaluamb, quatorze cénriecamz, soixante et dix 
uamuélHamb, quinze BOCEMb1eCAM®B , Quatre - vingt 
mecmmälnampb, seize . AeBAauÔCMO , quatre - vingt - dix 
cemmäquame, dix-sept Asbcmu, deux cents 
ocunäquamb, dix-huit mplicma, trois cents 
Aesamuäiuame; dix-neuf vemHpecma, quatre cents 
Asâauames, vingt nAMBCOML, cinq cents, etc. 


La formalion de ces nombres est évidente. Oufnnag- 


uams et les suivants sont contractés des Numératifs sla- 
VOUS EAUHS-HG- JeCAME, J68a-hà-4ecAme (un, deux sur dix, 
ou au-delà de dix). De même gséuams, mpñauams 
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sont les mots slavons 46d4ecame, mpxzecame (deux 
dix, trois dix ou dizaines). Dans namwaecstm® et les sui- 
vants, on trouve les simples names, imecme, etc., suivis 
du génitif pluriel slavon Jécame. Aesanôcmo, qui s'écarte 
du slavon 3é8ameecams, semble formé de 4é8name-na- 
cmo (neuf sur cent, ou la neuvième dizaine, voisine de 
cent). As$cmu est le duel slavon 67cm, alléré par l'u- 
sage, pour en rapprocher l'orthographe de la prononcialion. 


2. Formation des Numératifs ordinaux. 

$ 178. Les Numératifs ordinaux sont des adjectifs 
circonstanciels, formés d’une racine génératrice qui leur 
est particuliëre, ou dérivés des nombres cardinaux. 

1. Ceux qui ont une racine différente de leurs corré- 
latifs cardinaux, sont: népsenä, premier, et smopôä, 
deuxième. Iléprmui est formé de la même racine que le 
grec euros, le latin prémus, le gothique frurmists, le 
sanscrit QI (prathama); smopéit parait contracté de 
Aeamopôoi et formé de ea, ainsi que le grec deuregos 
est dérivé de duc. 

2. Tous les autres nombres ordinaux dérivent des car- 
dinaux qui leur correspondent; tels sont: 


LA © e. en ? La . ++ 
OPERA ;, troisiéme ABAALAMEBIH , vingt me 


vemBépmH#, quatrième 
nÂmH, cinquième 
ecmok, sixième 
ceAsm0H, septième 
ocEMOG, huitième 
AeBAMmHä, neuvième 
AecAmHË, dixième 
OAHHHAAUAMBË, 11ème, 
sl. népeuk-näjecams 
ABBHAANAMHE, 12ème 
sl. emopuk- nâjecrme 


MmpHAuâMmHi, trentième 
coporoBôf, 46ème 
namnaecAMHi, Doème 
AeBanÔcMHË, 9ooème 
coÔmHä, centième 
ABYXb-COMHA, 200ème 
mpéxr-cémHi, 3ooème 
namucômHä, $5ooème 
MÉICAIHNÉ, millième 
NAMNMMCAIRHHI, Soooème 
Mu14i0HHuë, millionnième. 
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Dans les Numératifs ordinaux qui dérivent des cardi- 
naux composés de deux ou plusieurs mots, il n’y a que 
le dernier qui prenne la désinence adjective des nombres 
ordinaux; ceux qui précèdent, ne subissent aucun change- 
ment, tels sont: asäauames népsnk, cngt el unième, cmo 
aecamm, cent- dixième; mpBICaua BOCeMECOMER 4Bäy- 
ame OoCHMOË, 1828èmc. 


5. Formation des Numérati fs partiti fs. 


$ 179. Les nombres partitifs sont dérivés pour la 
plupart des cardinaux; comme nrpeme, un {iers; uém- 
BepmMmB, Un quart ; ocsmÿxa, un huitième. Yoxosuna, /@ 
moitié, est formé de la racine noz, demt, avec les syl- 
labes affixes o8-ux et la lettre générique &. Cette racine 
noza sert aussi à former les partitifs composés, tels que 
noamopä (syncopé de nozsmopaeo), un et demi; noa- 
MpemsA, deux et demi; noauemsepnrä, {rois et dem; 
noanamé, quaire et demi; noagsecanrä, neuf et demu. 


4. Formation des Numérati fs collectifs. 


$ 180. Les nombres co//ecti fs, en raison des objets 
auxquels ils sont relatifs, peuvent être de deux sortes: 
ceux qui indiquent la quotité des objets inanimés, ou au 
moins privés de la parole, et ceux qui ont rapport aux 
individus. 

1. Ceux de la première espèce sont: mâpa, paire; 66a, 
tous les deux; aB6üra, deux; aB6uua, couple; mpéäxa, 
troïs; xempépra, quaire; namepn#, cinq; aecAMOK», 
dizaine; gaioxuna, douzaine; cômua, centaine, etc. 
Parmi ces nombres näpa a la même origine que le latin 
par et l'allemand Paar; aroxuna a de l'affinité avec le la- 
tin duoderx et l'allemand ©Dutjendb; 66a est formé de la 
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même racine que le latin ambo et le sanscrit SU (ou- 
bhaya); les autres sont dérivés des Numéralifs cardinaux 
qui leur correspondent, 


2. Ceux de la seconde espèce sont: anée, deux; 
mpée, {rors; xémpepo, quafre; nAmepo, cinq; Aécame- 
po, dizarne; cômepo, centaine, et se forment, comme 
on le voit, des Numératifs cardinaux. Tels sont aussi les 
collectifs qui désignent la quolilé des objels dans les noms 
usités sculement au pluriel; comme gBôx uacénr, deux 
monires;) mpôx cané, {rois trafneaux:; 16msepxr HÔZs= 
æmm», Quairc paires de ciseaux. 


Remarque 6r. Les Numératifs, étant pour la plupart 
des mots primitifs, servent à former d'autres parties du 
discours; tels sont: a) les substantifs: noxmñua, demi- 
rouble; nô1jens, midi; noatacÂ, demi-heure; no1osér», 
demi-brique; exanñna, unité; mpÜnua, trinité; nsmnie- 
cÂmumna, pentecôte; ceAsmñna, sl. semaine; némuuna, 
vendredi; 1emsepmôs®, jeudi : BMOPHRED, Mardi; dembe- 
pére», mesure de blé; nvôüaux», filure à deux bouts; je- 

 cÉmaus, décurion; cmam&®, centenier ; namês», pièce de 
cing copecks; semsepmâss, quart de rouble; mpéEKa 
trige; iemBepuä, quadrige; AecÂmsa, un dix (aux cartes ) 
IMeCMÉPEA, un Six; ABOÏIËMEA, fruits jumeaux; A6ËBR,: 
Jumeaux, etc. L) les adjectifs: BHOPAINNË, répété; AZUR 
auf, de douzaine ; Asoünôü , aBoñkiE , A6äcmeennué , double; 
ABYSPAMEU, de deux fois; ABYAuÉBUHË, de deux jours ;, 
cam4pÿr®, lui deuxième; cauv-mpemék, lui troisièmes 
c) les verbes: cocummäms, unir 3 apodme, doubler; Mpo-. 
Éms, tripler; semsepims, quadrupler; semsepmoséms,. 
écarteler; d) les adverbes: oaufsau, une fois; Anâsan ; 
MPÉEAN, SEDNPEMÉ, NAMBO, CMOFPÉME, MÉCAUSW, deux, 
trois, quatre, cinq, cent , mille fois, 
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TIL DÉCLINAISON DES NUMÉRATIFS. 


6 187. Dans la déclinaison des Numératifs il faut dis- 
tinguer les nombres substantifs et adjectifs, qui suivent 
les uns et les autres les tableaux donnés précédemment 


($$ 128 et 166), à quelques exceptions près. 


5, Les nombres substantifs suivent la déclinaison à laquelle 
leur désinence est relative; ainsi COPORb, MHIAÏONB, appar- 
tiennent à la première déclinaison; cmo, AcBau6cmo, à la deu- 
xième; MHCAIA, uA4MP, à la troisième (Parad. 1 — 5). Les Nue 
mératifs en &, comme nfmb, INéCMB, etc., quoique désignant 
la pluralité, se déclinent comme des noms singuliers; seule- 
ment Aëécame prend l'inflexion slavonne du génitif pluriel, en 
6, dans namrAecäm®, mecmbAecäm® et suivants; mais cela n’ar- 
rive encore que lorsque 4éc#ms suit un autre nombre au no- 
minatif; car dans les autres cas il se décline comme le nombre 
qu'il accompagne (Parad. 6). Dans les Numératifs composés, 
où les nombres simples n'ont subi aucune altération, chaque 
membre se décline séparément, mais dans ceux qui ont éprouvé 
quelque contraction, camme o4ñnnanames et suivants, ABSAUaMb, 
mpñauams, Aesau6ciMo, il n’y a que le dernier qui se décline 
( Parad. 7 — 10). | 


2. Les nombres adjectifs terminés en &#%, (of), n. oe, 
f ax, se déclinent comme les adjectifs qualificatifs de la dé- 
sinence pleine, et mpémif, comme Jles possessifs spécifiques. 
Les Namératifs qui s'écartent de la terminaison des adjectifs, 
ont ane déclinaison particulière (Parad. 11—19). Dans les 
nombres adjectifs composés le dernier seul, prenant la termi- 
maison adjective { $ 178), se décline; maïs dans ceux qui sont 
formés avec #4Jecaxms, comme : népsnk-nf1ecrmE > BHIOpOË - née 
Aëcams et suivan, c'en le premier mernbre qui se décline, 
nûtecans teste indéclinable (ainsi que dans les Numératifà sla- 
vons OAHHL- nÉeCSIMS , A6A - RÉACCAIS et suivants). 


$ 182. Paradigmes de la déclinaison des Numéretifs. 
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(TL NUMÉRATIFS SUBSTANTIFS. 
Sing. 1 Plur. Sing. 2 Plur. Sing. 3 Plur. 
quarante. cent. mille: 
N. cépors  copor  CmO Cnma mrcada  mécatu 
G. coporâ  coporôBb CMàa CoMm®  MHCAIM  mucatd 
D. coporÿ  c9poraMb CIMY CMaM® MHCAIS - mhcaiamt 
A. côporb COPORA  CMO Cma MHICAIY  MNTAIM 
F. coporôMb Coporamm CONS CNAMM ‘ MHCAIED MACAVAME 
P.(o)copos$ coporaxb cmb Cmaxb  MHC41b MHC4IAx 


Dans le nombre cmo 
cusatif pluriel sont inusités. 


le factif sing., le nominatif et l’ac- 


4 5 6 7. | 
N. nams,5 pBôcem, 8 mecmeaecñm®, 60 oAMnñaAnams, rt 
C. namé ocEut mecmiiecamm OAfuMaATAME 
D. namm OCbMH mecmn\eCAITN OANUHAAUANE 
À. name BÔceus MmecMmbiecANE OARHAAAUAME 
F, namiw BOCEMEEO MECIMLÈ1CCAMBO OAMHHAANAMPHO 
P. (o)namu ocHM MeCMAAECAME OARHBAAUAIE 

ë 10 

N. aBâanamep cemb, 27  ABbCME, 200 namescome, 500 
G. ABaanamä ceuf AByxb COM tAmÉ com» 
D. Apsaanamn ceux ABYM® CAMb  NAUIM CMAND 
À. ABâinames ceME ABÈCmE DAMÉCOMY 
F.  aAsaanamerô cembÔ asyué eméue nan cmûâss 
P.(o)asaaamn cexn ABYX3 eMIaxb DAMH CMAtS 


Tpécma, semñpecma, se déclinent séparément, comme 46- 
cm; iecmscôéme et les suivants, comme 74m6C0m8. | 


II. NUMÉRATIFS ADJECTIFS. 


Singulier. 
masc. 
N. ox», un 
G.  oauoré 
D.  o4xouÿ 
A. N.ou G.  oauo 
F.  oAunmb 


P.(062)oauoms 


neut. 
o4nÔ 
oauor6 
OAHOMY 


OJuuND 
OAUOMD 


11. Pluriel. 

fém. m. et nn. fem. 
oanÂ oand, les uns o1uŸ 
OAHÔË  OAHÉXE OAHÉXS 
OAHOË  OAUNME OAUubAD 
OABY sembl. au NW. ou G. 
OANON OAHHMK OAUbME 
OAUOË OA’SXD 


OAHEXD 
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12 13 14 
m. et 7. fem. pour les trois genres. 
N. sa, deux AB ._ mpu, trois Jemñpe, quatre 
G. aByxb | ABYxb MPÈXE 1emupÈxb 
D.  asyne . ABYMD MPÈMD JeMEpÈMb 
À. sembl. au W. ou G. N. ou G JV. ou G. 
F.  asyné AByuÂ mpeuä embpr MA 
P. () ABÿxb ABYXD NPÉXb HeMbIPËXE 
15 16 17 
m. et 7. J'ém. pour les trois genres. 
N.  66a, tous deux 66% agde, deux  uémsepo, quatre 
G.  o66uxB 06H HXE ABOMXb 1emLcephXb 
D.  o60am® 06BHMD  .ABOÏME. 1emBePHMb 
À. »sembl. au }V. ou G. N. ou G  Nou G. 
F.  o6ouuu OGbHME  ABOHAUM JeMmBCP HMS 
P.(o)060onxt 06bHx2 ABORXD YemBePHXb 


. O6de, tous deux; mpôe, trois, se déclinent comme 46e, 
et de même A80u, 060M; — 1émBepui, nämepo, comme témsepo. 


Singulier. 18 Pluriel. 
noamopàä, un et demi. 

masc. et neut. fém. p. les trois genres. 
N. noamopi H0AMOpH n04ÿINOpHI 
G, no1ÿmopa n01ÿmop4 D04ŸMOPHXB 
D. RE no4yMmopB H01ÿMOPHMB 
À, noamopé | noamoph n0\ymopu 
F.  no1ÿmopum» 104 ÿMOPOH N0AÿYMOPHIME 
P.(o)no1ymop$. n04yMmoph NOAYMOPHXb 

Ainsi se déclinent noasemsepmä, noanamä et suivants. 

19 
_#osmpemtA, deux et demi. 

N.  noampemti noAMpemef no1ÿMpemEE 
G.  no1ÿmpemsa 101ÿMPEMEE D0AŸMpPeMEEXD 
D. no1ympemsw no\ympeme _ HOAÿMpeEMENNR 
À. - noampemiä DOAMpPCME DOAÿYMpPEMEN 
F.  no1ÿmpemsens n01ÿMpemLer H01ÿYMPeMEAME 


P. (o) noaympems$ .noaympemsé D01ÿMPeMLEXD 


esaras ES 
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CHAPITRE TROISIÈME. 
DU PRONOMI. 


I. NATURE ET DIVISION. 


$ 183. Les dénominalions des objels ct de leurs qua- 
litég sout des parlies du discours, et les signes qui expri- 
mfnt les rapports des objets et de leurs qualités, sont des 
particules ($$ 75 et 59). Il est d'autres mols qui, tout 
en rappelant l'idée d'un objet ou d’une qualité, indiquent 
en même temps leur relation à l'existence: c'est ce qu'on 
appelle Ics Pronoms. Ainsi 

$ 184. Le Pronom est une partie ou une particule 
du discours, qui remplace le nom d’un objet ou d'une 
qualité, et qui exprime en même temps la relation de cet 
objet ou de celle qualité à l'existence. 

$ 185. Les rapports que désignent les Pronoms, sont 
au nombre de trois: celui de l'objet qui parle, celui de 
l'objet à qui l'on parle, et celui de l’objet dont on parle. 
Delà résultent les trois personnes grammalicales, qui sont 
exprimées par les Pronoms personnels: 

1ére personnc: 4, Je OU MOI; MH, NOUS. 

aème personne: MB, {4 OU {07; BH, COUS. 

3ème personne: ont, on6, ouä, ë/ ou lui, elle; om, 

onë, #/s ou eux, elles. 

Ces Pronoms personnels sont les principaux dans tout idiome: 
tous les autres en dérivent ou s’y rapportent plus ou moins. 


Remarque 62. Les Pronoms de la première et de la 
seconde personne désignent nécessairement un individu ou 
un objet personnifié; l’objet de la troisième personne peus 
être où un individu, vu un objet inanimé et abstrait. 
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$ 186. 11 arrive quelquefois que dans le discours il 
faut exprimer la réflexion ou la réaction de l'objet sur lui- 
même, ce qui se fait dans les trois personnes par le moyen 
du Pronom réfléchi ce6n; ex. a nüxy ceôÂ B» 3épraañ, 
Je me cois dans le miroir; mix aonéaenr co6010, 1u es 
content de lois ou rosoprim® o ceôie, il parle de soi. 

$ 187. Des noms qui désignent les objets animés, 8 se 
forment des adjectifs possessifs individuels ( $ 13). 
Pronoms de la premiere et de Îa deuxième personne, Le- 
nant dans le discours la place de la dénomination d’un 
individu, forment également des mots possessifs, qui 
appartiennent à Ja classe des Pronoms, savoir: 
de la 1ère pers: moä, mon, le mien; name, notre, le nôtre; 
de la atme bers: mpoï, fon, le tien; saw», votre, le vôtre; 
des trois pers: le réfléchi csok, mon, ion, son, notre, 
cotre, leur. Ces Pronoms expriment l'appartenance, la pos- 
session, et le rapport entre a et mo“, mer ct mpoë, cest 
celui qui se trouve entre oméme et omuéBr, gous et 
aôuepare (6 156). 

Remarque 653. Les Pronoms possessifs, ainsi que les 
adjectifs possessifs, peuvent être formés seulement des dé- 
nominations des individus; ainsi ils n'existent qu'aux 
deux premières personnes, car la troisième peut désigner 
aussi un objet inanimé (Rem. 62). Le Pronom possessif 
de la troisième personne s'exprime au besoin par le gé- 
pitif du Pronom personnel, cas dont l'essence est de dé- 
signer la possession: erô, e4, uxb (latin ejus, eorum), 
Nous verrons plus bas (Rem. 69) la différence qu'il y a 
entre le génitif proprement dit, et le cas qui tient lieu 
de Pronom possessif. 
$ 188. L'objet des Pronoms de la première et de la 

deuxième personne est toujours un individu; mais le Pro- 
nom de la troisième personne peut se rapporter à divers 
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objets animés ct inanimés, dont on détermine avec leur 
expression la proximité, l'éloigaement, la présence, l'absence, 
ec. Celte indication des objets sc fait à laide des Pro- 
noms démonstralifs: énwit, celui; ceñt, ce; Smom®, ce- 
lui-ci; mom?, celui-là, mom» æe, le méme; maxôë, 
maxosok, mo.uiriit, {el, qui déterminent la proximité ou 
l'éloignement d’un objet, l'égalilé ou la ressemblance, et qui 
remplacent le Pronom personnel de la troisième personne 
dans la dénomination des objets matériels. 

$ 189. Souvent il est nécessaire, dans la réunion de 
deux propositions, de nommer deux fois le même objet, 
qui tient dans une de ces propositions la place du nomi- 
natif, ct dans l'autre celle du géuitif, du datif, etc. On 
peut éviter cette répélition à l'aide du Pronom relatif, 
qui , tout en remplaçaut le nom, exprime en même temps 
la liaison, la relation de deux proposilions, et rem 
plit ainsi la fonction d'une conjonction. Les Pronoms rela- 
tifs de la langue russe sonl: xmro, mio, Kkomépuä, xoë, 
qui, lequel; xaxôk, xaxonôë, rowikik, que; ueit, à qui 
(latin cujus); ex. momux, #mO giaaem®s 406p6, ne ocma- 
émes 6esx narpéin, ce/ui qui fait le bien, ne reste pas 
sans récompense; Bomy. KUÉTA, XGKÉ®S HBIHb Mé10, 
voilà un livre iel qu'il ÿ en à peu maintenant; caÿ- 
muaïca mord, ceñ xa1662 mat mms, écoule celui dont fu 
manges le pain. 

Remarque 64. Quelques Pronoms démonstratifs et rels- 
tifs correspondent entre eux, comme: INOM2, 50 Ou &0- : 
môpuñ, calui qui; MO, 10, ce qui; Mañ0Ë, RASOË; Was 
koB6Ë, RARORÔË ; MOARIÉ, ROAMHIU, tel que. 
$ go. Si dans une proposition qui en demande une 

autre pour l'expliquer, l'objet n'est pas nommé, mais qu'il soit 
remplacé par le Pronom relatif, ce dernier reçoit alors la 
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valeur et la dénomination de Pronom interrogatrf. Quand 
on dit, par ex.: kmO ma» maux, qui @ élé là? dans la 
réponse: mo“ 6pamz, mon frère, on sous-entend: ecmb 
moms, kmO 6bia8 mans, est celui qui à été là. Ainsi 
les Pronoms interrogatifs sont les relalifs qui: demandent à 
être développés dans une autre proposilion; ex. XmO Im 
alaaeurs, que fais-tu? xomôpuit wacr, quelle heure. 
est-11? raxôü ussm», quelle couleur ? ucit jour, à qui 
appartient celte marson P 

$ s9r. 11 y a des mots qui servent à déterminer d'une 
manière plus précise l'objet ou sa qualité, ct que l'on peut 
appeler Pronoms déterminatifs. Ce sont: camz, même, 
qui se place avec les noms et les Pronoms personnels, 
pour caractériser l'individualité, et cémmit, méme, réel, 
qui se met avec les noms et les Pronoms démonstratifs 
pour renforcer leur siguification, ct qui sert aussi à expri- 
mer le superlatif dans les adjectifs ($ 163); ex. « caus 
062 Smomz casuinar, moi-méine je l'ai entendu; cas 
omréue er Bnabar, son père lui-même Ja eu; om» 
cam crô caosä, sOilG ses propres paroles; 2 camoe 
mo ppéma, dans le même femps; our cmt aÿ'umi 
&sa0x®, c'est le rnerlleur cavalier. | 

$ 192. Il cst encore d’autres mots qui remplacent les 
noms d’une manitre indéterminée, et quelquefois négative; 
tels sont: mbkmo, quelqu'un; ntumo, quelque chose; 
auxmO, personne; Hum, ren; mbrit, nbrakilt, HÉKO- 
mopui, xak6H-mo, quelque; un xaxôË, xx xomépni, 
HX OAMHb, AUCUN, Nul; xmMO aM60, KkMO HH6ŸAE, Qui- 
conque; “110 aM60, mo HAÔŸA, QUOI que ce SO; Apy= 
rét, autre; xämawi, scäxit, chacun, chaque; ubcxoar- 
xie, quelques; muérie, plusieurs. Ces mots peuvent être 
appelés Pronoms indéfinis. 
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$ 193. Tous les Pronoms que nous avons vus jus- 
qu'ici, peuvent être divisés généralement en substantifs 
et en adjectifs. Les premiers, tenant la place d’un nom, 
s'emploient séparément sans rapport à un autre mot; tels 
sont: 4, MW, OH, Ce6#, KINO, XMO, HBKIMO, HÉYMO, 
muxmé, xHaumé. Tous les autres, désignant une circon- 
stance, une qualité extérieure de l'objet, s'emploient comme 
les adjectifs circonstanciels, et doivent toujours se rapporter 
à un nom ou à un Pronom substantif, exprimé ou sous- 
entendu. 


Remarque 65. Rigoureusement parlant, il n’y a que les 
Pronoms personnels qui puissent étre appelés Pronoms. Le 
Pronom relatif fait une partie du discours à part, réunis- 
sant la force d’une conjonction à Ja signification d’un 
adjectif. Tous les autres Pronoms peuvent être rapportés 
à la classe des adjectifs circonstanciels (6 136). 


$ r94. Les Pronoms substantifs doivent, ainsi que les 
noms dont ils tiennent la place, avoir les genres, et pou- 
voir indiquer les nombres et les cas. Mais ici nous trouvons 
des écarts, communs presque à tous les idiomes, et fondés 
par conséquent sur la nature de cetle classe de mots. Les 
Pronoms personnels des deux premières personnes (a, mat; 
MEr, BB) sont les mêmes pour les trois genres; les Pro- 
noms relatifs kmo et wxmo sont aussi les mêmes pour les 
trois genres et ne s'emploient qu’au singulier, et enfin le | 
Pronom réfléchi (ce6x) n'a que les cas obliques du sin 
gulier; car il dépend toujours d'un nom ou d'un autre 
Pronom au nominalif. 

Les Pronoms adjectifs, étant identiques avec les ad- 
jectifs circonstanciels, ont les inflexions des genres, des 
nombres et des cas, pour s'accorder avec le substantif 
auquel ils se rapportent ($ 138). 
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$ 195. Ce qui a été dit ci-dessus, fait voir les divi- 
sions ct les accidents des Pronoms, ainsi qu'il suit: 
I. Les Pronoms. | : 
a) le réfléchi. 
1. Personnels, d'où dépendent: { b) les possessifs. 
: c) les démonstratifs. 
a. Relatifs , d'où dérivent les interrogatifs. 
3. Déterminatifs. 
4. Indéfinis. 
IT. Les propriétés et accidents des Pronoms. 
1) Des Pronoms substantifs 2) Des Pronoms adjectifs 
en général: en général: 
r. Les trois genres. La concordance avec le 
2. Les deux nombres. nom auquel ils se 
3. Les sept cas. rapportent. 
3) Des Pronoms personnels et possessifs en particulier: 
4. Les trois personnes. 


IX, FORMATION DES PRoNoMs. 


$ 196. La formation des Pronoms présente le même 
phénomène que nous avons observé dans celle des numé- 
ratifs ($ 178): les Pronoms, ces vice-gérents des noms, 
existent dès l'enfance du langage, et, semblables aux autres 
mois radicaux, ils se conservent dans les divers idiomes 
qui descendent d’une même souche; mais l'emploi fréquent 
que l’on fait de ces signes indispensables, les écarte bientôt 
de leurs germes primitifs, et les assujettit à plus d'irrégu- 
larité que les autres éléments du discours. 


1. Formation des Pronoms substantifs. 


$ 197. 1. Les Pronoms personnels sont monosyllabes 
et par conséquent primitifs : | 
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1ère personne. 
EE > 
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CES 


2ème personne. 
LT 


er 


Russe. 
4, sl. G36, 458 


ME 

ME 

BHI 

Ment 

Mb 

Menä, sl. MA° 
MHÔE 

HaCb 

HAMb 

HaCD, sl. Xl 

RÂMH 

me6f 

me6$ 

me6ñ, si. MA 
mo6ro 

BaCb 

BaMb 

BaCb, 52 6bl 

BÂMH 


Grec. 
dy 
que 

rù dorien 
vus 
dus, uB 
éuo}, not 
éuè, Là 
vüy duel 
vay 

x 


- +8 dor. 


Toi 
Tè 


cOuy duel 
cPwy j 


ap8 


Latin. 
ego 
nos 

tu 

vos 
mei 


mihi | 


me 
me 
nostri 
hobis 
nos 
nobis 
tui 
tibi 
te 

te 
vestri 
vobis 
vos 


vobis 


‘Allemand. 
i® 

Wir 

du 

ibr 
meiner 
mir 
mid 
unfer 
uns 
uns 
deiner 

die 

did 

eu 


eud 
eu 


ÿ* (mèn) 


PVR) 


TITI Ç 
È 


ta 


ITTII 


Sanscrit. 


Ex r-3 (cham) 


d (tvam) 


À (mé) 


Ên (md) 


At | (nass) 
à (6) 
at (td) 


que 


AT (ass) 
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On voit par le tableau ci-dessus que affinité des 
Pronoms personnels de la langue russe avec ceux des 
idiomes grec, latin, allemand, persan et sanscrit, est plus 
sensible, pour les deux premières personnes, aux cas 
obliques qu’au nominalif. Quant au Pronom de la troisième 
personne: ons, il s'écarte de celui de ces idiomes, et ne 


se rapproche que du persan 9] ou OT (o, ône). 
Remarque 66. La racine des cas obliques du pronom 
de la première personne, la consonne f, se trouve au 
nominatif du persan mén, du géorgien mé, du lapon mon, 
du gaulois mt, du français moi. Dans les dialectes sla- 
vons, ainsi que dans le grec, le latin, le gothique et le 
sanscrit, cette lettre ÆZ parait à la première personne du 
verbe étre, comme nous le verrons ci-après. Dans l’ossète 
et le karde le Pronom de la première personne est az, et 
en arménien ez. 
2. Le Pronom réfléchi a aussi de l'affinité avec celui 


de ces idiomes: 


Russe. Grec. Latin. Allemand. 
G. cebä _ # pl cQws sui feiner 
D. ce6t of oo sibi fich 
A. ce6ñ,sl.ca € oPas se fi 
F. co66w — se — 


3. Les Pronoms relatifs xmo et umo ont la même 
origine que ceux du latin qui, quæ, quod, et que celui 
du sanscrit fr (kim). 

4. Les Pronoms indéfinis nBxmo, quelqu'un, HÉ MO, 
quelque chose; uurxm6, personne; Huumô, rien, sont for- 
més des relatifs xmo et xmo, joints à la particule affirma- 
tive et indéfinie #æ, où à Ja particule négative zu, 


2. Formation des Pronoms adjectifs. 
$ 198. Les Pronoms adjectifs dérivent pour la plupart 
des Pronoms substantifs, et conservent aussi une certaine 
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affinité avec ceux des idiomes qui, Qsi que les dia- 
lectes slavons, tirent leur origine de l'Asie. 
1. Les Pronoms possessifs se forment des cas obliques 

des Pronoms personnels: 

Russe, Grec. Latin. Allem. Sanscrit. 

MOË  é40ç meus min AT (mama 

Ha Ywrepog  noster unfet — 

mao ro dor. tuus bein Ad (tara 
 Bam» o@uirepos vester €Utt  — | 

co o@éoc suus fin EG (sva) du réfléchi. 


{de la rère pers. 


(de la 2ème pers. 


2. Les Pronoms démonstratifs dérivent: eeë, ce, cet, 
de l’adverbe de lieu ce, s/. ic; 6amit, celui, du Pronom 
de la troisième personne Ou; marôä, maros6k, MO.L= 
rit, {el, des adverbes max®, ainsi; moas, autani; 5momr®, 
celui-ci; mom®, sl ms. ou moù, celui - la, ont de l'af- 
finité avec le grec gras, n. Tête, le latin #s/e, le sanscrit 
Cd (étar). 

5. Les Pronoms relatifs: xomépnk, xoït, qui; ueï, 
de qui, dérivent de xmo et zmo; rak6Ë, rkakoB6Ë, roaf- 
xiñ, quel, des adverbes xaxs, aïnsi que; xOaB, auiant 
que. Koméprrit a de l'affinité avec le grec éxérsecs et le 


sanscrit had (katara), lequel des deux. 


4. Parmi les Pronoms déterminatifs, cam», méme, 
est le mot primilif et radical (gothique sama, samo, 
suédois sarnme; anglais same; latin met dans egomet, 
semel; allemand felbft et dans einfam), et câämrit en est le 
dérivé. 

5. Parmi les Pronoms indéfinis, BcAkiä, chaque, dé- 
rive de l'adjectif secs, tout; xäæawh, sl. xiëxæ40, chaque, 
du relatif #74, xok, joint à la racine affixe x 4%%#, 40, 
et a de l'affinité avec le grec xaMeÿs ou éxasos. 


238 Lexicologie partielle. 


IT. TT DES PRONOMSs. 

$ 199. Les Pronoms substantifs ont une déclinaison 
particulière (Parad. 1 — 6). Quant aux Pronoms adjec- 
tifs, ils se partagent en deux classes: 

1. La première classe comprend ceux qui ont la dé- 
sinence régulière des adjectifs, en &iù, #%, (0%), 0e, an, 
comme ôHHt, CAMHÉ, IOa1mKkiX, makoBÔË, marôË, elc. 
Ils se déclinent comme le positif des adjectifs 6 166 ); 
seulement makôi et kaki ont le génitif sing. masc. et 


neut. en 020: MmaAKÔTO, KAKOTO. 


Remarque 67. Les Pronoms maros6k et Kak0BÔË s’em- 
ploient aussi dans la forme apocopée, lorsqu'ils sont ad- 
jectifs attributifs;j ex. KRakOB® Aeub, comment est la journée ? 
sarOB4 40pôra, comment est le chemin? maros6 6610 310, 
tel fut le mal; marosñ adwau, tels sont les gens. Le Pro- 
nom Apyroë prend aussi la forme apocopée dans l'expres- 
sion Apyre Apyÿra, l’un l’autre (alter alterum), mais il 
se décline comme un substantif, dat. Apyr» Apÿry, fact. 
apyr® Apÿrom», prép. Apyr» 0 Apÿrh, et ne s’emploie qu’au 
singulier, comme nous le verrons dans la Syntaxe. 

2. La seconde classe renferme les Pronoms monosyl- 
labes, dont la terminaison diffère de celle des adjecifs, sa- 
voir: moñ, mBOË, CBOË, Hab, Bab, Ko (et son com- 
posé HIbKIÙ ), ceï, ue, MOMBE, SMOoME, Cam», et qui se 
déclinent d’une manière particulière (Parad. 7 — 12). 


Remarque 68. Le principal écart de la déclinaison des 
Pronoms adjectifs de la seconde classe, qui leur est com- 
mun avec l'adjectif Becb, tout, et le numératif 04m», un, 
consiste en ce que le génitif sing. masc. et neut. de la 
désinence dure est en 020 (au lieu de az0), et celui de 
la désinence molle en ez0o (au lieu de #20), et que le 
factif sing. change la voyelle & en x, et quelquefois en. #. 


$ 200. Paradigmes de la déclinaison des Pronoms. 
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I, PRONOMS SUBSTANTIFS. 


Première personne. Deuxième personne. 
Sing. I Plur. Sing. 2 Plur. 
N. «a, je, moi MH __ mm, tu,toi BEI 
G. neuf HaCb mebt BaCb 
D. uns HaM'b me6t BaMD 
À. menf HaC» me6x BaCb 
F.  maôw HÂMH m066F0 BÂMx 
P.( 060 )mut (o)nacr (o)me6t BaCD 
Troisième personne. 
Singulier. 3 Pluriel. 
masc. neut. fem. m. et 7 fém. 
N. ou, il, lui on6 ou4, elle oui ont 
G. er eré ef HXDb HXD 
D. exÿ enÿ ef HMb  MMb 
À. ero ero eë _ HXb HXb 
F. um» MMb éro TL Hun 
P.(o) xëm» HËMb Heñ HAXD HAXD 
4 5 6 
pour les trois pers., les trois | pour les trois genr. et les. 
genr. et les deux nombres. deux nombres. 
N. — Km0, celui qui 4m0, ce qui 
G.  ce6f, de moi, de toi, desoi, koré yerd 
D. ce6® de nous, etc. EOMŸ Jemÿ 
À. ce0a KOTO mo 
F.  co6ôsw "EKMb ubMD 
P.(o)ce6t (o) rom» JéMD 


Remarque 69. 1. Dans les cas obliques du Pronom de 
la troisième personne on ajoute, après une préposition, la 
lettre auxiliaire x; ex. y Herô, chez lui; Kb HenŸ, vers 
lui ; cn néro, avec elle; 6e35 Huxd, sans eux Cette ad- 
dition n’a lieu que lorsque le Pronom dépend de la pré- 
position; car si le génitif exprime l'appartenance, rem- 
plaçant alors le Pronom possessif de la troisième personne, 
il n’est plus le complément de la préposition; ex. a 6H149 
y need, mu 6ma» ‘y ez6 6pâma, j'ai été chez lui, tu 
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as été chez son frère (chez le frère d’icelui); # $mo aÿ- 
Aa He AAA XAT6, à AA MTS ABMÉË, je fais cela non pour 
eux, mais pour leurs enfants (pour les enfants d'iceux). 
Observons encore que l’accusatif neutre de ce Pronom 
est semblable au génitif, ce qui est contre l’analogie. 

2. Les Pronoms composés de Kkmo et mo se déclinent 
de même, en observant que s'il y a une préposition 
avec aa&mÔ et auam, elle se place après la particule #4 ; 
ex. HH ÿ ROT6, chez personne ; Hf E1KOMŸ, vers personne; 
HK 3à m0, pour rien; Hi O 1ëMb, de rien, et que dans 
ceux formés avec 4K60 et 4x0%J6, ces mots restent indé- 
clinables; ex. y ror6 1460, chez quelqu'un; Br 1m» nu- 
6ÿ4b, en quoi que ce soit. 


11. PrRoNoms ADIECTIFS de /a seconde classe. 


Singulier. 7 Pluriel. 

masc. neut. JSém. p. les trois genr. 
N. mo“, mon Moë mMofñ Mo 
G.  moerô moer moén MoHXb 
D. noeuÿ | MoemŸ moei MOHMD 
À. Nou G. MoË MOi0 N. ou G. 
F.  moxu» MOHMb MOÉ+O MOHNH 
P. (o) moëmB Moëm» moeñ MOHXD 


Ainsi se déclinent: mBoë, ton; cBOÏ, mon, ton, son; KOË, 
qui, en observant que ce dernier est inusité au nominatif sing. 
des trois genres, et qu’il a l'accent tonique dans tous les cas 
sur la première syllabe. Son composé nbkiü, quelqu'un, se dé- 
cline aussi de même au singulier, mais au pluriel il se dé- 
cline comme les adjectifs: nbKie, f: Hbkia, RhKHXD, etc. 


8 
N. am, notre âme Häta ému 
G. nâwero Hâmero Hâmeñ nânux» 
D.  nämwemy HAUIEMY . HaliCi HAUIUMD 
A. NN. ou G. Hawe Hay N. ou G. 
F.  sauum» HAUIUMD Halle HAlUHMK 
P. (o)mamem® HaIIeMD Haueñ HAN XD 


Ainsi se décline sam», votre, le vôtre. 
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Singulier. . 


masc. neut. 
N.  ceï, ce, celui-ci cié 
GC. ceré cerô 
D. cemÿ cenÿ 
A. N ou G. cié 
F. cam CEMD 
P.(o) cex» ce» 
N.  Smom®, celui-ci #mo 
G. $moro $moro 
D. omouy BIIOMY 
A. Nou G. 20 
F,  omuxs 2MEMb 
P.(06%) omow®» 3IMOMD 


ro 


fém. 


cia 
ce 
ce 


e ? 


C1 


émoËf 
smok 
2 Y 

2MOR 
Bmoû 


a4 x 


. Pluriel. 

p. les trois genr. 
ci 
CEXD 
cu“ 
N. ou G. 
CAM 
CHXD 


émx 
SMEMD 
DIEUX 

N. ou G. 
NM 
SMAXD 


Ainsi se décline mom®, celui-là, en observant qu'il prend 
7 (au lieu de x) au factif sing. masc. et neut. et à tous les 


cas du pluriel. 


N. seÿ, de qui, à qui usé 

GC.  yrerô yserÔ 
D.  renÿ upeMŸ 
A. Nou G. qBé 

F, up TPHMD 
P. (o)15ém beMD 
N, cam», même câmo 
G,  camoro Camoro 
D.  camomÿ CaMOMy 
À. N.ou G. câmo 
F.  camñm CaMAMD 
P, (o)camow® CaMOMD 


1 +. 
gseñ 
ypeñ 
131) 
YbÉEO 
upeï 


camä 
camoôï 
camoï 
camy 
CaMOI0 
camoï 


Lit 

AEUXD 
TBRND 

N. ou G. 
YHÉMU 
UBAXD 


cius 
CAMAXD 
CaMHMD 
NV, ou G. 
CaMnMM 
CAMHXD 


On dit aussi quelquefois Canoë à l'accusatif fém. sing. — 


Les Pronoms composés, 


comme CaMApÿr», lui deyxième; 


LA" * CE . 
Cam» - IMpemCu , lui troisième, servent pour les trois genres, 


et sont indéclinables, 


Ge mr 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


DU VERBE,. 
I NATURE ET DIVISION. 


1. Propriétés et divisions générales. 


$ or. Nous avons examiné dans les chapitres précé- 
denis les éléments du discours qui sont les signes des 
objets et de leurs qualités; mais ces signes représentent 
les objets -et fleurs qualités isolément, sans aucune liaison 
entre eux. Nous allons maintenant examiner le mot qui 
exprime l’action et l’état des objets, avec désignation du 
temps, du lieu et d’autres circonstances. Cet élément du 
discours, qui donne aux signes de nos pensées la vie et 
le mouvement, est celui qu'on appelle Ferbe.. 

Dans l'introduction des parties du discours, nous avons 
dit ($ 71) que la modification essentielle et commune à 
toutes les substances et qualités, l'existence, est exprimée 
par le Verbe éfre, et que ce mot, formant la liaison du 
sujet avec son attribut, est indispensable pour conslituer 
une proposition, c'est-à-dire, un assemblage de mots 
destincs à exprimer un jugement quelconque. 

$ 202. Le participe, ainsi que nous l'avons dit 66 67 
et 154, est un modificalif qui exprime la force, faction, 
le mouvement d'un objet, soit que ces qualités se trouvent 
au-dedans de lui, ou hors de lui. Ainsi que tout autre 
modificatif ($ 138), le participe peut étre joint au sub- 
stantif d'abord immédiatement, par apposilion, comme: 
auCmb SelteHIbIOWIK, une feuille verdissant; ueaonbxs 
o6penmeHñemvii mpyañux, l'homme accablé de travaux; 
et ensuite par altribulion, au moyen du Verbe d'existence, 
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comme: amcme ecms Ssexenrérous, la feuille est cer- 
dissant; yeaosbx? ecms O6pemenñens, none esl ac- 
cablé. | 

$ 203. En exprimant les qualités actives par les par- 
ticipes, ou suppose toujours deux objets ou substances: 
Fobjet agissant ou l'objet principal, et celui sur lequel 
va aboutir l’action, ou l’objet secondaire. Dans cet exemple: 
Impy4r, O6pemeniomiñ wenosbra, le travail accablant 
l’homme, le mot mpy,46 désigne l'objet principal, et le 
mot zez0erxa l’objet secondaire. Dans cet autre exemple: 
ue1oBñr®, Oo6pemenñemmä mpy46m», l'homme accablé 
par le travail, Yobjet principal est exprimé par le mot 
zenoërëxs, ct le secondaire par le mot mpy;z6m&. L'objet 
principal se reconnait en ce qu’il se met toujours au no- 
minatif. | 

Les exemples ci-dessus font voir que le participé ou 
le modificatif qui exprime l'action, le mouvement des 
objets, peut être de deux sortes: l’un exprime: l’action de 
l'objet principal (mpyaz, o6pemenfiowti# uenostra), ct 
l'autre désigne une action qui est faite sur l’objet principal 
par un autre objet, secondaire (“rexonër®, _o6pemenñe- 
Hvit mpyaém»). Dans le premier cas on l'anpelle partie 
cipe actif, et dans le second participe passif. 

$ 204. Le participe passif se joint au substantif, comme 
un autre adjectif, d’abord imimédiatement, en conservant 
sa désinence pleine; ex. werostxs yeaædemtiñ, l'homme 
estimé; cerô evicmpoenuoe, le village bdti; aous.:421#0- 
6tnan, la fille aimée, et en second lieu par le moyen 
du verbe d'existence, et avec lapocope de sa terminaison; 
ex. 4e10BhKR eCMES Y6ZRGCHS, l'homme est estimé; cea6 
éxiao eticmpoeno, Le village a été bâti; aous 6ÿaeme 
A106%MG, la fille sera aimée. Ce participe ainsi apocopé 





= 
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et joint au Verbe d'existence, cest ce qu'on appelle en gé- 
néral Verbe passif. 

Quant au participe actif, il ne s'emploie que dans la 
désinence pleine, comme un adjectif accompagnant; ex. 
mpyat Oôpemenñiowiü, le travail accablant; gaépero 
uermÿuwee, larbre fleurissant; nmüua zemädrwowan, 
Zoiseau volant. S'il faut joindre ce participe à un nom 
par le moyen du Verbe étre, comme attribut, dans ce 
cas le participe se combine implicitement avec ce Verbe, 
et forme uu Verbe attributif ou concret; ex. mpyar 
o6pemenñems (pour ecme o6pemenfiows), le travail 
accable; aépeso yermëms (pour ecme uermyÿuwe), l'arbre 
fleurit; nmuua xemdems (pour ecmb zemärwwa), 
loiseau vole. On voit par-là que les Verbes concrets reu- 
ferment le sens d’un participe actif apocopé et du Verbe 
éire, et qu'ils tiennent lieu, dans la proposition, de la 
copule ou liaison et de l’attribut. | 

$ 205. Le Verbe concret peut exprimer deux sortes 
d'actions: d'abord une action qui part d’un objet prin- 
cipal, et qui va aboutir sur un autre objet secondaire, 
comme: yuaenaxk? 2umGemms xuury, l’'écolier lit un livre; 
xYnÉu» npoaaëèms 6yméry, le marchand vend du pa- 
ier; cecmpé nXwems xapmäuy, /@ sœur peint un 
bleau. Il exprime en second lieu une action qui ne 
passe pas sur un autre objet, il peint un mouvement in- 


È le . à 
“dérieur, un-”simple état, comme: co6äxa 2ezx#m6, le 


chien est couché; nmuäua cugéms, l'oiseau est perché; 
mÿxa semademns, la mouche vole. Les premicrs de ces Ver- 
bes sont nommés aclifs ou transitifs, et cs autres 
neutres ou sniransitifs. La dénomination de neutres a 
été donnée à ccs derniers, parce qu'ils ne sont ni actifs 
ni passifs. 


« 
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Remarque 70. 1 y a des Verbes qui ont la signification 
tantôt active et tantôt neutre; ex. OH2 CMOMPbAD npu- 
cméirx0, il regardait fixement j ou» CMOMpH AD pomy, ël 
inspectait sa compagnie. Dans le premier cas le verbe 
cuomp'éms est employé avec le sens neutre, et dans le 
second avec le sens actif. Ce changement de signification 
arrive sur-tout lorsqu'on joint au Verbe quelque préposi- 
tion, comme: 4AeäâmMb Ha N04ÿ, étre couché sur le 
plancher, et npoaexâme 60orâ, s’écorcher les flancs à 
force d'avoir été couché; 3bBâms om» c&ÿsu, bdiller 
d'ennui, et nposbsäms Bpéma, daisser échapper le mo- 
ment par négligence. "Noyez à cet égard l'article sur la 
propriété des prépositions qui se joignent aux Verbes 


($$ 274 et suiv.). 


$ 206. 11 arrive quelquefois que laction de l'objet 
principal, exprimée par le Verbe transilif, ne passe pas 
sur un autre objet, mais qu'elle retombe sur lui: même: 
dans ce cas cet objet de l'action est exprimé par le pro- 
nom réfléchi ceôx (me, le, se, etc.), qui se contracte 
en cA ou, après une voyelle, en ce, et qui s’ajouile au 
Verbe transitif; ex. gum Hoemca (c'est-à-dire m0ems 
ce6A), l'enfant se lave; a rewuÿce (tewÿ ce6ñ), Je me 
peigne. Les Verbes, qui désignent la réaction, la réflexion 
d’un objet sur lui-même, sont appelés Verbes réfléchis. 
Ils reçoivent la dénomination de réciproques, quand ils 
expriment l'action respective de deux ohjets, dont chacun 
est principal et secondaire, dont chacun fait l’action et la 
reçoit, comme: Mpäns x Ilémpr o6Humaäromcn, Jean et 
Pierre s'embrassent, c'est-à-dire, Msäus o6xuméems 
Ilempé, x Uémpr o6xuméemr Mséna, Jean embrasse 
Pierre, et Pierre embrasse Jean. 


: . Remarque 71. Nous venons de voir dans le paragraphe 
précédent les deux principales classes des Verbes qui sont 
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formés avec le Pronom réfléchi. Tous les Verbes de cette 
terminaison furent sans doute dans l’origine réfléchis ou ré- 
ciproques; mais dans le cours des siècles plusieurs d’entre 
eux, tout en gardant leur forme primitive, ont chaugé 
leur signification. Telle est la raison pour laquelle nous 
trouvons encore, dans le nombre des Verbes terminés en 
CA, les suivants: | 


1. Des. Verbes transitifs ou actifs, dont les primitifs 
n'existent plus dans le langage ; tels sont: 6oAmEca, craindre; 
HaAbAMECA, espérer; KAâÂHAMBCa, saluer. Ce sont ces 
Verbes que plusieurs Grammairiens appellent communs, 
parce qu'ils ont des propriétés qui sont communes aux 
Verbes actifs et réfléchis. 


2. Des Verbes dont la signification est neutre, comme 
yaémpbca, étudier j nax0A“msca, étre las. 

3. Des Verbes dont la signification est passive, c’est-à- 
dire, qui expriment une action faite sur un objet princi- 
pal par un objet secondaire, comme Ha3HB8ämLCa, étre ap- 
pelé; nowamämeca, étre regardé comme. 


Quelques Verbes neutres prennent le pronom cx, mais 
en gardant le sens neutre, comme CcnMmca, il] sommeille; 
cuañmca, il est assis. Les Verbes inchoatifs, en pre- 
pant cette particule, reçoivent la signification neutre; ain- 
si Jepafem® sigaifie: il devient noir, et sepnbemcsa, il 
parait quelque chos2: de noir ; ex. A6am om» xépy #0- 
tepuiban, les gens sont devenus noirs par la chaleur; 
Sauké Ha n0pômax» tep#/é4xcs, les serrures des portes ont 
quelque chose de noir. Observons encore que quelques 
Verbes communs, en prenant une préposition, perdent le 
pronom C4 et reçoivent Ja signification active, comme 
cMbAMECa, rire, et OCMAIMB, tourner en ridicule. Nous 
verrons dans la Syntaxe le sens et la force de ces Verbes. 


$ 207. Le Verbe 6#m8, étre, appelé Verbe abstrait 
par opposition aux Verbes concrets, exprime l'existence 
d'un objet, et fait connaitre que telle ou telle qualité sub- 
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siste en lui; c'est pour cette raison qu'on le nomme aussi 
Verbe substantif ou d'existence. Mais quand on veut ex- 
primer qu'un objet acquiert une qualité, devient ou com- 
‘mence à être tel, on emploie alors le Verbe cmame, de- 
cerur; ex. 4eaoBtK» ecmnb cmépmens, l’homme est mor- 
tel; yaermx? Mo cmanoeumcA inpuaésnme, MOn écolier 
devient assidu; gÿmu 6viau axbnäsxr, les enfants ont 
été paresseux; aÿmm cmdau abs, les enfanis sont 
devenus paresseux. Le Verbe 6wme peut être appelé 
Verbe abstrait 2ndéfint, et l'autre cmams, Verbe abslrait 
2nchoatt f. 

6 208. Le Verbe abstrait inchoatif concourt également 
à la formation des Verbes concrets, que l’on appelle par 
cetle raison Verbes 2nchoatifs, et qui sont toujours in- 
transitifs; ex. pyräâ nÿxnem» (pour pyKké cmanoeumcr 
nÿxaor ), la maïn s'enfle, commence à s'enfler; amcms 
nokeambis (pour aucms cmaus æméams), la feuille a 
Jauni, est devenue jaune; xxb6» psaopoæéem» (pour 
xa56D cAbaaemca 40poes), le pain renchérira, de- 
etendra plus cher. 


Remarque 72. Les verbes 6Hmb ou 6HBâms, cmames ou 
. CmanosémBca, s’emploient aussi quelquefois dans le sens 
des Verbes concrets, comme dans cette proposition: Bor» 
6nar npéxae Bchxe BbRkD, Dieu fut avant tous les siècles. 
Dans ce cas le verbe 6ums, étre, est synonyme de cy- 
mecmsosâmes, exister, et la proposition ci-dessus revient 
à celle-ci: Borz Ovuis cymecmeÿroys npéaae BcbxE pk, 
Dieu fut existant avant tous les siècles. 


$ 109. Ce que nous avons dit jusqu'ici, fait voir que 
le Verbe est l'élément du discours qui’ exprime l'action 
ou l'état d'un objet, et que l'origine et la division des 
Verbes sont telles qu'on le trouve ci-dessous : 
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I. Les Verbes abstrarts ou d'existence: 
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1. Indéfini: 65rme, étre. 
2. Inchoatif: cmamr, devenir, commencer à étre. 
IT. Le modificatif agissant, ou le Participe: 


I. Actif. 


a) Dans la dé- 


sinence pleine 


b)Dans la dé- 


sinence apoco- 


il a la valeur pée, se combi- 


d’un adjectif. 


nant avec la 
signification du 


2. Passtf. 


a)Dans la dé- 
sinence pleine 
il a la valeur 
d'un adjectif. 


b) Dans la dé- 
sinence apoCo= 
pée, à l’aide 
des Verbes abs- 
traits, il forme 


Verbe d'’exis- les Verbes: 
tence , il pro- 4. Passifs. 
duit les Verbes 

concrets , qui 

sont: 


2. Neutres ou 
tntransitifs, qui 


I. Actifs ou 
transitifs, d'où 


avec l'addition à l’aide du Verbe 
du pronom ré- abstrait inchoa- 
fléchi se forment tif, produisent 


les Verbes: 
a) réfléchis. 
b) réciproques. 


les Verbes: 
3. Znchoatifs. 


Les points de vue sous lesquels on envisage l’action 
des Verbes abstraits, actifs, passifs, neutres, inchoatifs, 
réfléchis, réciproques et communs, sont connus sous le 
nom de v0:r. 


Remarque 73. Dans l'examen suivant des accidents et 
des inflexions des Verbes, nous ne prenons en considéra- 
tion que les Verbes abstraits et concrets: quant aux 
Verbes passifs, qui ne sont rien autre chose que des mo- 
dificatifs agissants dans la désinence apocopée, joints au 
Verbe d’existence, ils seront examinés daus le chapitre 
cinquième, des participes ou des adjectifs verbaux. 
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a. Accidents principaux 
$ 2r0. Les accidents principaux dont les Verbes russes 
sont susceptibles, sont le temps, l'aspect et le mode. 


I. DES TEMPS. 


$ 271. Les objets se présentent à nous dans l’espace, et 
les actions des objels, les Verbes ou les qualités actives, 
combinées avec le Verbe d'existence, paraissent dans le 
temps. En joignant aux objets l'idée de leurs qualités ac- 
tives, nous considérons les qualités que nous leur attribuons, 
comme leur appartenant présentement, ou leur ayant ap- 
partenu, ou devant un jour leur appartenir. On voit par- 
là qu'il peut exister #rofs divers {emps: le present, le pas- 
sé ou prétérit et le futur. Cette circonslance de temps ne 
change rien à la nature du sujet ou de l'attribut; elle ne 
modifie que l’idée de l'existence du sujet et de sa liaison 
avec l’attribut, en un mot elle ne modifie que le Verbe. 
Ces diverses circonstances s'expriment en ajoutant au Verbe 
différentes inflexions (des racines élémentaires préfixes et 
affixes ); ainsi unmäxo, Je lis, est le présent; “wumréar, Je 
lus, est le prétérit, et npouumäio, je liraï, le futur. Ces 
formes destinées à indiquer les circonstances de temps, se 
nomment clles -mêmes des Temps. 


Remarque 74. Les Temps prétérits ou futurs sont sus- 
ceptibles de différents degrés d’antériorité et de postério- 
rité. Si l'on dit: Msâur poañaca pb 1787 roaÿ, cnrais 
yaémeca Bb 1795, BCMyNÉAD BE C1Ÿ&6ÿ 52 1801, Jean est 
né en 1787, il a commencé à étudier .en 1795, ël est entré 
au service en 1801, on voit ici des évènements passés, 
qui sont plus anciens l'un que l’autre. Il arrive aussi quel- 
quefais que l’on doit exprimer, sous le rapport des temps, 
la relation mutuelle des actions de deux objets différents, 
comme: 4 ymé 6sab OAËMD, KOrAÂ OHR BoMÉAD , } élais de-, 
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jà habillé, quard il est entré... Ges diverses correspon- 

dances des Temps sont exprimées dans quelques idiomes, 

tels que le grec; le latin, le français, l'allemand, par des 

formes particulières, qui ont le nom d’aoriste, d'imparfait, 

de plus - que-parfait, etc. Ces nuances n'existent point 

en russe: tous les préterits et futurs de cette langue ex- 

priment seulement que l’action s'est faite ou se fera, sans 

indiquer si cette action arrive avant ou après une autre, 

ou simultanément avec une'autre. Ces dernières circon- 

: stances y sont désignées ou par l'addition des adverbes 

de temps: roraä, lorsque; moraä, alors; anus môA18r0, 

à peine, ou par la transformation du Verbe lui - même 

en adverbe actif ou gérondif, comme: npoOinmABb, n01- 

nucdatb, lorsque j'eus lu, je signai. Mais d'un autre côté 

si le langue russe n'a pas de oe particulières pour ces 

® correspondances de Temps, elle en a d’autres pour expri- 

mer certaines circonstances qui actompagnent l’action, 
‘Comme nous allons le voir. 


I. DES ASPÉCFS. 

$ a5s. Les temps dans la nature se bornent aux lrois 
que nous avons nommés, car il est impossible que l'exis- 
tence d’un bbjct ne sc rapporte où au présent, 6u au pas 
sé , ou au futur. Mais les formes grammaticales, ou les 
inflexioris du langage qui expriment les: temps, peuvent 
indiquer encore quelques circonstances accessoires, qui 
modifient la signification et l'étendue de l'action. On peut 
faire connaitre, par exemple, que l'action s'est faite, 
se fait ou se fera, sans indiquer aucun temps, ou en dé- 
terminant l'époque; ainsi le mot nadcäems exprime l’ac- 
tion de nager d'une manière indéfinie, indique l'mbitude, 
l'exercice, l'art de’la natation, et nabieëms désigne posi- 
tivement que lliomme (ou tel autre objet) fait celte ac- 
tion dans le moment où l'on parle; naänacm® signifie 


donc: il a eue de nager, il sait nager, et ma 
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pèurr, :/ nage actuellement. On pent encore exprimer que 
l'action s'est faite ou se fera une.seule fois, ou bien qu'ellé 
s'est répélée à plusieurs reprises, comme: moaruÿan, j'Ar 
donné un seul coup, et mé&irkuvaas, j'a donné pdu- 
sieurs coups; et cnfin on peut faire ‘entendre que l’action 
est achevée, ou n'est pas achevée, comme: nognmcäar, J'ai 
signé, el noxnmCsiBaar , J'élais à signer. De. 
. Les inflexions qui servent à faire connaïlre ces - die 
vers points de vuc, ces diverses circonstances qui -acom 
pagnent l’action, sont particulières aux idiomes slavoss, et 
sont connues sous le nom:d'ÆAspects. | 

$ 213. Les Aspects s'expriment dans le Verbe, ainsi 
que les iemps, par des racines élémentaires affixes et pré: 
fixes. Les racines préfixcs ou les prépositions, en se joi- 
gnant aux Verbes, forment Îles Verbes prépositionnels par 
opposilion aux Verbes stmples (ou sans préposition). Cette 
division des Verbes a de l'influence sur de nombre ct. la 
nature de leurs Aspects, comme nous allons le voir. 

I. Les Verbes simples ont quatre Aspects, savoir:  : 
"x. L'aspect sndéfint, qui exprime-le fait de l’action 
simplement, d'une manière indéterminée, sans faire con- 

naitre si celte action se fait souvent, et si élle se fait dans 
le moment dont on parle; EX. Æ THIMŸ NMCHMÉ, J'écris 
une leltre; n CH&Y Ha CMYAb, Je SWS GSsis sur une 
chaise; a xosÿ, je vais Chbuellement ous 6Braab, 
ël courait; a 6ÿay Ssamms Bepxôme, j'irai à cheval. 

2. l'aspect défirx, qui indique que Taction se fait au 
moment dont on parle; ex. #« m1ÿ menéps B» nôae, je 
vais acluellement au champ; our 6txéar no ÿauus, 
KOTYâ TPAHYAb rpoms, il courait dans la rue, are 
1] a itonné; na 6ÿay Se de SXAIMS 6418 KaPÉME, j'ir Gi 
dernain (à cheval) à côté de la voiture. 
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5. L'aspect multiple ou rtératif, qui exprime que 
l’action s'est faite plusieurs fois; ex. ou 3æ428 Bepxôme, 
il à monté plusieurs fois. à cheval; mx xéæupaar ni 
xom», {u es allé souvent à pied; our XKuBéar 8% Ile- 
meprés$, 2 demeurait ordinairement à Péterhof. 

4. L'aspect uriple * ou d'une fois, qni exprime que 
l’action s’est faile ou se fera une seule fois; - ex. mOania 
6xecuÿaa, 37 @ fait un éclair; rpou» rpénems I y 
aura un coup de ionnerre. 

II. L'addition d'une préposition à un Verbe simple mo- 
difie le sens de ce Verbe: à la signification primitive de 
son aspect il s'en joint une autre qui fait connaitre si l'ac- 
tion est, ou n'est pas, entièrement achevée, ce qui pro- 
duit dans les Verbes préposihionnels des Aspects secon- 
daires, qui sont les suivants: 

2. L'aspect imparfait, qui exprime que faction se 
fait, s’est faite ou se fera, mais sans faire connaitre si 
elle cest ou si elle sera entièrement achevée. Cet aspect 
peut être sndéfini ou défint: | 

a) l''mparfait indéfini, outre le non-accomplisse- 





* Les Grammairiens russes donnent à ces deux Aspects les 
noms de MHOro5pämanä et OAHOKpÂMHHË, c’est-à-dire, de 
plusieurs fois et d’une seule fois (multis vicibus et unicé vice 
factus). Je n’ai point trouvé de dénominations plus convenables 
que celles de multiple et uniple, afin d’avoir deux termes op- 
posés l’un à l’autre, et qui exprimassent le sens de plusieurs et 
d'un seul, qu'ils doivent représenter. Je n'ai pas cru devoir 
employer le terme de sémelfactif, dont je m'étais servi pré- 
cédemment (Grammaire russe p. 117), vû qu'il n’est point dans 
l'analogie de la langue latine. Quant au mot uniple, voyez ce 
qu’en dit Beauzée (Grammaire générale, p. 216, 2ème édit. 


Paris 18r9). 
(Vote du Trad.) 
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ment de l'action, ne détermine ni le moment où 
elle se fait, ni aucune autre circonstance; ef. x 
pascménrpusaio BâuIm coumménia, j'examine v0s 
Ouvrages; ou pBHXäæuBaem®e Ce6Ë “uns, 27 Ob- 
iient un rang; er6 BHITOHAAH 3» aômy, on le 
chassait de la maison; a 6ÿay Bwisænpames 
ego a106ma46, je dresserai mon cheval. 

b) l'imparfait défini, tout en exprimant que lac- 
tion n'est pas achevée, fait connaitre nommément 
qu'elle se fait au moment dont on parle; ex. B5- 
xoañme A BH CO 4Bopä, sortez -vous ( mainte- 
nant)? mo G6pam» BBo4HAb HÔBHA UPéBHAA, 
mon frère a introduit de nouveaux principes; 
a ne Gÿ4y BErb3æ4ME H3B 40MY, Je ne sorlirai 
pas de la maison. 

Remarque 75. Ces deux aspects imparfaïts ont en gé- 
néral la même valeur et la même signification que les 
aspects indéfini et défini des Verbes simples, et n’ont été 


distingués de ces derniers que par opposition aux aspects 
parfaits dont nous allons parler. 


a. L'aspect parfait, exprime que IAEUOR a élé ou 
sera Cnlièrement achevée. Cet aspect, peur être zndéfinr, 
défini ou uniple : 

a) le parfait indéfini exprime que l'action a été ou 
sera accomplie d’une manière indéterminée, sans 
indiquer si c'est en une scule fois et à l'époque 
dont on parle; ex. nmiur BpIKAeBaan eMŸÿ raa3, 
les oiseaux lui ont arraché les yeux; a er6 
cmoakärx co cmÿ4aa, Je le renverserai de sa chaïse; 
H BBIb34MAR CBOI 46mMag6, j'& dressé mon che- 
val; ouà saron4aa er6 caosäux, elle l'a fatigué 
par ses paroles. 
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.b) le parfait défini exprime que l'action a été, ou 
sera entièrement accomplie, et cela à l'époque dont 
on parle : EX. AGBHÔ AM BEI BHIbXAAH H3b répoya, 
y a-t-il long- “temps que vous @vez quitté la 
cille; mo 6pamx sriftjeme co AaBopä, mOn 1 frère 
sortira. | | 

c) le parfait unrple exprime que l'action a été, ou 
sera entièrement achevée en une seule fois et comme 
par un seul coup; ex. nmnuwa BbiKalonyaa emÿ 
raa3n, un Oiseau lui &@ arraché un æïl (d'un 
coup de bec); fn er cmoaruÿ co cmÿaa, je le 
rerwerserai (d'un coup) de sa chaïse. 


Remarque 76. (Ces divisions et subdivisions paraitront 
peut-être minutieuses et abstraites; mais nous ne pouvions 
nous dispenser de les admettre , vû que la langue russe a 
des inflexions particulières pour exprimer ces divers aspects; 
et si nous n'avions pas adopté ce système, nous n’aurions 
pu en aucune manière faire connaitre les nuances d'accep- 
tion des Verbes BHb3RÂMR, BHbXAMB, BHb3ESUBAME, BHb3- 
Aumb, ou des formes BHMA1RHBAAD , BHIMOAKRAAD, BHIMOAK- 
#yAt. Ces différentes subdivisions se présenteront plus clai- 
rement, si l'on sait que la signification des quatre aspects 
principaux (indéfini, défini, multiple et uniple) s'exprime 
dans le Verbe par des racines affixes, .et celle des deux 


-secondaires (imparfait et parfait) par des racines préfixes 


ou des prépositions. Ainsi le même Verbe peut avoir des 
racines affixes et des racines préfixes, et par cette raison 
un aspect secondaire renferme lJ'acception d’un principal, 
modifiée par le sens de la préposition, qui ajoute l’idée 
accessoire que l’action est, ou n’est pas, entièrement ache- 
vée. Nous verrons de plus amples détaïls sur ces propriétés 
du Verbe dans les articles sur sa figure et sa formation. 


$ 214. Les aspects indéfini, défini et imparfait peuvent 


se trouver dans les {rois temps; les aspects uniple et parfait 
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ne se trouvent que dans le prétérit et le futur, et l'aspect 
multiple seulement dans le prétérit. Ces divers temps et 
ces différents aspects ne sauraient être réunis dans un seul 
et même Verhe, comme nous l'avons vu dans les exemples 
cités, et comme nous le verrons par la suite. 


I. DES MODES. 
$ 215. L'attribut peut être lié au sujet par le moyen 
da Verbe de deux manières: d’abord a/ffirmativement, c'est- 
à-dire, en indiquant directement l'existence d'un sujet avec 
relation à un attribut, comme: anna nmaëuems, l'enfant 
pleure; co6äka acxnm®, le chien est couché, et ensuite 
zmpéralivernent, en énonçant l'existence d'un sujet avec 
relation à un attribut, joint à l'idée accessoire du désir, du 
commandement, comme: maaus, pleure; aexñ, couche-tor. 
Ces situations du Verbe sont connues sous le nom de Mo- 
des, l'un indicatif et l'autre impératif. 

On peut encore exprimer l'idée d'existence avec rela- 
tion à un attribut, sans déterminer le sujet dans lequel se 
trouve l'existence, comme: na4kams, pleurer; aerâms, 
étre couché. Ce Mode a le nom d'énfiritrf : il n'est rien 
autre chose que la dénomination abstraite de l'action, et 
peut remplacer le nom verbal ($ 218 ). 


Remarque 77. Tels sont les trois seuls Modes qui se 
trouvent dans la langue russe. Les Modes des autres idio- 
mes, comme le suppositif, le subjonctif, l'optatif, s’ex- 
priment en russe par les prétérits de l'indicatif avec la 
particule 6, ou avec les conjonctions 1m06W, Aa6“i, 4a, 
que, etc. 
$ 216. L'indicatif est le seul Mode qui ait ” temps. 

avec les aspects; linfiniif et l'impératif n'ont pas les 
temps, mais ils sont susceplibles des divers aspecis ; cc 
dernier Mode en outre (l'impératif) n’a pas l'aspect mul/rple. 
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3. Accidents. secondaires. 

$ ar7. Le Verbe, comme étant l'expression de la qua- 
lité d'un objet, doit pouvoir s'accorder avec le nom qui 
désigne cet objet, ou avec le pronom qui en tient la place. 
Ainsi il a encore d'autres EROETs qui sont secondaires, 
savoir: 

1. Les deux nombres, singulier et pluriel; ex. “#x- 
mréto, je lis; unméewr, nous lisons; onk nncâa», J'écri- 
vais; OH nucäau, ils écrivarent. 

a. Les trois personnes: la première, nmmÿ, j'écris ; 
néixem», nous écrivons; la deuxième, nmmems, fu écris; 
némeme, sous écrivez; la troisième, nnmemæ, 22 écrit ; 
HMuYyIMDE, Z/s écrivent. 

3. Les trois genres: le masculin, 40e cropbas, /@ 
maison à brûlé; le neutre, ceaé crop#10, le village a 
brûlé; et le féminin, xomiowna crophaa, l'écurie a brûlé. 

Le mode infinilif, désignant simplement l'action sans 
relation a un sujet, m'a besoin d'exprimer :ni le nombre, 
ni la persoune, ni le genre. L'impératif a les deux nombres, 
mais il n'a pas de première personne au singulier, car le 
commandement, la volonté ne peuvent être relatifs qu'à 
un autre objet, et non à celui qui parle. Dans l'indicatif il 
n'y a que les formes du temps présent qui indiquent la 
personne, comme: roBopio, je parle; rosopmius, {u parles; 
roBophm®, / parle; rosopñm?, nous parlons; rosopr- 
me, cous parlez; rosopam®, #/s parlent. Dans les prété- 
rits la personne s'exprime par l'addition du pronom per- 
sonnel; ex. a rosopHat, je parlais; me ropopuar, {u 
parlais; ou» rosopna», #/ parlait. 

Le prétérit est le seul temps qui s'accorde, an singu- 
lier, avec son sujet, et qui a par conséquent des inflexions 
pour les genres; ex. myæ% rosopäar, le mari disait; 
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am rosopñao, l'enfant disait; æenk: FORO ARS la 
femme disait. | 

Remarque 78. Dans l’ancien slavon cette forme du pré- 
térit n’était rien. autre chose que le participe actif apoco+ 
pé, joint au verbe d'existence, participe qui, comme les 
adjectifs. attributifs, s’employait dant la désinence apoco- 
pée et avec les trois genres; ex. a32 ec CHMBOPHID , 
(auj. a comBopñaz), j'ai créé, Isaïe 57, 16; mmbaa ect 
(auj. mb umbaa), tu as eu (en parlant à une femme), 
Jean 4, 18. Le prétérit proprement dit, qui se terminait 

en Z5, fut remplaté dans la suite par cette forme comi 
posée avec le Verbe auxiliaire, qui en russe se sous - en- 
tend ordinairement au présent, et par-là les genres sont 
devenus l’accident des prétérits. 

Remarque 79. Il est quelques Verbes qui ne s’emploient 
qu’à la troisième pérsonne, et qu’on appelle par cette rai- 
son Verbes unipersonnels; tels sont: nepuäms, crachoter; 
Mmomsñms, causer des nausées; CHAMECH, réver; XOMbIME- 

ca, avoir envie. Ces Verbes au prétérit mont que le genre 
Beutre, comme mur XONFAOCE , j'avais envie; mu CHÉAOCD; 
j'ai réve. | 


&: Mots dérivés des F4 res | 

$ 218: Jusqu'ici nous avons parlé de toutes les pare 
ties essentielles des Verbes. Cependant pour compléter cét 
examen, et faire voir le rapport qui existe entre : certains 
signes du discours, nous allons encore donner les mots 
qui dérivent immédiatement des Verbes, et qui seront 
examinés plus en détail par la suite. Cés éléments du dis- 
cours dérivés des Verbes sont: 

r. Les Participes’ attifs et neutres (comme aussi avec 
le pronom CA ). Les Verbes concrets ($ 204 ) sont formés 
du participe ou de la qualité active, combiné avec le 
Verbe d'existence, comme: # numÿ (a ecue nxwyws), 
j'écris; mix cum (me eck cnaws), fu dors; ou» ae- 
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méem» (ons ecmb zemdiows), il vole. ‘Ces adjectifs, 
d'après la règle de l’apocope ($ 158 ), lorsqu'ils sont joints 
à un nom par le Verbe d'existence, sont supposés dans la 
forme apocopée; quant à leur désinence pleine, c'est le 
participe proprement dit, ou le modificatif par lequel est 
exprimée la qualité active d’un objet, comme: n#wuyÿwik 
yuenir®, l'écolier écrivant; cnÂwee aumä, l'enfant dor- 
manl; Aemabwan nmiua, l'oiseau volant. Ces parli- 
cipes, autrement dits adjectifs verbaux, tenant de la na- 
ture de l'adjectif et du Verbe, prennent le genre, le nombre 
et le cas de leur suhstantif, et peuvent être employés dans 
les divers temps. Ils seront examinés, ainsi que les sui- 
vants, daus le chapitre cinquième. 

2. Les Participes passifs. Nous avons vu ($ 204) 
la différence entre le participe actif et passif: ce dernier 
est l'expression d'une action faite sur un objet principal 
par un objet secondaire, comme: g4omb 6bicmpoenneiit 
kasnÔ10, une maison bâtie par la couronne; jour z10- 
6Gnmar mänrepsw, une fille aimée de sa mère. Ces par- 
ticipes, dans la désinence apocopée, se joignant au Verbe 
d'existence, forment les FWerbes passifs, et dans la dé- 
sinence pleine, ce sont aussi des modificatifs ou adjeclifs 
verbaux, qui ont toutes les propriétés des adjectifs. 

3. Les Gérondifs. Les modifications des substances, 
avons-nous dit au $ 68, sont elles-mêmes susceptibles de 
diverses qualités ou circonstances de qualités, que l'on 
nomme adverbes, comme: oôrenr mnauñ, /rès-aimable; 
æÿA0 néuuymik, écrivant mal. Les qualités actives ou les 
participes peuvent également former des adverbes, qui 
sont connus sous le nom de gérondifs, comme: uma, 
uepar, sacnÿsmee, l'enfant qui s'esi endormi en jou- 
ant; sesopbk, Dmyuit, c#4A, l'homme qui écrit as- 
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sis ( puer, ludendo sopitus; homo, sedendo scribens). Ces 
mots mrpés, cm4a, sont des gérondifs ou adserbes ver- 
baux. Ils peuvent avoir les différents aspects du présent 
et du préterit, comme nous le verrous au chapitre sixième. 

4. Les Noms verbaux, dont nous avons parlé dans le cha- 
pitre du substantif ($ 85). Ce sont des noms absiractifs, qui 
désignent la dénomination de l'action, et qui, dérivant des 
infinitifs, caractérisent le point de vue de l'action, exprimé 
par l'aspect dont ils sont formés, comme: 6branie, course 
habituelle; pasônsäuie, défaite; pasômniie, défaite com- 
plète (des infinitifs 6reame, pasbueäme et pasôame ). 
Ces noms jouissent de toutes les propriétés des substantifs, qui 
dénomment les objets abstraits. Nous en verrons la forma- 
lion après les paradigmcs des conjugaisons. 


5. Résumé des parties et accidents du Verbe. 
$ 219. Toutes les parties et tous les accidents du Verbe 
dont nous avons parlé jusqu'ici, sont présentés dans le ta- 
bleau synoptique, placé ci-dessous. Les formes qui les ex- 
priment, peuvent être divisées en directes, en obliques et 
en dérivées. Les formes directes (les divers aspects de l’in- 
finitif) sont primilives et radicales, et ne désignent point 
la relation au temps ct à la personne. Les formes obliques 
(l'indicatif et l'impératif) ont des inflexions pour les temps 
et les personnes, et découlent des premières. Les formes 
dérivées (les participes, les gérondifs et les noms verbaux ) 

sont d’autres éléments du discours, formés des Verbes. 


Remarque 80. Pour exemples du tableau ci-dessous nous 
donnons les deux verbes simples KHAâME, jeter, ei nocims, 
porter, avec les deux verbes prépositionnels 3aKHAHBamb, 
combler; BHHÂWHBAME, exporter, car, comme nous l'avons 
déjà dit, les diverses formes ne sauraient toutes se trouver 
réunies dans un seul et même Verhe. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES PAR 
I, VERBES SIMPLES. 
3 Aspects : 1. Indéfini.| 2. Défini. |5.Muliiple. 
a) 
2 | 
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II. FIGURE DES VERBES. 


$ 220. Il scrait difficile de‘trouver dans la langue russe 
un verbe qni réunit, sans exception, toutes les formes que 
présente le tableau précédent. Celte propriété, dont jouis- 
sent les Verbes, d'admettre un plus ou moins grand nombre 
d'aspects, se nomme leur schéma ou figure, et dépend 
autant de leur forme extérieure que de leur signification. 

$ 227. Les Verbes, en raison de leur figure, se di- 
visent, comme nous l'avons déjà ne au 6 213, en 
deux classes principales, savoir: 

r. Les Verbes simples, ou ceux qui sont sans pré- 
positions comme abaame , faire; poCHIME, prier. 

a. Les Verbes prépositionnels, qui sont formés avec 
une preposition quelconque; comme o6afaame, acherer; 
yupocéms, persuader, fléchir. 

$ 222. Les Verbes simples peuvent étre complets, 
doubles ou incomplets. 

1. Les Verbes simples complets diffèrent des suivants, 
en ce qu'ils expriment une action physique, faite par 
l'homme ou par quelque animal, comme : àxamr, soupirer ; 
maeséms, cracher ; maréms, enjanber; xaesäme, bec- 
queter; æevëms, mécher; moaxäms, pousser. 

2. Les Verbes simples doubles désignent Île mourve- 
ment d'un lieu à un autre, comme: xoqfme et Hmmn, 
aller (à pied); Ssaume et Bxame, vOyager; nañpams et 
nanMB, Aer, naviguer; HOCHME et HECMM, Porter. 

3. Les Verbes simples #ncomplets sont ceux qui ne 
sont pas compris dans les deux classes précédentes des coms 
pleis et des doubles, c'est-à-dire, ceux qui n'expriment 
ni une action physique proprement dite, ni un mouvement 
d'un Jieu à un autre, comme: u#méms, lire; ayÿwmams, 
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penser; rosopéms, parler. Dans cette troisième classe 
sont compris les Verbes dé/fectifs. | 
$ 223. Les Verbes prépositionnels se subdivisent d’a- 
près leur figure, selon qu'ils dérivent des Verbes simples 
incomplets, complets ou doubles. 
$ 224. La figure des Verbes de la langue russe est 
en général telle qu'on la voit ci-dessous. 


I. Verbes simples. II. Verbes prépositionnels. 

1. Les V. ( 1. Indéfini 1. Des 8. { 1. imparfait 
incomplets (Abiams ). incomplets, (o61baHB8ame). 
ont deux as- | 2. Multiple ils ont deux } 2. Parfait 
pects: (abamsams). | aspects: (o6a$aame). 

Ceux qui n’ont pas l'aspect Ceux qui sont formés des 
multiple, sont appelés Verbes | simples défectifs, n'ont que 
défectifs (mw$ms, avoir ). l'aspect parfait (B032nm$ mb ). 

2. Les V. ( 1. Indéfini 2. Des s. { 1. Imparfait 
completsont |  (snaâms ). complets, ils (san \uBamm) 
trois aspects: } 2. Multiple ont trois as- J 2. Parfait indéfini 

(RHAHBAME ). pects: (3akmaâms ). 
3. Uniple 3. Parfait uniple 
(sényms ). (sarñuyms). 

3. Les V. { 1. Indéfini 5. Des s. { 1. Imp. indéfini 
doubles sont (aochms ). doubles, ils (suHâmasame). 
deux Verbes } 2. Multiple ont quatre | 2. Imp. défini 
qui ont trois (Hâtumsams), | aspects: (swunocéms ). 
aspects: 3. Défiai 3. Parfaitindéfini 

(mecmh). ( sHRoÇumE ). 
4. Parfait défini 
(pânecms ). 


$ 225. Les Verbes prépositionnels différent des Verbes 
simples en ce qu'ils sont toujours joints à une préposition 
ou à une racine préfixe; quant aux autres propriétés et 
inflexions du Verbe, elles sont toutes exprimées par le 
changement de la terminaison ou par J'addilion de cer: 


264 Lexicologie partielle. 


taines racines affixes. Le procédé ‘avec lequel se forment 
les inflexions directes, est ce qu'on appelte la formatron 
du Verbe, et la manière dont dérivent les formes obliques, 
est ce qu'on nomme la conjugarson, deux objets qui vont 
être examinés dans les articles suivants. : 


III FORMATION DES VERBES. 


$ 226. La formation du Verbe est le procédé qui 
donne ses formes directes ou les infinitifs. L’inflexion ra- 
dicale ct primitive des formes directes est l'infinitif de l'as- 
pect défini ou indéfini. Les autres aspects de ce mode 
(multiple, uniple, imparfait et parfait ) sont entés sur 
cetle inflexion fondamentale. 

. $ 227. Ce que nous avons dit précédemment, fait voir 
que -le: Verbe est un signe composé, produit par la réu- 
dion d'un modificatif ct du Verbe d'existence. Cette. pro= 
priété paraît'mênre dans sa configuralion: tout “Verbe est 
formé d’une racine génératrice quelconque, qui exprime une 
qualité et qui constilue la matière ou l'acception de ce 
Verbe, et d'une terminaison ou racine élémentaire, qui a 
de l'affinité avec les inflexions des Yerbes abstrails 6srms et 
cmamt ,. affinité qui parait non-seulement dans les formes di- 
reciës du Verbe concret, mais encore dans les formes obliques, 
éontme ‘nous Je verrons à l'article de la conjugaison: 

.. $ 2238. Les Verbes peuvent être, ainsi que les noms, 
primaires, dérivés et secondarres. 

=. Le Verbe primaïre ou primitif est formé immé- 
diatement d'une racine génératrice, par l'addition d’une ra- 
cine élémentaire qui distingue cet élément du discours dans 
sa’ forme directe, qui est son infinitif, comme: x106-#m», 
aimer; rya+Am», se promener; map-dme, salir, mon= 
fm, se noyer; mep-éme, frotter; raag-rème, regarder. 
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2. Le Verbe dérivé est celui quiest formé de quel- 
que autre partie du discours; comme ÿwnmuames, parler 
sensément; cymecntsosäur, exisier; Bemmâmes, crerllir; 
wbaosäme, baiser, (sl. saluer ); aäkams, dire oui, qui 
sont formés des noms ÿmHux®, CymecmB6; des adjectifs 
pémxit, ubamk, et de l'adverbe 4a. 

3. On appelle Verbe secondaire celui qui est formé 
d'un Verbe primitif, comme caæäms, planter; anaame, 
Jaire paraître; pasrÿanpame, se promener, qui dérivent 
des primitifs cage, ABB, TYAAINE. 

; Remarque 81. La langue russe n’a point de Verbes com- 
posés proprement dits: les verbes 6x1aroameascmBopams, 
faire du bien; s10c16Bnmb, médirei npomuwBophiume, 
contredire; AmemÿApcmBoBams, faire des sophismes, sont 
formés des noms composés G61aroabmearcmiBo, 840c468ie, 


upomnsophuie, AñeMÿApOCIB, et APPAFHennaNE ainsi à la 
classe des dérivés. 


$ 229. La désinence caractéristique de la forme di- 
recte des Verbes est me précédé d’une des voyelles u, 81, 
0, Ÿ; €, b, A, @, ou d'une des consonnes 8, c; ex. 
BÉPHIE, croire; MEIIMB, /aver; MonémeE, mOudre; ma- 
“ÿms, direr; mepéme, mourir; BAaaBms, dominer; me 
pAmes, perdre; æeaäme, désirer; Besms, voïturer; 
naecms, fresser. Quelquefois cette désinence m8, suivant 
la propriété de la consonne commuable m, se change en 
#6, ou en we pour les Verbes empruntés immédiatement 
du slavon, comme paews, 5/ paems , frafner. Il est aus- 
si quelques Verbes qui, gardant la terminaison de l’idiome 
ecclésiastique, se terminent en mu précédé d’une consonne 
et avec l'accent tonique: mmmñ, aller; noxsmw, ramper. 
Telles sont les désinences qui servent à distinguer entre 
eux les Verbes primaires, comme aussi les dérivés et les 
secondaires. Ù 

54 
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1. Formation des Verbes primaires et dérivés. 


$ 230. Les Verbes primitifs (comme aussi les dérivés) 
se forment de deux manières : 


x. La désinence m& précédée d’une voyelle s'ajoute à 
une racine génératrice le plus souvent monosyllabe, qui 
existe aussi sous la forme d’une autre partie du discours 
(comme un nom, un adjectif, un adverbe, une inter- 
jection ); ex. KOPM=#ÆME , NOUTTIT ; _nou-0me, sarcler; 
&x-ame, geémir. La consonne finale de la racine subit 
quelquefois sa mutation; ex. Hpÿe, xpyYÆHMe, enfourer; 
KHpUK, KRPH“%äMP, crier; Nb, numäâms, brûler; nuck, 
nuuâms, pi'atller. | 

2. D'autres fois la racine génératrice se contracte, et 
se perd même presque entièrement dans la racine élémen- 
taire; ex. 6ep, 6pams, prendre; 4ep, apame, déchirer; 
306, .3BamB, @ppeler; COZ4, Ccaampb, envoyer; MOT, 
MIIHMB, COuvrir de mousse; ebt, sms, hurler; Eu, 
Gus, battre; ou bien la désinence du Verbe se change 
en tb, Ub, MU; EX. CIbK, ChAb, COUDET; GAEK, BAC, 
sl, Baies, frafner; mmmx, aller. 


Les premiers d'entre ces Verbes peuvent, d'après leur 
formation, être appelés és:dents, et les autres occultes. 


$ 23r. Les Verbes dont la racine est occulte ont 
existé sans aucun doute avant les autres: ils se sont alté- 
rés dans leurs inflexions et leur irrégularité est due à 
l'emploi fréquent que l'on en fait On peut les diviser en 
deux classes: 1° les monosyllabes, terminés en m8 avec une 
voyelle; comme x*jams, atlendre; mams, chéffonner 
Sphnte, COIT ; AMIE, CETSeT ; AYITE , souffler ,et 2° ceux en ms 
précédé d’une consonne, ou en £8, ue, mu; comme PAR: 
ronger; «eus, brûler; peus, sl. peux, dire; nec, porter. 
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Remarque 82. Les Verbes occultes dans leur racine, 
qui constituent pour la conjugaison la classe des Verbes 
irréguliers, se trouvent énumérés aux 66 255 et suivants. 


$ 232. Les Verbes dont la formation est évidente ; 
sont formés, comme nous venons. de le dire, par la réu- 
nion de la désinence caractéristique de cet élément du dis- 
cours (mx précédé d’une voyelle) à une racine généra- 
trice, qui ne subit aucune altération, ou qui quelquefois 
ne fait que changer sa dernitre consonne, si elle est com- 
muable. Ces Verbes prennent en général les terminaisons 
suivantes: | 

1. En ume se terminent Îa plus grande partie des 
Verbes actifs primaires, dont la racine génératrice existe 
aussi sous la forme d’une autre partie du discours: comme 
rosopñmes, parler; COaMmME, sGler; Buuñms, accuser; 
myæums, s'afflger; uocms, porier; cso6o4Mms, déli- 
srer. Ilarrive quelquefois que la racine s’est perdue, comme 
dans les verbes apasnñm, 2rriler; pymmmr, renverser. 
La désinence ume& est la plus ordinaire: elle termine près 
de sept cents Verbes, ce qui fait plus des deux tiers des 
Verbes primitifs de la langue russe. | 

Dans le nombre des Verbes en ume& apparticnnent 
aussi, par l’affinité des voyelles 4 et æ, les suivants, ter. 
minés en m8 précédé de la voyelle #æ: 


6oaÿmes, avoir mal Æaaÿ Mb , avoir pitié 
seabms, ordonner |: syAŸnB, démanger 
pepmbmb, tourner HNŸIE, avoir 
BéAbME, voir Embme, bouillir 
puchme, être suspendu. sopobmb, être assidu 
Baa4bmL, dominer 4embms, voler 
TAAAÏMB, regarder omÈME, suer 
rosÿms, jeûner ___ paæ#mp, avoir soin 


‘ropims, brûler _ csep6$ms, démanger 
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cuaïms, être sssis cuompSms , regarder 
. Got, remuer la langue mepntms, souffrir 

csop6tmE, s’attrister YMËUWE, savoir 

cuepabms ,fpuer xombms , vouloir. 


Quant aux Verbes inchoatifs qui ont cette dernière 
terminaison, nous en parlerons plus bas ($ 240 } à la for: 
mation des Verbes secondaires. 


e. En ame se terminent les Verbes suivants: 


a) Ceux qui sont formés de sons imitatifs ou d'in- 
terjections, comme: 4xames, gémir; miOoxames, flairer; an 
xûmB, é{ernuer; XPiOKAME, grogner; MHYAME, MUBLIT; 
sasæôme, hurler; Gpauäme, inter, et cela quelquefois 
avec la mutation de la gutturale ($ 230). Quelques racines 
onomatopées qui ne se terminent point par une gutturale, 
prennent la voyelle #: rpewbms, fonner; sben#me, son- 
ner; penms, rugir; COmBms, rOnfler; manbms, st/fler 
( se dit du serpent); mais celles en m ont loujours ame: 
Goamäms, babiller; 6Gopmoméme, marmoiter ; rpoxomänrs 
et xoxomäms, rire aux éclats; aenemâms, balbutrer. 
Deux ont une double terminaison, savoir: cpnecméms et 
ceucméms, siffler; Gancmäms et 61ecmbms, briller. 


b) Ceux qui sont dérivés des adverbes, comme: aû- 
xams, dire ou; uBsameca, dire Ron (de ja, oui, et 
HËME, 701 ). 

c) Ceux qui sont dérivés des noms terminés en eus 
et HuxS, avec comimutation de la consonne, comme: shu- 
u4mB, COuronner, MAIMÉAHMAAME, se révo/Hter; nôaanx- 
uams, faire un goüler (de sbuéuè, couronne; mamézx- 
Hux», rebelle; néagunx?, goûter). De mêmé aussi les 
Verbes dérivés. des noms, dont la racine n'est pas onoma- 
topée et qui sont terminés en 66, 6xG, 45 AG, 53, 3, 
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KE, A6, AO, HG, H8, HO; HG, n6, NA, P6, Ps 66) 16) 
ma, me, mx@, et en général par des consenues fortes; 


tels sont les Verbes suivants: 


épâmamecs, fraterniser 
Bepcmäms, aligner 
raomäms, avaler 
roa04âmE, avoir faim 
ropcmäâmes, empoigner 
rpo6os4âmE, emporter 
AÿMame, penser 
Abaame, faire 
3BM34IHE , siffler 
3064mb, becqueter 
xrpÂmMs, jouer 
kapämb, châtier 
KOnÂME, creuser 
Eycâmb, mordre 
Mapärms, salir 
Meimâmp, rêver 
 O6Paame, dîner 


nerenims, enrmaillotter 
nesémams, cacheter 
nÿmams, embrouiller 
DHAÂME , être enflammé 
DHMADE, essayer 
vamu4ms, tacher 
pa6émame, travailler 
psiAâaus, sangloter 
cENMAÂMECA, errer 
ckyAâME, avoir besein 


| cHosâmE, gémir 


chaaâms, seller 
yxacâäns, effrayer 
ÿanHame, soupor 
yAH64MECA, sourire 
wemämpbCA, s’unir 
Iyÿnämpb, sonder. 


d) Quelques Verbes primilifs se terminent aussi en 
amt, sans raison apparente; ce sont: 


saméms, habiter 
raaâme, deviner 
roa3âmb, échapper 
Aépramb, arracher 
Aepsâime, tenir 
Aepsäms, oser 
xe4âmb, désirer 
sânamk, dégoutter 
_SACÂMECA, concerner 
KuAÂME, jeter 
SAenäME, accuser 
xynâms, baigner 
ies4mp, être couché 


Amsäms, lécher 

1063âm5, baiser 

Aoname, crever 

Marâmb, tremper 

H434ms, enfler 

naxms, labourer 

nucämb, écrire 

HuiNÂMSs, BOurrir 

naacäme, danser 

nyrâmb, effrayer 

ponmâme, murmurer | 
pyréms, injurie ' 
cocâms , sucer | 
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cmapémsca, s'efforcer | mpérams, toucher 
. Cmpaañme, souffrir xpomémr, boiter : 
mepsäms, déchirer mauime, pincer. 


3. En ocame et esame se terminent plusieurs Verbes 
actifs et neutres, savoir: 

a) Ceux qui sont formés des noms, terminés entre 
autres en cm60, ainsi que des dénominations des parties 
du jour et de l'année, comme: 


Gectaosams converser snamexoBms , siguifer 
»oesâme, faire la guerre mesepimb, arpenter 
BpaïeBâmb, guérir noseséme, passer la nuit 
Aaposéme, donner ca#40BamB, suivre 
auepéms, passer la journée  moprosâms, trafiquer 
ASÉCMBOBAME, agir mpébosams, exiger 
zxépmsosamb, sacrifier népcmBosams, régner 
samosâms, hiverner JÿBCIMBOBAIME , sentir. 


b) Ceux qui sont formés des Verbes des autres langues 
comme: rpaBuposémes, graver ; pacosäme, dessiner; ma- 
aeséms, peindre; manuosämes, danser; 6yrciposams, 
remorquer (all. veiffen, malen, fangen, budfiren ). 


c) Quelques autres Verbes, comme les. suivants : 


6arosäme, gâter so%eBâms, mener une vienomiade 
6tesâmes, vomir | MÉAOBAaME, faire grâce 
&410BaUL, gratifier ManoBâms, s’écouler 

xesâmb, mâcher naieBämb, cracher 

aesâms, becqueter cuosâme , ourdir la chaîne 
xosâms, forger coBämb, pousser. 


4. En ame se terminent les Verbes. suivants: 
a) Quelques -uns formés de sons imitatifs, comme: 


6âams, parler rpäamb, Croasser 
Gaeñme, béler KAMASME, tousser 
»p#ams, bouillir aésms, aboyer 


sÿamp ,. souffler HWpäms; plonget 
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nHPÂMS, pousser cmoäms, être debout 
phame, emporter yÿamb, entendre 
csnpäms, jouer du chalumeau meneuämes, siffler en parlant. 
b) Ceux qui dérivent des noms terminés par les dési« 
pences molles 4, 4b, HA, Hb et pe, comme: 


BORÂME, sentir Mauvais uañme, souder 
abamb, faire, agir nbnaémb, accrocher 
KO3HIpAME, jouer atout MnHHAMs, se moquer 
MomHañme, voltiger IMerO4AME, se parer. 


Dans ce cas la voyelle molle z remplace la dure a. 


c) De plus les Verbes suivants: 


Goñmbca , craindre Méame , fatiguer 

BMAÂIUb, terpiverser ciäms, briller 

Boniäms, se lamenter cMhfmEcA, rire 

ryAÂms, se promener césme, semer 

3i4mb, ouvrir la gueule  méams, dégeler, se fondre 
KâampEca, se repentir mepims, perdre 

Aeabamb, dorloter “âames, s'attendre 

Auaims, se ternir, muer WBHp4ms, lancer. 


ÿ. En ome se termine un petit nombre de Verbes 


actifs: ce sont les suivants: 
6opôms, combattre n016mP, sarcler 
Ko16mME, piquer nopôms, découdre. 
Mox6mE, moudre | 


6. En epeme sé terminent les trois verbes: 


Mepémb, mourir auxquels il faut ajouter cmepms, 
uepéms, presser usité seulement avec une pré- 
mepéms , frotter | position: npocmépms, étendre. 


7. La désinence #ym»# appartient sur-tout aux Verbes 
secondaires, comme nous le verrons plus bas; les prnilifs 
qui ont cette terminaison, sont: | 

réôaymb, périr mouÿms, couler à fond 
_Déxxymb, avoir une odeur manÿmb, tirer. 
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$ 233. Les Verbes secondaires, ou ceux qui dérivent 
des primitifs, se divisent en deux classes, savoir: 
| 1. Les Verbes secondaires simples, comme caxämr, 
Ponte asañms, faire paraftre, dérivés des primitifs 
caanme et ABRIS. 

a. Les Verbes. secondaires prépositionnels, eomme 
nepecéxusams, {ransplanier ; 06+2a8a4ms, déclarer. 


I VERBES SECONDATRES SIMPLES. 


$ 234. Les Verbes secondaires simples peuvent être: 
x. L'aspect indéfini, dérivé de l'aspect défini. 
« | 
os AE dérivés de l'aspect indéfini. 
3. L'aspect uniple, | 
4. L'aspect imparfait, dérivé de Paspect parfait. 
5. Les Verbes inchoatifs proprement dits. 
$ 235. Les principales désinences des Verbes secon- 
daires sont: x) la désinence pleiue same, ueame ou 
reame; 2) la syncopée Amë ou ame ct 3) mme et 
nyme pour les inchoatifs; cette dernière aussi pour l'as- 
pect uniple. Cette règle est sujette à quelques exceptions, 
comme nous allons le voir. 
$ 2356. L'aspect défini, qui sert à la formation de 
l'aspect :ndéfini, peut être occulte ou évident. | 
x. Si l'aspect défini est occulte dans sa racine, le 
Verbe secondaire se termine en ume, ame où Am, comme: 
Asp. défini. Asp. indéfini, Asp. défini. Asp. indéfini. 
6pecms, — 6poañms, errer  6ocm“, — 60o4%ms, frapper 
Be3MÉ, — BO3AMB, voiturer des cornes 
Beck, — BOAMME, conduire 6nmEb, — 6mBâms, être 
BACUb, — BAÂIMIND, trainer YTHaÏMb, -— TOHAME, chasser 
A3, — 148MMb, grimper HAHNMEP, — NAËBAMR, nager 
HeCNÉ, — HOCÉIME, porter  NOAGMÉ, -— HUASÉMIR, camper. 
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a. Si l'a aspect défini est ui Verbe évident dans Sa ra- 
cine, c'est-à-dire, terminé en LME ; le Verbe secondaire 
prend alors la terminaison Am» ou am, comme: 


Asp. défini. 
6ayañms, 
Bab , 
BOpOMAME, 
(ss, spauräms, 
kRamME , 
KIORAINBCS, 
EPHBÂIME ,. 
AOMÉINE ;, 
ca1fms, 
MaLÂME , 
MHCHAME , 


.UTTITT 


Asp. indéfini. 
Gaysaâme ,» errer 
Ba1ä Mb, renverser 
BOpôïams , tourner 
Bpanäms ) 
kamäms , rouler 
Rifaamecs, saluér 
SpaBAîMs, courber : 


| A0mêms » rompre 


cazämb, faire asseoir, planter 
MAaCKAME, tirer 
MuCRÂME, serrer, presser. 


Les Verbes suivants s'écartent de cette. règle : 


6txâms, 

BHAŸME , 

ABE38 ME, 

xemêmMs , 
? 

bxamp, 


ARRET 


6trams, courir: 
BuAâME, voir 

ABÂramE, mouvoir 
4emäms, voler 

S3AUEE , aller, voyager. 


$ 257. L'aspect mulliple se forme de l'indéfini: 
1. Dans Îles Verbes à racine évidente cet aspect a la 
désinence pleine &zeame, u6amb, Ibeamb; Ex. ABAams, 


Jr AbAETBANTE ; _pPacoséms, la. PACÉBABAUTR ; 
TYAAIMS, $€ promener : 
rOBépHBAIE; naeCKâmE , réjaillir, naécxuBams; B6xÂ NS, 


ordonner, sexhséäms. 


TYAHBAME; TOBOPHIME, Parler, 


2. Dans les Verbes dont la racine est occulte, cet aspect 
prend le plus souvent la désinenee syncopée am; ex. 
6pams, prendre, Gupäms; rpmsms, ronger, TPASÉME ; 
nAëCIME, {resser, TAEMAME; ChAB, COUPer, ChKâME,. 


Remarque 83, 


Cet aspect est inusité à l'infinitif et n’a 


en général que le prétérit, comme : AŸA1N5a1®, j'avais l'ha- 
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bitude de faire; 6npéar y j'ai pris souvent; maïs La for- 

mation en est aussi nécessaire que celle des autres aspects, 

car c’est de l'aspect multiple que se forment les Verbes 

prépositionnels, comme nous le verrons plus bas. 

$ 238. L'aspect urrple se forme de l'aspect iudéfini, 
et a une désinence commune qui est Hyÿm&; comme moa- 
KE, POUSSET , MOAKHŸMES; PYÔHIME, COuper, py6uŸnrs; 
KOA6IMB, Diquer, KOABHŸHIE; TPeMÈMIE, {ONRET, TPAUYINE ; 
mpacmH, secouer, mpaxnÿms; eus, brûler, æuruÿms. 

$ 259. Les aspects :mpar/fait et parfait sont le par- 
tage des Verbes prépositionnels ; cependant la langue russe 
possède quelques Verbes simples, où ces ‘deux aspects 
sont exprimés sans préposition, et par le changement seul 
de leur terminaison. L'aspect imparfait se forme de l'aspect 
parfait de la même manière que l'aspect indéfini dérive du 
défini, savoir: _ | 

Asp. parfait, Asp. imparfait. 

1. Poux les Verbes à racine occulte: 


AamE, | «ep AaBâmB, donner 

Mu, ns Absâm, mettre 

nacmb ;, — näAaMLb, tomber 

ae, — iozämecs, se concher 

cmamp, — CMAHOBAMECA, devenir, s'arrêter 
CCI , — CaAMMECA, s'asseoir. 


a. Pour les Verbes à râcine ézdente: 


Kéasnms, _ gondäme , finir 
*suéms, _ : auuÂms, priver 
DAbHÂME , — D\bHAME , Captiver 
upocmäms — pomme * pardonner 
nyCmAmRE , — nycHâms, laisser 
poAñms, — poxäms et poäaimes, engendrer 
pfuäms, — ptmäms, décider 
cmynfms, — cmynâms , aller 
_xsamñms, en xsamäms, saisir 
-… . ABÉDE, —_ A5AÂME , faire paraître. 
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240. Les Verbes inchoatifs se forment des ‘Verbes 
actifs en ume, ‘dont la racine génératrice ‘existe sous la 
forme d’un adjectif, en chargeant la voyelle u en Tb, comme: 
6batms, blanchir, et 6taëms, devenir blanc; cauims, 
bleuir, et cuutme, devenir bleu; wsepañnms, affermir, et 
meepañms, devenir ferme. Une autre désinence des in- 
choatifs est Hymnb:-6nëérnyms, se flétrir; sAuyms, se fa- 
ner; nÿxnyms, s'enfler, Quélques-uns de ces derniers 
dérivent aussi des Verbes actifs, comme: Cène, | aveu- 
gler, et caÿnnyms, devenir aveugle; sans “AMEN 
et méxnyms, devenir humide: | | 

Les inchoatifs suivants s'étattent de ces terminaisons: 


semmâmes, vieillit © HA#täME, s’appauvrit 
auséms, devenir sauvage _ crhmâms, s’éclaircir 
aopoxâms, renchérir __ montâms, s'amincir 
Aersâms , s’alléger moäme, maigrir. 


myxéms, atteindre l'âge viril © | 
$ 241. Indépendamment des Verbes précités, Ja langue 
russe possède certains Verbes secondaires, où la signifi- 
cation de l'aspect nè diffère pas de celle de leurs primitifs. 
1. Quelques-uns ont dans les deux formes la même 
acception, qui n'est distinguée que par l'usage, sayoir: 
Gxecmi ms et Cicnie » briller 
rubsms et rHbsamb, irritér 
specmims et speunéms, baptiser 
mipumé et MÉpamb, mesurer 
concmSmE et ceuncmémE, siffler, 
2. Dans d'autres un dés deux aspects est musilé, et ne 
sert qu’à la foralion des Verbes préposilionnels, savoir: 


Asp. inusi(é. sp. usité. 
BbCOMIDE, _— BmämE, dire 
TAOMAME, — raomäinb, avaler 
sys, | —_. {- sytâme ; mordre 
SfUams, manger 
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; à MBBÉMB;. .. . , —, ‘:. Mbuéms, changer 
| o6mémEcs, . —  . -06mämecs, preudre part 
poRÂmE, __ — :  ponéms, renverser | 
Pyaämbca, , . — pysémecs, être caution 
csogämb, © ‘=  ‘‘ cRarmb, sauter | 
CMPACMAME, . — ‘cmpaméms » effrayer 
* COPA , :.— ‘ ‘ Ccmphafms, tirer d’une arme 
npnéms, — .. … mm, accrocher. 


3. Dans d’autres enfin les deux. aspects ont uue ac- 
ception tout-à-fait différente, et s’emploicnt comme deux 
Verhes_ distincts; ce sont: 

BeXAIEME, magnifier et Beaniéms, amplifier : 
PÈCHIE, peser. et »bliamb, syspendre 

ruÿcéMB, nasiller er rHyMâmECa, ayoir en horreur 
AÂCIMECA ; s’iusinuer et AackÂMb, caresser 
“came, pétrir et mbmäms, mêler 

mosÂmME, tourner et moséms, coudre 

cmposémb, ourler et cmposéms, ligner. 


XI. VERBES :SECONDAIRES PRÉPOSITIONNELS. 


$ 24. Les Verbes secondaires prépositionnels ‘se for- 
ment des primitifs par le moyen d’une préposition quel- 
conque, qui, en se joignant aux Verbes simples, leur donne 
la signification des aspects parfait ou imparfait. 

3. L'aspect parfait se forme par l'addition d'une pré- 
position au Verbe simple (à l'a aspect indéfini, défini ou 
uniple ), qui n'éprouve aucun changement, et qui prend 
la signification de l'aspect parfait par la seule préposition 
qu'on y joint; ex. 4Baaurs, faire, et cabaams , achever 
de faire; TOBOPHME , parer » et yrosop#ms, persuader; 
HOCHME, BOrler ; et BETHOCHINE , exporier; mepémb, étre 
mourant, et ymepéms, étre mort; 6ums, battre, et y6ume, 
luer; ecmn, Porter, et yrecmw, emporier, moaxuÿms, 
donner un coup, et cmoaxaÿms, renverser d'un coup. 
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2. L'aspect imparfait se forme en ajoutant la prépo- 
sition à l'aspect inultiple du Verbe. simple; ex. pasronäpu- 
Bamms, s'enfrelenir; 06pucôsmBames, esquisser un dessin; 
noseabsämes, Ordonner; pas6usämes , défaire; sanupämi, 
fermer ; omcesxäme, retrancher.. Daus les Verbes indéfi- 
nis en umb, l'aspect imparfait syncope quelquefois sa ter- 
minaison uéamne en Amb, ou &amæ&, suivant la propriété 
de la consonne précédente , comme: ymomaiäms, accabler; 
BosBEuâmMEB, é/ecer. Jl.arrive aussi que les deux dési- 
nences se trouvent usilées, comme: BmÔBAnpame et y68- 
ame, blanchir; uampÿæubsame et ynmrpyæiéms, incom- 
moder. 

Remarque 84. Les Verbes réfléchis, réciproques et 

autres dont nous avons parlé à la Remarque 71 ($ 206), 

se forment des Verbes actifs et neutres par l'addition du 


pronom réfléchi c4 ou C&, sans aucun changement dans le 
verbe lui-même. 


$ 243. Nous n'avons fait jusqu'ici qu'effleurer la for- 
mation des divers aspects (multiple, uniple et imparfait), 
et cela d’une manière générale, cat dans ce procédé on 
prend en considération les principes de la conjugaison. 
€ctte formation sera examinée plus en détail dans l'article 
suivant, en parlant des règles de conjugaison propres à 
chacun des aspects mentionnés. Nous allons réunir ici 
toutes les formes de linfinitif. 


I. Verbes primaires. 
I. Occultes dans leurs racines: 
1) ms précédé d'une voyelle, monosyllabes. 
2) 3mB, CME, 5, 18 ct mu. 
2. Evidents dans leurs racines: 
r) ume, pour la plus grande partie des Verbes, 
ordinairement dissyllabes. 
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2) ant, | : 
3) 5ms, ; . formés de sons imitatifs. 
4) ame, } È | | 
6) om», | à 
+ 6) epems,S pour un pelit nombre de Verbes. 
7) HÿYMP , MU | 
II. Verbes dérivés. 
1) ams, pour ceux formés des noms et des adverbes. 
2) oBams et eBames, pour ceux qui dérivent des 
noms en cm60 sur-tout, et pour ceux formés 
des langues étrangères. 
III. Verbes secondaires. 
a. Verbes secondaires simples. 
a) Aspect indéfinr : 
r) mms et ame, pour les dérivés des nccultes. 
2) ams et ams, pour les dérivés des évidents. 
3) 5ms et nyms, pour les inchoatifs. 
b) Aspect multiple: 
4) stsams, upams ct bsams, pour les évidents. 
5) ams, pour ceux à racine occulte. 
c) Aspect un:ple: 
6) MY , pour tous les Verbes occultes et évidents. 
_d') Aspect zmparfait : 
7) ame et nmsca, pour les dérivés des occultes. 
8) ame et ams, pour les dérivés des évidents. 
2. Verbes secondaires prépostti'onnels. 
a) Aspect parfait: 
a) Les désinences des primaires et des dérivés. 
b) Aspect imparfait : 
2) #IBam6, HBaïms et ‘bsams, pour les évidents. 
.. 3) 4dme, pour les occultes. 
4) ame et ams, pour les indéfinis em une. 


j . 
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IV. CONJUGAISON-DES VERBES. 


$ 244. La conjugaison du Verbe, c’est-à-dire, le 
changement que subit la désinence de sa forme directe 
pour exprimer 8es formes obliques, s'opère d'après ses di- 
vers aspects; ou, pour le dire autrement, chaque aspect, 
ayant nécessairement une forme directe ou un. infnitif,. se 
conjugue séparement, sans avoir aucun rapport avec les 
autres aspects de ce verbe. 


Remarque 85, Ce système facilite et abrége de beau- 
coup les règles dé la conjugaison. Jusqu'à ce moment on 
a dit, par exemple, que c4b1aN, noroBopi , étaient les fu- 
turs des verbes Aÿaame faire; roBop#ms, parler, ce qui 
jette de la confusion dans les principes. 1l est plus simple, 
et en même temps plus clair, à ce qu’il nous paraît, de dire 
que ces formes sont les futurs des aspects parfaits c1b4a8r, 
norosopAmE, et que ceux des verbes Ab1aMB et roBopéms 
sont 6ÿay A$aams, 6ÿay rosopäms, formes qui ont la si- 
gaification de l'aspect indéfini de l'infinitif Gi ne elles 
appartiennent, 


$ 245. Les règles de conjugaison sont ou générales 
ou partielles: celles-là sont relatives À tous les Verbes en 
général, de quelque aspect qu'ils soicnl, et celles-ci con- 
cernent Îles particularités propres à Ja conjugaison des di- 
vers aspects des Verbes incomplets : nt complets, 
doubles et prépositionnels. | | 


6 246. Chaque langue a des Verbes die. à 
l’aide desquels se conjuguent ‘tous les autres. Les Verbes 
qui dans la langue russe remplissent celte fonction , sont 
les denx Verbes abstraits Gsrme, éfre, ct cmams, devenir. 
Ainsi, avant d'exposer les règles de da conjugaison des 
Verbes concrets, il est nécessaire de donner d’abord celle 
des auxiliaires. 
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+. Dames, étre, 


1. Aspect défini. 


6bime, | 
L'INFINITIE tre actuellement. 


IL JNDICATI F. 


5. Futur. 


? 


111. IMPE- 


.(S. æ (ccm). S. 
R | ma (eci) | 
& ob ECM 
à P, mn (ecut} P. 

k BH (ecmé) 

"= ON CyMb 
s(S «a S. 
e IDE 6uar, 0, À 
Ÿ 0Hb,0, 4, 

À P. nu P 
| Ba Gtan 

« ouf, s 


In ul re 
on» 6yAem®» 
P. ma  6yaeur 
pu  6yaerme 
onf (6yaym» 


nycmB Om» 6yAemM» 
P. 6yaeur | P. 
6yarme 
DyYCB OHM 6YAÿYM® 


RATIF. 


Remarque 86. Dans le présent de l'aspect défini les 
deux premières personnes du singulier et du pluriel sont 
en parenthèse, parce qu'elles ne s’emploient jamais dans la 
langue russe et qu’elles se sous-entendent toujours; ex. 4 
AoBO1EHD, je suis content ; MH neniiens, f& es triste; MH 
Bécea, nous sommes gaisj BH HE3AOPOBH, vous étes ma- 
Jade. Cela arrive aussi quelquefois avec la troisième per- 
sonne; ex. OHb AbHMBD, él est paresseux; onf 6orâmn, 
ils sont riches; Bors ecmB Bcemorÿm», Dieu est tout- 
puissant. Le présent de l'aspect indéfini s'exprime toujours, 
comme marquunt une manière d'être habituelle; ex. ou» 


6yar . |S. 


3. Aspect indéfini. 


6usâms, 

être no HNOneee 
Fi 6wnâro 
ME  OHsaeuik 


onu» PrbiBaem®» 
ME  OHipaem» 


, BH  OôuBaeme 


ou COHBaromE 


A 
ME 658425, 0, à, 
OH, 0, 4, 
MEI 
EH : ) Énbiix 
» ? F 
ouk, Ÿ 
ges 
GHBâk 


nyCUIB ou» Ousaeme 


Éssaime 
#? 
nycms OHé ObiBalom» 


Énisâemr Ahu4BD, i/ est ordinairement puresseux. 
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a. Cmams, devenir el se placer. 
1. Aspect imparfait. | 2. Aspect parfait. |3. Aspect multiple. 


CMAaROBÉMECA, cmams , CMAHABAUBAMECA, 

devenir. être devenu. se placer souvent. 
S. 1 CMaHOBANCE s 

HI CIHAHOBHUIRCA _ + 


OH CHAHOBUNMICA 
P. mu  cmauosnuca 

BH  CINaHOBAMECh — ne 

OHÉ CIAHOBAIMICA 


S. 4 


S. a » S. 4 )cmanâsiu- 
mu Jenna, | mu lemars,oa | mubascs oc 
OH», 6, à , OH, 6, ou2,6,41ace 
P. nu P. mu P. mu , 
But manon Bi, { cmdan nan dll 
onf, ÿ ouf, À | oué, # +10 
S. a  6ÿay S |[S. a cmâuy 
mnt Oÿaems © ° mW cmänemb … 
ou» 6yaem»| © OHb CIaHemb 
P. nu Gyaeur { © |P. uw cmanewr 
su Oyaeme a BH Cmaeme — 
ouf 6yaymr) à OHÂ CMAaHyINd 
S. cmauoBfcs |S. - cmauE 
nyYCINE OH CMAROBRMCA | NYCMB OHb CMÂHEMD — 
P. — P. CInaueM»b | 
CMAaHOBAMECE _Cmanime a 


nyCME ORÂ CMAHOBAMCA | NYC OHÉ CAHYM 


Remarque 87. 11 n'y a proprement que les deux for- 
mes 6ÿ1y et cmâay des Verbes abstraits qui soient auxi- 
liaires, pour former les futurs des autres Verbes, comme 
6ÿay rosopñme, je parlerai; cmâxyÿy nmcâmb, j'écrirat; 
ainsi que cela a lieu en allemand et en anglais: id werde 
forehen, Z shall write. Les autres formes de ces deux 
Verbes ont été données pour l’ensemble. La différence 
qu’il y a entre 6ÿAy et cmäuy est que celui-ci exprime le 
commencement d’une action, tandis que celui-là désigne 
simplement une action qui arrivera; ainsi 6ŸAy nncâäms 
signifie: je vais écrire, ce qui, peut-être, est déjà com- 
mencé ,. et CMAHY nNCâME, Je vais commencer à écrire. 
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Remarque 88. On « observé  que.les Verbes concrets, 
quels qu’ils soient, n'ont jamais que les formes qui se trou- 
vent dans le Verbe d'existence, et en effet toutes les 
formes et inflexions des Verbes éoncrets de la langue 
russe se rencontrent dans les Verbes abstraits, excepté 
l'aspect uniple, qui ne peut point s’y trouver, vi que ces 
Verbes ne désignent point une action physique. Outre cela 
les conjugaisons des Verbes concrets, ou les inflexions 
de leurs formes directes et obliques, sont formées sur la 


conjugaison .du Verbe d'existence, ce qui paraît encoré 


plus évidemment dans le slavon ecclésiastique et dans 
l'idiome polonais. 

Dans la conjugaison de Verbe d'existence nous devons 
rappeler ce que nous avons dit en parlant de la formation 
des numératifs et des pronoms (S$ 174 et 196): ce Verbe, 
par l'emploi fréquent qué l’on en fait, à éprouvé plusieurs 
altérations ; mais il a conservé malgré cela une grande: 
affinité avec le Verbe d'existence des idiomes qui ont la 
même origine que le slayon, uinsi qe on peut en. juger 
par la comparaison suivante: 


Slavon. Grec. Latin. Gothique. Persan. Sanscrit. 

S. ecus «ui sum jm sl (èm) IT (asmi) 
ect éco: att. es 1s us! (>) EuII" | (assi) 
ecmb sort} est ist Qu (est) N (asti) 


..CecuM s'uës dor. sumus sijum A (im) (smas) 
_ecmé dotè  estis sijuth jh (id) 


(stha) 


CyInb dvri dor. sunt sind JS | (ènd } La jP | (santi) 


. ECBÂ — —— siju = (EE 13 (svas) 
au 


ecmâ éaT  — sijuts a 


(sthas) 


ecmâ écroy — — a (SELS À (stas) 


Cette affinité se trouve aussi dans le prétérit, dont la 
forme slavonne 6276 est femplacée dans la langue russe 
par le participe 6ta12 L'aspect indéfini Giisän se trouve 


aussi dans le sanscrit TAN (bhavami ). 
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. La racine de ce Verbe est es, qui a reçu Îa signification 
des personnes par l'addition des pronoms syncopés m£, sé, 
ti. C’est une chose à remarquer que dans presque toutes” 
les langues le Verbe d'existence a la même racine que le 
verbe manger, et que ces deux verbes ont beaucoup de res-. 
semblance dans leur conjugaison (s/. ecms et scm®, russe 
$cm®; allem. ift et ift; lat. est et est; sanse. astt et atti ; 
gr. fut. écouu et éow). Voici ce que dit à cet égard 
F. Thiersch (Oricbifhe Orammatif, 3ème édit. Leipzig 
1826, page 334): “ Den Begriff der Durgel (crt das bebräis 
» fe WN (Aesch, le feu), vergf. unfer Effe (cheminée), und 
n damit wicder comesse, comesus, cffen, und man bat die 
> Ntbige Meibe für den Sbluf, bas Sion (Befen, esse, 
ssé0eodu) ein Beftebn duré Bergebren bedeutet, wie denn: 
» AÙes Gevn nur dadurd fn dfe Cribeinung tritt, daÿ der Oes 
»» Senftand, dem e8 einwobnet, durd Mufnabme gleidartiger. 
»s Gtoffe, alfo ourt Bersebren wird wub [id entwidelt.,, 
1. Règles générales de. corjugaïson. . 
$ 247. Dans chaque aspect d'un Verhe la forme d'où 
découlent tontes ses inflexions, est la forme directe ou 
l'infinitif, dont les désinences ont été données dans l'ar- 
ticlc précédent. Quant aux autres modes et aux temps de, 
l'indicatif, voici les principes communs à leur formation: 
1. Chaque aspect d'un Verbe a dans l'indicatif le temps 
prétérit, dont la désinence est 45; ex. 4Baaar, je faisais; 
méar, je suis allé; xämubaar, j'allais souvent; mpényar, 
J'ai touché une fois; cxtaaxs, j'ai fait. Celte désinence 
est quelquefois apocopée: pacnÿx®, je suis enfle; Gepèrs, 
Je gardais; ÿmepr, ël est mort. 
| a. Le présent, qui ne se trouve que dans les aspects 
indéfini, défini ou imparfait se termine à la première per- 
sonne du singulier en # ou ÿ; ex. rosopw, je parle; 
necÿ, Je porte actuellement; très-rarement en m2 ou ms: 


bMb, Je Mange; eCME, Je Suis. 
* 
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5. Le futur n'a pas d'inflexion particulière: dans Îles 
aspects indéfini, défini et imparfait, il se forme à l'aide 
des Verbes auxiliaires, joints à l'infinilif;, ex. 6ÿay ataams, 
je ferai; 6ÿay ummx, J'irai; cmâny pasemémpneams, 
j'examinerai et dans les aspects uniple et parfait, il em- 
prunte l'inflexion du présent; ex. xitny, Je jetferai d'un 
coup; cafaar , je ferai; jam», je donnerar. 

4. L'impéralif, qui se trouve dans tous Îles aspects, 
he dans l'aspect multiple, a pour désinence caractéris- 
tique, # avec l'accent tonique, ou, sans l'accent, 8 après 
une consonne ct % après une voyelle; ex, npoc, de- 
mande; xuns, jette; gbaak, faïs. 

$ 248. Toutes les inflexions qui se rencontrent dans 
un Verbe concret, sont présentées dans le tableau suivant. 





I INFINITIF me (us, ms, mu) 


















Singulier. Pluriel. 
S (+ D y (2) Mb eMb Mb 
: à | mu eus mms (ms) eu eme mme 
AOL 6,4 em» um» (cmr) of, # ya mb 
ô $ Æ su 
à | j #4 22(%),40,4a 63 an 
= La 0%, 6, 4 on, % 

F ë x Gÿay (cmäay) ) à nu 6ÿaenr 54 
JR 4 m4 6yaeme(cmanemes)? 2, 6w Gyaeme ? £*, 
SU os 6yaems(cmanenre) DT on# 6yayms ) > 
CL. Impé-\®W #4 LE 4 eu Ame sme âme 
RATIF. AyCME ONE EI MINE (CITE) 7YC/8 OHN mL am» 






Remarque 89. Les inflexions en parenthèse se rencontrent 
rarement. Dans les Verbes réfléchis et réciproques, le pro- 
nom C4 se change en cé après une voyelle (Parad. 100). 
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8 249. D'après ce tableau ou pourrait conjuguer tous 
les Verbes de la langue russe avec leurs divers aspects, si 
la désinence caractéristique, ou la lettre qui précède cetle 
désinence, était toujours la même, ce qui est loin d’avoir 
licu. Nous avons eu déjà plusieurs fois l'occasion de dire 
que plus il y a de temps qu'un mot existe dans un idi- 
ome, et plus il subit d’altérations jusque dans ses racincs 
élémentaires: c’est ce que nous avons vu dans la forma- 
tion des numéralifs ($ 174), dans celle des pronoms ($ 196), 
et enfin dans la conjugaison du Verbe d'existence ($ 246 
Rem. 88). Le même phénomène se rencontre dans les 
Verbes concrets. Les Verbes dont la racine est occulte, ont 
été créés sans doute plus tôt que les autres; d'où il résulte 
que dans leur formation et leur conjugaison ils présentent 
plus d'irrégularités, et s'écartent davamange des lois géné- 
rales et uniformes de l'étymologie. Les Verbes à racine 
évidente sont venus plus tard, ce qui fait que, tout en 
élant sujcts à quelques anomalies partielles, ils ont en gé: 
néral plus d’uniformité dans leurs inflexions directes ct 
obliques. Les Verbes qui ont été créés les derniers, sont 
les dérivés et les secondaires: par celte raison ils offreut, 
tant dans leur formation que dans leur conjugaison, la 
plus grande régularité et ne s’écartent presque jamais les 
uns des autres, comme on le verra par la suite. 

$ 250. Cetie observalion nous conduit à diviser les 
Verbes en réguliers et en irréguliers, division fondée sur 
leur propriélé essentielle, leur formation. 

. Les Verbes réguliers dans leur conjugaison sont les 
secondaires et les dérivés, et parmi les primitifs ceux dont 
la racine est évidente; en général ceux qui sont termi- 
nés en me précédé d'une voyelle; et qui ne sont pas mo- 
nosyllabes, comme: a#aams, faire; aw6ims, aimer; o6t- 
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aams, diner; seañnmrm, Ordonner; monÿme, Se n0ÿer; 
mepéms, /froiter; mepecMäMPpABams, considérer, etc: 

2. Les Verbes irréguliers sont les primitifs à racine 
occulte, c'est-à-dire, les monosyllabes, ceux'en me pré- 
cédé d'une consonne, et ceux en tb, Wb, mu, comme: 
nmms, boire; Gpamre, prendre; naecms, fresser; Besm, 
coïfurer: paeus, sl. saeu, frafner; wmmm, aller. De 
ceite classe sont aussi les Verbes prépositionnels formés de 
ces derniers sans aucun changement, comme: mcnéms, 5a- 
6pâms, npusaéus, yBecmf, etc. 


I. CONJUGAISON DES VERBES RÉGULIERS. 

$ 25r. Les Verbes réguliers, c'est-à-dire, les polysyl- 
labes en mb, précédé d'une voyelle (les primitifs à racine 
évidente, les dérivés et lés secondaires), peuvent être di- 
visés en trois conjugaisons, dont les propriétés caractéris- 
tiques sont les suivantes : | | 

3. Les Verbes de la première conjugaison sont ccux 
qui se terminent à l'infinitif en ms précédé d'une des voy- 
elles a, 4, æ, et qui ont la première personne du pré- 
sent en 70 précédé d'une voyelle. Cette conjugaison se sub- 
divise en quatre branches, daus l'ordre suivant: 


1ère branche. 2e branche. %e branche, ke branche. 


Jnfinitif: ams esas AID . sm 
1ère pers. at JT A0 | #5n 


Exemples : I. AbAAMb , faire, APAAN; 2. pacosäims, dessiner, pu- 
cÿn; HAeBÂUE , cracher, Halo; 3. rYAËME se pro RSReL, Ty- 
1810; camb, semer, cb10; 4. Æeambmp, jaunir, meampt0. 

2. La dsième conjugaison ombrend les Verbes ter- 
minés à l'infinitif en me précédé de u, ou 0, et aussi 
d'autres “voyelles avec une consoune commuable, et qui 
ont le présent cn #0 précédé d'une consonne, rarement 
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d'une voyellé, ou, d'oprès la propriété dés chuintantes, en 


‘: ÿ Cette conjugaison se subdivise en sept branches, dans 


l'ordre suivant: 
te bre . br. 3 br. 4e br. 5e br. 6e br. 7e br. 


x 
= B mms MMÉ HMS HUB NUE 
Fnfin. {om mms Lou . ms sms Céms CU sms 
3 n mb amb amB amp amp 
o ns 
ïère pers. © À10 ÿ zy ay my ny 


Exemples: 1. rosopñms, parler , rOBOpÉ ; 3 cmpôams, bâtir, 
cmp6r ; KO416M5, piquer, KO40; Be1fms, ordonner, Be40; 
2. AN6ÉME, aimer, 10616; xpunÿms, être enroué, xpuna; 4pe- 
mâms, sommeiller, peux 5 5. Myséms, s'affliger, MyAÿ; Kpu- 
“ÂmMs, crier, RpH1Ÿ; 4. BOAMIMR, mener, BO&Ÿ;, BÉABMB, voir, 
B&y3 M3amb, oindre, Mâ&y; 5. DAaMmÉME, payer, n4a1ÿ; bep 
même, tourner, sepaf y naéramb, pleurer, naâiy; 6. npacñms, 
prier | npomf; ; BNCŸIDE , être susperdu , smuÿ; naxâmb, labourer, 
namÿ; 7. téCmEms , nettoyer, 1Énÿ ; xpycmŸ ms » craquer , xpJ- 
. mÿ; mcxâms, chercher, nu. 

3. La troisième conjugaison comprend les Verbes qui 
se terminent à linfinilif en Hym» et en epemne, et qui 
ont la première personne du présent | en 7 précédé d'uue 


palatale , Savoir: 


| ière branche. | 2e branche. 
JInfinitif: " H}IRS epéms : 
ère pers. Hy 


Exemples: 1, manÿms, tirer, mauf; 2. mepéms, froter, mpy. 
Remarque 90. La première et la troisième conjugaison 
ont moins de subdivisions, et eela parce qu’elles compren- 
nent les Verbes dérivés et secondaires, qui ont moins d'ir- 
régalarités dans leur formation et leurs inflexions que les 
primitifs, qui appartiennent en général à la deuxième. 
$ 252. Le tableau suivant présente en un coup-d'œil 
les trois conjngaisons et leurs diverses branches, ainsi que 
les inflexions des modes, dcs temps et des personnes. 
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Branches ? I-ère. a-ème. 3-ème. 4-ème. I-ère. 2-ème. ! 
LA Le de TT de Ps î 
Faradigmes : 1y 29 & % 6, 7, 6, 9. 10, 11, 12, 15, 54, 85, 6, 
ME 6 s 
; OAIME ë 6 ; 
I. INFINI- O0 mb à 
| amb ecamb Ab bb 4 omb | pres HaïmMb | 
TIF: HÈME n x 
Lin 
EE 
S.Æ  ato y" À 0 b10 10 10 
mu aells ÿ ous Tes eus | uub elub MB axes 
& 
10 ñ 
Û Où aeIb em» <eIm» Semz | MM» EME MINE ACM» 
Æ y 
= P HO fl 
À, |F.H6i ae» CMD  €EMB EME UMD €EMb HMB J1EMB 
sù 4 F | 
m eb aeme re _eme eme | Mme eme mme Aeme 
- 
« OHÉ aloIN ÿ om Fom» $iomr | AMD IOMB ANS AM 
Le 
—. S S.A ni. nf, 
A | mb }AAD, 0, à ç°212  A412,0,a $12,0,a| A1 
m I OH AD 
. à P. #1 i 
où aan ePaAn au ban 
= 1e OHH 












S.x  Gÿay 
= | m0 Gyaewur 
È ons 6yAem» 
& )]P.s Gyacws 
sl sx G6yaeme 
oux 6yAynr» 
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cmaueMb 
cmaueme 
CMABYIMb 
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= + RES A nt DORE Ge EU RS D 











DES TROIS CONJUGAISONS. 
D E U x T1 È ME. | TROISIÈME. 
CT es 
S-ème, 4-ème. 5-ème. 6-ème. 7-ème. 1-êre. 2-ème. 
PT PR, PP, he, I ee LS ne 
E75 189 89) 30, 4!) 223, 23, 34, 35 36, 27, 20, 29, 30, 351,32. |33,34,33, 36. 
x À 
AM HE 

t 8 umb mi MIE C “mb Cr 

_ sam am» cC amb Cm amusb|#yMs epeIub 
2 my aim mp» x $ms $me cx 
y 
y set À 7 y UY NY PJ 
HIS Sum seb MHIUS JOB CHI IMICNIB CIM MEUIR HeIS pems 
Mb dam som HAMD VCRD> CHI LICMD CMMMBS MemMX|HCND pe 
ND Aus KeMDb INEME CMD CUMD MCD CIIUMD IICMBE |HCMD peuD 
me °ume xete IINIMO ee Came meme cume meme were peme 
xmb aus «y MAMAN» CAMION CHAMP WYMD|HYMDE PyYMD 
HD HA AD , x 15 HyYAD | 
un gun 1 pus 212 pur 4 gun 22 G, 20)°P°> 20 
NIR nain man HAn LR HyAu 
am an U O gun 5 Su MU gun 2% (au) jé 


DR EE 
lV’Z nfinitif. avec l'Znfin. 


A 

: mn &é mé “é cé mé cm4 nu |né pd 
s) (à) (x) (s) (+) 3) 

me Aume xume mue uuue CHMOlUnMe CINE REMC|ANRE PuME 
bme) * (me) (me) (pme) (me) (me) 


Lexicologe partielle. 
$ 255. Les désineuces des Verbes indiquent pour Il 
plupart la conjugaison et la branche auxquelles ils appar- 
tiennent; mais comme quelques-uns d’entre eux, quoique 
d'une terminaison semblable, sont d'une conjugaison dif- 
férente, il ne sera pas inutile de donner” ici en détail la 
répartition des Verbes de la langue russe, dont le nombre 
s'élève à plus de 10,000, y compris les Verbes prépositi- 
onnels. Quant aux Verbes simples, au nombre de dix-sept 
cents environ, la première conjugaison en comprend plus 
de 800, la deuxième autant, et la troisième seulement soi- 
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xante et quelques. 
Règles. 


Exceptions. 


Première conjugaïson. 


r-ère branche. 


. De cette branche sont par- 
mi les Verbes en amas les sui- 
vants: 

1. Tous les Verbes secon- 
daires, tant simples que pré- 
positionnels, comme: cazäms, 
faire asseoir; AuWME, priver; 
pasrospupamb, converser. 

2. Les dérivés: a) des noms, 
comme: Bbu4âms, couronner; 
B03æÂmMmE, brider; ne1âmams, 
cacheter; tous ceux en 6amb, 
2ampb, Aa, A4Mb , KAMb, PAM, 
et yams, et la plus grande 
partie de ceux en Üams, nams, 
et zams; b) des adverbes: Aâ- 
samb, dire oui; c) des inter- 
jections: Axamb, gémnir. 

5. Les onomatopées où la 
dernière consonne n’a pas subi 


Le 


1. Les Verbes en ocems et 
en esams appartiennent à la 
2-ème branche. a 

2. l'aardiame | parler, et 
opämes, labourer, sont de la 
1-ère branche de la deuxième 
éonjugaison, et &f&4amb, dé- 
sirer, de la 1-ère branche de 
la troisième, 

S. Les Verbes primaires qui 
ont devant a”5 une chuintante, 
comme: Aep&ñmb, tenir; A- 
mäâme, respirer; ainsi que les 
onomatopées, formés avec la 
mutation de la gutturale en 
chuintante, comme: pus&âms, 
gémirs Spañémb, crier ; N- 
mâms , brdler; mpemâms, pé- 
tiller, sont de la 3-ème branche 
de la deuxième conjugaison. 


Conjugaison des Verbes réguliers. 


de mutation; ex. H0xamB, ffu/- 
rer; XPÉEAME, grOgne/ ; KPOM- 
cÂme, couper en morceaux. 
&. Les inchoatifs en ams: 
Bemméme, vieillir; My&âmb, 
atteindre Pdge viril ($ 240). 
5. Sans raison visible : 6apäx- 
mamebca, se débattre; 6o1- 
mêmes , babiller; 6omâms, frap- 
per: sumâmb, habiter; Kÿ- 
mamb , A@ffubler; aumäâme, 
réder; momäâms, devider ; nâx- 
mamb , Lattre du beurre; uu- 
mäMe, nourrir; SuMAME, lire; 
wamime ; branler , et quelques 
autres cités dans la deuxième 
conjugaison. (Parad. 1, 2, 3). 
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4. Quelques - uns de ceux 
qui ont devant am3 une con- 
sonne commuable (3, nm, x, 
€, Tÿ CX, Cm) appartiennent 
aux 4, 5,6 ety-ème branches 
de la deuxième conjugaison. 

5. Quelques-uns de ceux qui 
ont devant ams une labiale 
(6, M, x), sont de la 2-ème 
branche de la seconde conju- 
gaison. 

6. Il est aussi quelques Ver- 
bes qui sont en même temps 
et de la première conjugaison 
et d'une des deux autres (voyez 


$ 254). 


2-ème branche. 


De cette branche sont les 
Verbes en o06am8 et eeamb, 
comme: BbpoBamb, croire; 
poeBämb, faire la guerre; 
npusbmcemBosamb, complimen- 
ter (Parad. 4, 5). 

35 - ème 

Les Verbes en am, ,. tant 
simples que prépositiounels, 
comme: Hepäms, perdre; m3- 
punéms; excuser (Parad. 6, 7). 


3aopésamecs , saluer , et yno- 
BÂmb, espérer, sont de la 
branche précédente , ainsi que 
les verbes prépositionnels yBbx- 
xesÂmb, couronner, et yBbue- 
Bâmbexhorter. 


branche. 


Boémeca, craindre, et cmo- 
JR , étre debout , sont de la 
1-ère branche de la deuxième 
conjugaison. 


4 -ème branche. 


Tous les inchoatifs en ms: 
6titms, blanchir; cuntmb, 
bleuir; et de plus les suivants: 
B\aAËME, dominer; TAa3ÿMs, 
badauder; rosfms, jeliner:; 40- 
APM, surmonter; saxÿns, re- 


Les. Verbes de cette fermi-. 
naison qui ne sont pas incho- 
atifs appartiennent aux diverr 


ses branches de la deuxième 


conjugaison, comme nous le 
verrons plus bas. 
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gretter; MMÂME, avoir; KO- 
aÿms, avoir froid; rocuÿlme, 
tarder; nexamabms, faire im- 
pression; noOmbME, sucer; Pa- 
AM, avoir soin; yuÿms, sa- 
voir (Parad. 8, 9). 
Deuxième 
1-ère 

1. Les Verbes en m2 précé- 
dé d’une palatale (2, h, P) 
ou d’une voyelle , et aussi ceux 
en 4/mb, ME, prRMb qui ne 
sont pas inchoatifs ; ex. BMBËME, 
accuser; B3AHMb, renverser; 
mupéms, pacifier; sieémb, col- 
ler; mañms, cacher; Beabins, 
ordonner; 3Beuÿb, résonner; 
ropsms, brler. 

2. Quelques autres en 76, 
savoir: RaËMAME, ourler ; 5Aek- 
méme, contrôler ; AYAËWE , jou» 
er du chalumeau; A0SAËm, 
faire pleuvoir ; mepsñms, avoir 
er horreur; caesüns , pleurer; 
my34ms, souffleter. 

3. Ceux en oxms (qui ne 


sont que deux): 6ofmscs, 
craindre; et cmoâme, étre 
debout. 


4. Ceux en om: Ko46me, 
piquer, et de plus raarbaams , 
parler, et opäms, labourer 
(Parad. 10, 11, 12, 13). 

2 - ème 

1. Les Verbes en #8 pré- 
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Le verbe pestmus, rugir, 
est de la 1-ère brauche de 
la troisième conjugaison. 


conjugaison. 


branche. 


Les autres Verbes terminés 
en %m appartiennent aux bran- 
ches suivantes, savoir’ ceux 
en ÜKMmb, 6KMb, MIE, HINMÈ 
et fume à la 2-ème; ceux en 
MAmb, tHINb, IUNME, IYNMb, à 
la 3-ème; ceux en 4x et 
sum, à la 4-ème; ceux en 
mams, à la 5-ème; ceux en 
cams, à la 6-ème et ceux en 
cmume, à la 7-ème. 

Parmi les Verbes en 475m86, 
mb, promè, quelques - uns, 
saus être inchoatifs, appartien- 
nent à la 4-ème branche de 
la première conjugaison; ce 
sont: AOAÿIMB, surmonter ; &a- 
AËMmE , regretter ; KOAbME, 
avoir froid; xocaÿms, tarder; 
uesamaÿms, faire impression. 

Boxtmes, avoir mal, est eu 
même temps des deux conju- 
gaisons ($ 254). 


branche. 


1. Deux en «wns: saluüme, 


cédé d'une labisle (6, a, mn, | ourler, et k1efMämb, contrd- 


| 
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n, D), et aussi ceux en 6m, 


enms, Mrems non-inchoatifs, 
comme: py6fme, couper j Caâ- 
pamb, célébrer; aouäme, bri- 
ser; monñmb, chauffer; rpa- 
eme, ligner; cROpPÔSS, s'af- 
fliger; rpeuims, touner ; Mep- 
mÿms, souffrir. 

2. Quelques-uns en 6am, 
Mamb, Hamb, savoir: APEMÂME, 
sommeïller ; 36m, balancer; 
kaenâmb, accuser faussement j 
soac6âME, agiter; mpenâms , 
üiller; meuâms, fendre; mu- 
gäms, pincer (Parad. 14, 15, 16). 
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ler, sont de la branche pré- 
cédente, et deux en #7m8: 
HuŸME, avoir, et YMŸIMS, Sa. 
voir , sont de la 4 -ème branche 
de la première conjugaison. 

a. Les autres Verbes en 6ame, 
Nam, HaMb, COMME! YAU- 
6âmsca sourire; AÿMamb, pen- 
ser; Kynâmb, baigner, sont 
de la première coujugaison, et 


quelques autres sont en même 


temps de l’une et de l'autre 


($ 254) 


3-ème branche. 


Les Verbes en xms5 et ami 
précédé d’une chuintante (x, 
t, 1, 4), comme: my&éme, 
s'affliger; aeéms, guérir; 
pepuäme, accomplir; Môp- 
lumMB, rider; APO&ÂMS, tr'em- 
bler ; moaxuâme, se taire; et 
de plus sumbmb, fourmiller 


(Parad. 17, 18 ), 


Les dérivés et secondaires, 
comme: BO3SÂME, brider ; 
npouime, pardonner; ainsi 
que les inchoatifs en am, 
comme: AuuâME, devenir sau- 
vage j HUUAMP, s'appauvrir , 


sont de la première conjugai- 


son. 


4- ème branche. 


1. Les Verbes en 4x6 et 
sxmb, et ceux en Z/78 qui ne 
sont pas inchoatifs, comme: 
Gya“meb, éveiller; rpysäm, 
charger; ra8A8ms, regarder, 

Quelques - uns en samë: Ba- 
3âms, lier; kasâmb, montrer ; 
Amsâms, lécher;uâ3ams, oindre; 
xus3âme, enfiler; pfsamb, cou- 
per (Parad. 19, 20, 21). 


1. Quelques - uns en 4xns 
et sxms sont de la 1-ère 
branche, et deux en 45ms de 
la 4-ème branche de la pre- 
mière conjugaison. | 

2. l'onsâms, échapper; Aep- 
sâme, oser; 10634mb, baiser ; 
n043amb , ramper; Ma3fms, 
gronder ; mepsâms, déchirer, 
sont de la première conjug. 
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5- ème branche. 


. Les Verbes en mms, et 
ceux en ?7/5m8 qui ne sont 
pas inchoatifs, comme: ny- 
méms, troubler; xemŸm»,woler. 

2. Plusieurs en 2ams et rame, 
comme: menmâms, chuchoter; 
cxarâmb, sauter (Parad. as, 


23, 24). 


1. Quelques - uns èn nwm3 
et mnams sont de la 7- - ème 
branche. 

2. Misâms, deviner; csep- 
sÂms, étinceler, cuopsäme, 
moucher: MmOoAsâms, pousser ; 
ainsi que les dérivés en Mams 
et rams, sont de la première 
conjugaison. 


6- ème branche. 


1. Tous ceux en cxmb, et 
ceux en cms non-inchoatifs, 
comme: rachmb, éteindre; BU 
cms, étre LiébE (le seul 
en crems ). 

2. Quelques -uns en cam et 
ram, comme: decÂms, pei- 
gner; naxâmb, labourér (Parad. 
25, 26, 27). 

- q-ème 

1. Tous ceux en Crmxms, et 
ceux en cm8 non -inchoa- 
tifs, comme: specmäme, bap- 
tiser ; xpycmbme » craguer, el 
de plus les suivants en 74786, 
empruntés du dialecte de T'é- 
glise: 6oramäms, enrichir ; Bpa- 
mémb, tourner ; 3AaMAME, do- 
rer; Kpamämb, abréger; npe- 
mémp, défendre; pa6omäme, 
asservir; CRBAMÂME, sanctifier; 
cémamb, rassasiers ChMAIME, 
visiter; XÉMRMS, ravir. 

2. Quelques-uns en cnams 
et cxamb, comme: H0AOCKÉME, 


1. Bpocims, jeter; racäMECs, 
concerner , et d’autres dérivés 
et secondaires en Ca/nê et Tan, 
sont de la première conjugai 
son. 

a. Cocémb, sucer, est de la 
troisième conjugaison, et Sxamtb, 
aller, est irrégulier ( Parad. 


62). 
branche. 


1. Les inchoatifs en cmrems, 
comme: IMOACMÈME, grossir; 
nycmbms, devenir désert, sont 
de la 4-ème branche de la 
première conjugaison , ainsi 
que ceux des branches précé- 
dentes. 

2. Aacrâmb, caresser; uyc- 
Kms, laisser aller ; mpécrams, 
goinfrer; mhckame, tirer, et 
autres dérivés et secondaires, 
appartiennent à la 1-ère branche 
de la première conjugaison, 


ainsi que les suivants en Cam, 


Éancméme, briller; sepcmâms, 
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rincer; CBucmâmb, siffler; et | aligner; ropcmâime, saisir; 
de plus ces cinq en mamns:Kie. | nañcmams, fendre; pucmâme, 
Beméme, calomnier ; ponmâms, | sauter; xsâcmamb, se vanter; 
murmurer; CHOKBAME,chatouil- | mÂcmambca, marcher avec 
ler ; crpexemâms, grincer les | bruit. | 
dents; mpenemâmr, trembler 
(Parad. 28, 29, 30, 51, 32). 
Troisième conjugaison. 
‘1 -ère branche. 
- Tous les Verbes en x“yms, Le verbe éautanc y dou- 
comme: Maunÿms, tirer; nÿx- | ter, craindre, qui est plutôt 
mymb, s'en/ler, ainsi que l’as- | slavou, est de la 2-ème branche 
pect uniple: Kéxymk, jeter | de la première conjugaison. 
d'un coup; et de plus ces trois: 
añsaams, désirer; COCÂME , su- 
cer; pesimb, rugir (Farad. 
33, 34, 35). 
2 - ème branche. 

Les trois verbes: Mepéme, | ainsi que Cmepms, employé seu- 
mourir; nepéms, presser, et | lément avéc une préposition, 
mepéms, frotter (Parad. 5), comine: npocmépms, étendre. 


$ 254. Le tableau des conjug gaisons donne toutes les 


inflexions des Verbes réguliers: les observations à faire sur 
quelques -unes d’entre elles sont les suivantes: 


a) Sur la formation de la première personne du présent. 


Il y a des Verbes qui ont, pour la première personne 
du présent, deux inflexions dont l'une est de la première 
conjugaison, et l'autre de la deuxième ou de la troisième 
CParad. 37); ce sont: 

_306âmr, becqueter, 3064560 et 30610, 
kânams, dégoutter, Kénaxw et Kénan, 
cHnams , répandre, CÉNArN et CANARD, 


xpoméns, boiter, xpouém et xpäma, 


1,1ell,2 
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6pssrames, réjaillir, 6pñisram et 6püszy, 

cmpyräms, raboter, cmpyräw et cmpyzÿ , | 

marämècs, être en procès, marârocs et mazÿcs, Ÿ Î, x et IL, 6. 

TAOAÂME, ronger, r'10AÂ© et raomÿ, 

cmparäms, souffrir, cmpa4fm et cmpésAy, 

aaâms, avoir faim, auéw et aaÿ, | Lreæll.5 

Memäme, jeter, lancer, Memäm ct meÿ, 

MaxËMB, agiter, maxén et mamÿ, 1, s et 11, 6. 

cmouaäms , gémir, cmonân et cmonÿ, 1], :,et IL, r. 

6oaÿms, avoir mal, 6ox$w et 6o16, 1,4 et Il, «. 

- D'autres subissent un léger changement dans la pre- 
mière personne, savoir: &) dans la première conjugaison: 

1-ère branche. Le verbe xasäms, donner , fait à la première 
personne 4aÿ (au lieu de 4asér, Parad. 77). 

a-ème branche. Les verbes en oeams ont à la première per- 
sonne yN et ceux en esamns ont ©0n0 (Parad. 4, 5); mais st 
ecans est précédé d'une chuintante (x, w, t, \, le présent 
est aussi en y»; ex. sesäme,mdcher, yo; 6ymesâms, étre en 
fureur, 6ÿymÿn; Bpanesâme » &uérir, Bpatÿw; naumesâms, faire 
du vacarme, nauwÿw (Parad. 58). 

3-ème branche. Les verbes en 4m: précédé d'une consonue 
ont au présent 40, et ceux en 478 précédé d’une voyelle ont 
10; ex. rOBÂMPE, chasser, roufw; Bbamb, souffler, nbt03; aâ- 
ame, aboyer, A4; BODiAME, crier, Bouiÿ (Parad. 6, 7). 
11 faut excepter les quatre verbes: Bañms, scuipter; 3i4ms, 
ouvrir la gueule; uakmb, souder; ciäms, briller, qui ont aus- 
si A0: Bañi0, 3iA0 , Dao, Ciä10 (Parad. 39). 

b) dans la deuxième conjugaison. 

1-ère branche. Les verbes Apassäme, irriter, et MSCAumms, 
penser, changent pour la première personne 5 ct C en x et mm: 
apazuw (et Apasum), mémai (et méicaw) (Parad. 40). Le verbe 
mo16ms, moudre, fait mexo (Parad. 41). 

2-ème branche. Le verbe mepmsämb, faire mourir, change 
pour la première personne # en 4: mepuB10 (Parad. 42 ). 

S-ème branche. Le verbe 6%zämb, courir, fait à la pre- 
mière personne 6$rÿ (Parad. 78): | 
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4 : ème branche. Quelques: Verbes en 44m8 ont,.à la, pre- 
mière : Persdnué; la matatiün de l'idiome .ecclésiptique, du 4 : 
en.Æ]: ApeAdRE , nuire, npexaÿ ; 6h4GImE, contraindra, 6hzaŸ, ce 
qui.a lieu sur -tout. dans.les Verbes prépositionnels (Parad. 49). 


" 
4 


B) Sur la for mation des autres personnes du présékt: k 
La seconde personne du présent se forme ou de ja pre-: 
mière personne, ou de l'infinitif. | 


TS NO ti Er 1 ter I 

| & Elle. se forme de la RTE», Elle. se.. forge de linfe , | 
mière personne .:dans 1pùus les, nitif. ‘dems. les :Verhes de la 
Verbes de la première et dela deuxième conjugaison termi- 
troisième conjugaison, ainsi que: nés. eût MAG, 470 et m6, et 
daus, ceux de, la. deuxième, en. en am précédé d'une. chwin- 
omë; et en ns sans chuintante, tante’ » en changeant ges ter. | 
en changeant ou yen eus; ex, Minaisons ER NUS ; ex. 





Aÿaan, je fais, aéxaeuir  ‘! cmémms, doûtér, ‘éméein ou 
nan, je crache, nAHOËMS |" cmofmis, être debut, cmoÿus 
mu$io, j'ai, fée ‘ OU do6ftié, aîinér, x66ums ! 
muni, je pince, , ‘ménaené opéétss safligèt ttÿÆn ms 
mÉxy, j'oins, m£semb °° '"ANmémE , respirer pr 


cnipésAÿ, je souffre; is :'bégbnri, voir, séauus/ | 
nafay , je‘pleure, ntéiems j:: BeprrdTRs s: LOdrRdrs :BepPAÉATS. 
chan, je .sille, cafe . CERCÉQR ASIE »; RREMÉUR 7. 
mpy, je frotte, MpémB, + .1. .BACÈME , être pendapf, RNCHINE. | 
: Les ‘autres personnes, du, présent se Égment de la .s- 
conde. En général le présent: a les. inflexiona: suivantes: : 





L-ère conjug.: |‘: 1l-ème conjugaiion : :: 1 Hl-èmevonjug. 
S.z. .. 0: 1. ©: GE, er Pipes cree 
mb  eMb HUB, eh 
«\ bles gel SRE à SE sis rt, 4 sit 
ONS ‘EME | Nurb < .': emb 
P.mot:: eus: OU eos MB CT als em, SO ‘47. 
eu eme, .|,,, ,.,: MU es eme, 
# 4 fj: ‘lit { joined + ‘Æ:: ne ‘3e pe Ds è 
OHÉ IN am» j mb yis | | 


.. ee F5 40 ti s. oo, te RE =, Ÿ 3 
De mème aussiles |. Pour les Verbes | Pour les. Verbes | De’ même aussi 
Verbes en. ôms et |dhla't-ére'él'de lail' des 5,4; 5,6et 7-81 les Verbes et'ams 1 
ams de la 1-éréet. 2-hmsbranche(ez | br. (ec aplé ceux en, ges fn 4». 7 6 gt ee e . 
de la 2-ème.br. de la | cepté ceux eu oms |. ams qui n’ont pas À 
deaxième conjng.  ['et dimsJ: ‘l'une chuintahte\ ‘ RE h 
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® La troisième personne du pluriel se termine en 2ms (sn 
lieu de 45) après les chuintantes (Parad. 17, 18, 60, 61). 

Les Verbes 65xims, courir, et xom ms, vomloir, ont 
quelques inflexions qui: s’écartent dé cette règle: le premier 
fait au présent 6$:7, Giadus, 6bañme; Obs , Gisime, 6s- 
2ÿms y et l'autre: xonÿ, xôteuue, xôtems ; 5 xOmAMS ; xomhme , 
xomäm® (Parad. 44 et 78). L à 

Le verbe Giecmÿms briller, fait au présent 6xemÿ, 64e- 
cmäms rég. et Gaéueun y Gaecméur et éxdyems; Grecméus et 
Es Gaecmäne et Gaémene, a at et Gaémyms. | 


+ Sur la raon du prétérit, 

: Dans tous les Verbes des doux premières conjngaisons 
le prétérit se forme en changeañt la terminaison mb ‘de 
l'infinitif en A8, De A0, f, 48; pl Au; ex | | 

- arpÂms, jouer, arpÉt 40, 42; mrpéas | 

soes$ms, faire la guerre, B0eBÉX», 40, 42; noesian 

6yaim, éveiller, GyA“AD, 40, 42; Gyaéan 

BÉADNID » VOir, BMAbA» , A0, 44; BÉABAN. 

Les Verbes inchoatifs de Ja troisième conjugaison syne 
copent la terminaison. du prétérit -4ÿY45 en b,. 40,,4@, 
en süpprimant la consonne æ au masculin seulement, si 
toutefois il ‘n'y a pas une voyelle devant; ex. ur 

- cotuyms, seséchér, (au lieu de céxayas ) con, x10, LE XAN 

néxsyms, rendre une odeur, Nar», x410, XIAÿ XAN | 

. Béayms, se fétrir (au lien de 2%ny2®) BA12, 10, 24; 414. 

Au reste on: emploie quelquefois la forme pleine, 
comme: apéxaynts, s'affaiblir, apAxuyabs; :Mépsnyms, 
se geler, 'mépsuyar. Dans les Verbes prépositionnels in» 
choatifs le prétérit se syneope présque toujours; EX 

Gaësuyms, se faner, no64Ër2 , 346nÿmS, avoir froid, 0346% 
pésayms, s’habüuer, 06ME®  mépsuyns, se geler, 3aMépa 
méxants, ve calmer, samäx réénymé, périr, uorkô» : 

aéxuyms, asser; Vous récuyms, s'étendre, npräcx. 
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Les Verbes non=inehoatifs prennent Lil . es 


pleine, ainsi que raspect uniples ex. . 
MAHŸmMB, tirer, MAHŸAR Aséuÿmé; ut pds 
* menÿms, couler à fond, monfas Aépayms, arracher! Aépay av. 
L'aspect uniple prend quelquefois la désinence apocopée 
pour exprimer une action afrivée subitement; ét. x10n» n0 
yméur, i/ luë a donné un soufflet; 6yx» vx pnÿ, t s'est prée 
cipité dans la rivière; maïs ce prétérit (qui est plusôt une 
interjection où une onomatopée) wa ui genre, ni nembre. Les 
Verbes prépositionnels syneopent. aussi quelquefois leur prété- 
rit dans l'aspect uniple, comme: npu6reyus, accourir, mpu- 
GS»; 2O3ABÉrHyms, élever , B03ABÉTR; mais jamais lorsque l'ac- 
cent tonique est sur la dernière syllabe, comme cmoARuÿmbe 
renverser, CNOARHŸAS. | 
Les Verbes de la 2ème branche dé.là troisième conju-’ 
gaison prennent toujours la forme apocopée; ex. . 
mepéms, frotter, mëpr, mépa0, mépia; mépas 
npocmépms, étendre, npocmép®, pA0, paàz pas. | 


d) Sur la formation de- Pimpératif. 

La seconde personne du siigulier se formé de celle du 
présent (ou du futur, dans les aspects uniple et parfait ), 
en changeant ei OU UE : 

a) en #, si l'accent est sur là: dernière syllabe,} à Tinf- 
b) en b L si l'accent n'est pas sur la dernière syllabe, d nilif 
c) en #, s'il y a ‘une voyelle avant eus ou uuis. 
Exemples à késemb, tu montres, Kaxf; a06umis, tu ‘aimes’, 
1064; cnôpums, tu disputes, enops; 6péeunmm, tu jetteras, 
6pocs (de kaséms , am6ims, enépums ; 6pécænts }; Ataseuus, tu 
fais, AdtaË ; Syémb, tu mâches, zyk .. 

Cette règle a quelques exceptions: 

1. Les Verbes en «28 précédé d'une voyelle et avec l'ac- 
eent tonique sur le dernière syllabe, prennent aussi #5 ex. no- 
Mb, abreuver, 10h; kiems, co/ler, 5404. . : 

2. Après doux ou trois consonnes on met aussi x même 


Bose vi Lexieoiogiè périretle. 


sas: stodne;1ex:: KR," ::diffère;: when, nettoie; cmpaux, 
‘heurte; môpiu, ride (Parad. 28,343 40, 85). 
vr.r8 Les. Nerbersyirants forment différemment leur, impé- 
ratifs. aa, je donne, Aasâü; pemaÿ, je me. lève, acmaséé ; 
yaxfb, Je reconnais, gaaséi Cet. aveg d'autres, prépostiqns ) ; 


Gbrÿs je,cours,. pds 5 X0NŸ ;,./e VEUT. Xom“;., CHA, je ré, 


pands, CHUR. 1 T7 ci HO TU 2 ant * a ESS : 


(4 U 


bc La. no penonué du pluriel + poule de celle 


de lfutuis: ex. 16ÿaems moaume, Gllons;. cmäsem? , noanu- 


exBabns; 'S/gn0ns; 6pétaME ; DS Lo ,0R. Es 


? 


joint la syllabe me: éxérem - “me, ‘disons. RARES 


‘Pour la seconde personné du” pluriel on ajoute Ja rs 


citer g its tr ele 1h) 
e 


libe me à cel T 
cnôprme, Gpâcrme, aBaaitrre, mYime, ; poñre, FACHI, clc. 


JU TER 


La troisième personne un les deux nombres s'em- 


th ; 


du singülier; ex. Kaæime, | mo6éme, 


prunte de celle du “présent ou du futur, € que Yon f fait précé- | 


der de nee. au d&; ex. HyCIUE ‘rosOpÉ», qu 1 parle; 
nyCIME cafaem», qu'il fasse; aa Gÿays Mb, qu'ils soient. 
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IL. CONJUGAISON | DES. YERDES TRRÉGULIERS, 
se 255. Les - Verbes irréguliers, ceux dont. la racine 
est culte ( $ 531) , se ‘divisent en deux «classes: | 
tee monosyllabes en mb précédé d'une voyelle. 
” Les Verbes terminés en ame, cm tb, ue et mu. 


tit oo | 


“ii 


$ 256. . Quelques Verbes monosyllabes suivent la con- 


+ des vas réguliers ( Parad. 45 - 53); ce sont: 


_ 


À 


ces Prèmiere : “conjugaison. : Qu 3 
Frère: Fr LE EUR . AE , être PTT ma18® “ 
3Hamb, savoir, 3440  ."'’. .mpéms; boujllonuer ; :ap#n 
nXaINb, pousser, HXÂN : \:.: PpAbME; être roue ,: PAÈN 
3Ram»; choquer, A&é10 .. . CMBMP, 058€, CH! ,! 
4ème branchas  . ,,1 ‘cubms, môrir, com .. 
rpims, chauffer, rphio — . maAbE, pourrir, IAÿ1. . 


a ee ’ 
BBD, MU, DRE ons ne or ee, or Ep ur, 
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Les Verbes suivanis en.szm2, qui ont leur présent en 
07, leur prélérit en 448, .et, leur impératif ,en, of, se 


rapportent aussi” dr hr-première-conjagaison (fParad. 46-;:- 
BHMB , hurler, B 7" "‘#uns, vffliger, né 


vs 


SpA, couvrir," Ep6n - : + { foin, éreuser, pô. 
ump, laver, m0: : a 
! 5°! Deuxième: conjugaison. em ut 
‘st ère branehe."  : "3 -èmet branche. '; 
Aïnine, différer, ‘A1 : ‘°°: .-:#æums, olignoter ;: M&y. .:.: 
AMuIBb , enfler, AO ne .‘Muums; couvrir de mousse, MIT 
3saumb, fâcher, 3110 , | INUKANIRCA , s'empresser, ninyCs 
MHUME , penser; MED. , MAAME, emporter, MIY 
caÂmca,, rêver, cRÉIMCS, unip. ; 4- ème branche. 
MAMIE , gâter, MLAIO à _H3NMË , percer : ny, inus. 
MAMns, obscurcir, PTT 7: qtème branche.  ‘""" 
Gabms, veiller, 640 : Ascmurits > flatter , Cam 
3ptms, regarder , sp | nn. “MCE ; venger , Loue | 
Troisième ‘conjugaison. cn 
«ère branche, |, .  MEHÿMb, fermer, say | 
rHymb , courber, raf. .  CHyub, s'endormir. ea. Ms 
Arÿmb, s'attacher, AEHY . .  2rème branches .,., 
MAFHYOL , s’aigrir>-MIFHY cmepms, étendre, G2py, inus. | 


“Tous les autres Verbes.monosyllabes, au nombre des-. 
quels sont aussi 6mms, éfre, et cmarus., devenir, dont la 
conjugaison a été donnée plus haut ($ 246), ainsi id le, 
dissyllabe Sxams, aller, : sont ‘irréguliers. 7 

4.257. Les Verbes irréguliers se çonjuguent. de. la, mas. 
nière suivante (Para 54 - ST) SL 26e rest 

*“ Remarque gt. Un des écarts les plus pénibles dans lé con": 
_jogaison des Verbes irréguliers est: que, pour fomer.de Yin-: 
ffditif la première persdpne: du présant , iles  ceusonnes: 
thüintantes se changent en gutiurales, ce qui estle: contesire : 
"des principes : dounés au. $:4%. Plusieurs de ces! Verbes : 
(seût, par l’apecone de/lepc prétérit, conformes au carac- | 
tère des Verbes 'de ln'troisièase conjagæison. i1+:.: ,11.1 


\ 
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I INFINITIF. TI. INDICATIÉ. tit, IMPÉRATIP. 
1. Présent. 2. Prétérit. 

1 pers. 2h. 3 p. pl. mR f. spip 

Première conjugaison. 
6pams, raser 6prw, Sous, Sromi pair, 40, 4a  6pi 
nème, chautèr now, O0ëMB, OÔMB NBAB, +  nok 
NHmE, être gras mo, Memb, MMOIMD IMHAD, * . NINÉ 
ayms , souffler . fs, Afemb, AŸIOD AÿAz, , « . .AYi 
ms, chausser,inus. ÿro, feu, ÿroms ya6, + _. À 

Deuxième conjugaison. 
rHamb, chasser Trou, RuML, HA THA4B, AO, AA ON 
coamb, dormir  CHAW, COMINS, CHAMB CHA, ©. CDS 
‘mumb, honorer ‘my, nb, XMAMS MMA, . “mu 
CAAME, envoyer AB, IMËME, MAWDME CAAÂD, + IA 
cmaamb, étendre cmeaw, tem, 10m CMA4AS, . cmeaé 
6ums, battre Os, 1ëms, 30m» OEmat,  . ei 
BumB,tordre BIR, . ; BHAb, +  pek 
AumEL, vetrser AD, > ; auat, : ei 
aumes, boire DE, | Duab, . nef 
mms, coudre ISBD, .  . Mar, : - mef 
rHnM», pourrir rai, iémB, ÉÔmR tam», +. rail 


Troisième conjugaison. | 
6pamt; prendre  Gepÿ, pénis, pÿm»  6paar, 10, 4a ‘Gepé 


Apams, déchirer  Aëpf;, + ‘. ‘ Apaas, . aep# :: 
spams, radoier mpÿ, . CBP223, spa 
xpams, dévorer Æ%py, .  . Sparr, : Æpu 
npams, foulèr,inüs, Rpy, eo - ARPAUs, : npa 
3sattb, appeler . 20nf, büNE, BfmR 25442, ‘+,  203h 


press, arracher psy, pséms, phyM® PSAAB, . .<' su 
AAMÏRE, etoudre MAÿ, AAËME, MAD MAD, .: sAu 
3Aatts, bâtir  . shsuy, A€HS, AYM® aa», , sésAu 
paams, hennir Psy, D&éRE, PAYS PKAïD, . . PE 
&amb, presser ÆNY, BAOME, SBJIIN SUD, + SAR 
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æam», moisonner ÆAy; Hé, JM 


nami, commencer, is. ty ? 


mas, ebiffouner. 


ME e. 


Am, tondre, inus. TA , 


ma, prendre, inus. LITE HËUUE , xÿm5 
.KABÿ, S, Bÿm» 
DANS} ; 
CANIN, passer. pour CAHBŸ, 


aump, vivre 
aiuimp, nager 


Ê] 
. 


0 “ W 


524%, 40, 43 
445,  . 
AND + 
RAA, 
Hdi, 
SUB, 
ANA, 
CAHAD, 


cmums, se refroidi CHÉHY, He, By CHEUD, , 
AYo AAËUE, AJ AMD  » 
my, m'ëIns, MSYMb MEMB, 


aramb, meniir. 
URAME , tisser 
‘aimer, mettre 
“aamb, donner 


Sam, dler 


.AFNY, HUB, HYID Ab4b, ; 


AaNb, AaMb, AACIMD; AUD, + 


. ASAËNE, AGAËIIG, AAAŸMD 
PAYs AI, AY». 


a. Verbes à. désinence. irrégulière. 


sesmnb, voituret 


absms, grimper : 
aoasmé, ramper: 
mecmé , porter 


setf, sëms, sf 
TPH3ME;, ronger : rpof, . 


253 , 


noasf, 
mecf, eëmMB, CIN» 


nacmé, faire paîtré uacÿ, 
mpacmé; secouer ‘Mpacÿ, . 


rpecme, ramer 
cspecmb, ratisser 
pacmé, croître 

Caincmk, garder 


6pecms, errer 
ec», conduire . 
rpacmé, marcher 
KAACIME , poser 
xpacmb, dérober 
#aacms, tomber 
upacms ., filer 
“cicms, être assis 


rpe6ÿ, 6ëms, 6fms 


cxpebÿ, . 


»cAÿ » 


FPAAŸ » 


RASAf, 


PAT 


naaÿ, 
upaay, 


CAAY ; : 


‘pacmÿ, IMé®, MÿM 
Ganaÿ, AËMR, AMD. 
Gocmi, frapper des sornes 6oaÿs | 
Gpeaÿ , 


9 ‘ 


x, *. 
BÉSS, 810, À 
TPHYD  « 
1839, "ii 
no43D,  . 
Héc», 640, a 
nac», . 
pa», . 
rpéés» , 610, à 
cape6®, 
poc», C10, à 
Gamar, 40, a 
Opear, . 
Bé4D,  : 

L | | " 
EAAb, . 
Spam, . 
na», ‘ 
Dpsis, 
cha», . 
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4 


# 


UN, 


# 
HR 


CA 


ÆRé 
Ouai 
caupé 


CNW 


ÀT= 


abus 
ME 


ses 
cp 


1535 


noué 


uech 
nacé 
mpacé 
rpe6t - 
cepe6“ 
pacmé 
Éarak 

Goak. 
Gpra 


sea 


FRA“ 
EAaafñ 
Epas 
HaAñ ' 
MPa 
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ammé, allet ‘‘' wAf, AëME, AŸmr ‘mé, mx, 'a ré 
ruecnis, » presser ruélÿ, MÈRE, MÿML ere ‘nus, ' ‘PHeMÉ 
mecmf, balayer Méliÿ, .* . : mea»; 40°, à memé: 
MacmA; troubler MAmÿ, . * .* Mar, °°. MATE 
nuecs ; tressèr HAemŸ, . ‘ +. | nAexb , "." " naemi 
ue5CM6, fleurir nebmÿ, . °° nébab, ©. ‘ nvbmé': 
premkx, aller ,'in. prmÿ, . * 7 pris; . pm 
tecmb,compter;in. ty, . ‘ . : téas, to ,ia em" 
FAC, maudire KAAHŸ, HE, ‘HŸME ‘ KAAEL, NO, À EASRÉ : 
Gepéas , garder Geperÿ, sms, LLC 6epérb, rao, ‘a Geporée 


meib; brûler + æry," ‘, ‘'."" &ér», gro, u &tm 
MOSby pouvoir: Morf,. : . 4‘ 'MOrD,.TA10, &° 'MOrÉ. 
RpAtS ; alteler, în. nprhèÿ, : 5". (HPAEE,  . ‘: NP: 
cmepéib, garder cmeperf, ."" ; "7 cmepèr», . cmeper“ 
CDPu4B, tondre emprÿ, . ‘'" , -'” empurd, .  ‘epurä 
“ae, être couché: A8RY 3 ere ds Ar, À cc as» 
Biex(r4emns),pirer san, né, RÉ, ‘’.. BACÈD, :KA0, à BAR 4 
Dep, cuire , NeKf, . . . . mémb,. ... ,nek, | 
peus (pe), dire pesf,, . ,.. . PERD. + -.PRFM(puu) 
ci4b; çouper chsŸ, Moss  . Chk, oi. CE, 
mes, couler, . DOS PR MIERDb; 1 o mepé +. 
moadib, piler . MOasf, . .. . MOAÉEY 1540, à HOAEÉ 


SCI, manger 5m, bHE, BCD; . RÙb,..40, à, 4m 
| hAMS à FAÂME, éafurr D Le Re 
:$ 258. Les Verbes irréguliers .de la seconde classe se 
rapportent à La ‘troisième conjugaison. . Il faut distinguer des 
autres ceux dont Le présent vst en y précédé ‘d’une gutturale ‘: 
(e, x), qui, aux autres personnes (excepté À" la tioisième | 
du pluriel ), sübit' sa mutation ordinaire (x, t),. savoir : 


A : : 
Singülier.‘ Pluriel | 
mme : "5 ist 1 1: 
Æ  CY . sy: . Hi CMD: Jen» . 
NU ,SCIB,  uelus + 6 ,meme :“ueme,,, :. 
OS. XEMD. dem .  OMK TYIb: RUE 


Deux, des. Verhes irréguliers de Ja première classe suivent ». 
aussi ce modèle; ce. sont: zeams et maame. ‘4 vs tv 
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Remarque 92. 1. Les Verbes en italiques (usnms, cmepms, 
YMb, pal, DA, AM, Jamb, PCM, “ECM, npamw) ne 
s’emploient que joints à une préposition, comme: BO- 
H:4MB, enfoncer; npocmépmb, étendre j 06ÿmb, chausser; 
nonpâms, fouler aux pieds; pacnämb, crucifier; b3ams, 
prendre; nauâms, commencer; O06pbcmä, trouver; ciecmb, 
compter; 3anp4tb, atteler, ainsi que nous le verrons dans 
les Verbes prépositionnels. Le verbe cmuaus, qui est aussi 
de ce nombre est une contraction de CHÉrHÿME, comme 
AocmérayINb, AOC, atteindre. 

2. Les Verbes notés d’un astérisque (Abms, aAams, 
nacms, Chcmb, A1e45) désignent l'aspect parfaits ainsi les 
formes de leur présent (A#HY, AaMDb, naaÿ, CäAy, Afry) 
expriment le futur. 


2. Règles partielles de conjugaison. 
$ 259. Les règles partielles de la coujugaison des 
Verbes, qui renferment ($ 245) les particularités propres 
à la conjugaison des divers aspects, se divisent en cinq 
articles, selon la division des Verbes, en incomplets, 
défectifs, complets, doubles et prépositionnels. 


TI VERBES INCOMPLETS, 


$ 260. Les Verbes #ncomplefs sont ceux qui ne dési- 
guent point un mouvement, ni une action physique pro- 
penses dile, comme: unmäms, dire; Aÿmams penser ; 
rosopñme, Parler. 


Remarque 93: Les Verbes domplets expriment une ac- 

. tion physique profrement dite; les Verbes doubles dési- 

gnent un mouvement, le caractère des Verbes prépositionnels 

est d’être joints à une préposition: ainsi tous les autres 

Verbes sont incomplets. Il faut encore excepter de ces 

derniers quelques Verbes, qui d’après leur figure et leur 

signification, se rapportént à la clusse des prépositionnels * 
(voyez $ 288). 
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& 261. Les Verbes incomplets, ayant ($ 224 ) deux as- 
pects: l'indéfint et le mudtrple, se conjuguent d'après la 
division suivante des modes et des teinps: 









2. Multiple. 






Aspécts : | 1. Zndéfini. 


L INFINITIF. 1050 AËBANBAME 






*“219941([|:souu0o 






, e nanas 






[UE 
= |1. Présent. 108410 _— 
© < 
z | 2 (2. Prétérit. 10543 AËBARBAUD 
— |6& 
me r À 
a | |S Futur. 6ÿay 1054 mE = 
FH | 
é 





’ # 
IX. srénarur] ox — 


& 262. Les règles de conjugaison des Verbes incom- 
plets, comme celles de tous les autres Verbes, se divisent 
en deux parties: | 

3) la formation des formes ou inflexions directes, et 

2) la formation des inflexions obliques, ou la conju- 
gaison proprement dite. 

a) Formation des inflexions directes. 

$ 263. s. La formation de l'inflexion directe de l'as- 
pect indéfini a été développée plus haut à l'article de la 
formation des Verbes (6$ 230-241 ). 

a. L'infinitif de l'aspect multiple est plein ou syncopé 
($ 237). La désinence pleine, qui est 18ame, ueamne, n6ams 
(et quelquefois aeams, esame ), se trouve dans les Verbes 
de la premitre et de la deuxième conjugaison. La. dési- 
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pence syncopéé, qui se termine en &-ame, u-@mb, Yÿ= 
ame, A-ame, e-am» avec l'insertion de la consonne de 
l'infinitif ou de la première personne du présent, se ren- 
contre dans la troisième conjugaison et dans les Verbes 
irréguliers. Ces. deux désinences de l'aspect multiple se 
forment comme on le voit ci-dessous. À cet égard il faut 
observer que si l'accent tonique se transporte de la der- 
niére syllabe sur la lettre 0 de la syllabe précédente, cette 
voyelle se change en &G, comme nonms, abreuver, néu- 
Bams; CMOMphmEs, regarder, cmâämpusams. 


Infinitif indéfint  Inf. multiple. Exemp'es. 
Première conjugaison. 
t-ère br. ame. se Hrpäms, jouer, érpsisame ; au- 
change en . . . - maams } mâms, lire, 44MHBamE ; cmpy- 
ou, après les gutturales râme, raboter, cmpÿrasams; 
etles chuintantes,en . mpams € gayämib, balancer, r41mpams. 
_a-ème br. dans o8ams. Caosâmb, ourdir, cuôBst- 
et esams, ams se chan- Bab; BOeBËME, guerroyer, B0É- 
ge en .« + . ., + * HBAIIB | BHiBams. 
3-ème br. 4æ#mx se Fy14ms, se promener, rÿan- 
change en . . . - MBanb À sam; pÂsæams, aplanir, pâsun- 
Bab, 
&-ème br. rm en . ‘Bame Caa6ÿms, s'affaiblir, c126$- 
»âmb; AO1$mb, l'emporter, 40- 
A8BËÊME. | 


Les exceptions sont: I. %emâmMB, unir, ‘emabâms; pbu- 
sémb, couronner, sbuiesâms; 3. pbamb, soufller, pbBôms; 
cifms, briller, ciapôms; chame, semer, chsâme ; 148mMb, espé- 
rer, 4a4BÂmME; 4. roBfmE, jeûner, rÂB1uBame. 

| Deuxième conjugaison. 

I-ère br. ML, AM Cmpônms, bâtir, cmpêusams ; 
et 5m en . . . * MBamb | naañms, brüler, nâaugame; 
et oms en . . . . wBams | 6oAmsca, craindre, 6äasampca; 
| 6oatms, avoir mal, 6dansams; 

roptmb, bräler, répusams; no-. 
416mb, sarcler, néinpame. 
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2-ème br, xmë, B&M _{ . Avu6imy, aimer, 1061mpams, 
et amé en , . . . AnBamb | sopméms, nourrir, SÉPNANBAME ; 
monäms, chauffer, mânaubams ; 
meputms, souffrir, MÉpHAMBAME ; 
mpenâms, tiller, mpénausams; 
apesâmes, sommeiller, Apéxan- 
BAL. 

3-ème br. nm et Tyxéms, s’affliger, mÿsasams ; 
amv en «. . . : + MANS } ByAmME, éteindre, MŸWRBAME; 
Jacpxäme, tenir, AÉP&MBANE ; 
‘Ü moaséms, se taire, méatmsams. 

Cyaûme, juger, cjRuBamE ; 
rpyséme , charger, PJ RUBAME ; 
TASAŸITE, regarder, TAÂABIBAIE ; 
B834mB, lier, BA3HIBAME. 


&-ème br. 4ums et J 
$-ème br. mwmb en bei Daamüme;, payer, na1nsams : 


&AmE en e e e e. ° AHBAME 
rm et amb en . . HIBAMIE 


DAT ét am En nas Bepm$mME, tourner, BÉPMHSAMS ; 
monmämp, fouler aux pieds, 
MAAMHBAME >; HAÂFAME, pleurer, 
DA ÂENBANE. 

Tpotims, demander, npâmme 
BaMb; nAdCÂME, danser, I- 
cHsamb; naxdmsb, labourer, nâ- 


6-ème br. cume en ose 
amè en e e e e s mm 


| XHBaIME. | 
q-ème br. cmamI en Mmbaîns Cuacméms, équiper, cu£mm- 
rmi et ams en |. . pamb ŸBaMb; chuCMÈME, siffler, cf- 
À CMHBAME; MCHÂME, chercher, 

HCRUBAIDE. 


Les exceptions sont: 1. Apassé me, irriter, APÉSHEBAME ; 
Bextme, ordonner, BEXbBÂMEs 2. MepuBémMP, faire mourir, 
Mépusinpames ; suobmb, bouillir, Sanämb; Ijun4me, pincer, mé- 
nHsamb; 3. 6prosâmes, grogner; Bnsæâme, glapir, et ApOñAME, 
trembler, changent xams en 2xeams ; Gypséms, fermenter; 3Bÿ- 
yämpB, retentir; spams » crier, et cmyaäms , heurter, changent 
tams en AM6Qmë ; AWWÂME, respirer; nwmâms, brûler, et ca- 
mamb, entendre, changent mams en zxeams et Tams;, nan, 
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piailler, et mpetnäme, pétiller, -ont caxveams; “nepliéb, cra- 
choter, népxunams ; 4. cuagms ‘être assis, CÉARSARE. 
Troïsième conjugaison. 

1-ère br. rie en. ams . Ténuyms, se noyer, monêms; 

BRRYIAL, shabiyer, SHRÂME. 

2-ème br. epems en  WPAHI Iepéms,. presser, urpämb; 

mepéme , frotter, MHpäms. 

Les cxccptions sont: päsyius, sp flétrir, BaAâME; nÂXHYME, 

avoir une odeur, UAXRBAME; IMAUŸME, tirer, MÉrTMBAMEz. COX 
ayme, se sécher, oHxâmp; cmAnymb, se refroidir, CUNBÂME. 


” Verbes monosyllabes. 


a) wmns se change en same . . Mums, laver, an ;caums, 

. 6) #m8 . . . en mBams, À passer pour, cans4ms;. Gums, 
c) m6 . . . en %sams | frapper, 6usimi ; 6pump, raser, 
d) ymi . . . en -ysams | 6puséms; sumk, vivre, änsâms; 

| 3pims, mürir, 3pbBÂme; nèms, 

chanter, nisâmes; AymMb, souffler, 


‘AYBâmMB. 
e) Ceux en ams pré- : Bpams, prendre, ényéms 
cédé de deux consau- … À sBamb, appeler, 32H84 ; AAABD, 
nes intercalent # op À attendre, smAâmE; 2rAmb, mener 


M, et ont . , . » ram tir, ANTÂME; Cnamb, dormir, 
CHUÂME; CAAMB, envoyer, CH- 
Aâms; cmiame, étendre, cmu- 
AâME. 
f) D'autresenamset Kams, presser, AumÂmE; ;'séms, 
«ms insèrent # entre les { umamb ( moissonner, ÆæuBâME; Mams, 
deux consonnes du a, nuamb | chiffonner, manämes 


Les exceptions sont: 3Hamb, savoir, 3HABÂME; AMNMs, 
enfler; muume, penser; Mmanmb, gâter; mMumb, obscurcir, chan- 
gent xm& en Æeamb; 3pbmb, voir, 3HPÂME; ABCMuME, flatter, 
xenéms; mcmÂME, venger, MemÂME ; AmEms, honorer, sam£ME ; 
raymb, courber, rn64ms; nu: fermer, muréms; caym, 
s'endormir, <hiâms, 
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Les Verbes à dési- f 3 Tpusms , ronger, Tpsséms; 
nence irrégulière chan- | © mpacmé, secouer, mpacims; 
gent la terminaison de : ams |'Pecms, ramer, rpe6äms ; 61w- 
l'infinitif en am et | cm“, garder, 6anaâms ; usbcmé, 
prennent la consonne | r fleurir, nsèmâmes;pacmf, croître, 
du présent . . . ‘À pacmâms ; 6epéas, garder, 6epe- 


râms; nedb, cuire, nekms. 
ÆExceptions: saacms, poser, RÉ qurams ; kpacms, dérober, 
spéausames ; sous, brüler, &nrémb; cb, manger, +44ms. 


Remarque 94. La forme directe ou l'infinitif de l'aspect 
multiple s'emploie très-rarement; ex. ne CAHxäime 06% 
$momr, on n'en entend pas parler ; me nusâms me6$ suué, 
tu ne dois pas boire de vin; mais cette inflexion est né- 
cessaire pour former d'abord le prétérit multiple, et en- 
suite les Verbes prépositionnels. 


| b) Formation des inflexions ob'iques. 
$ 264. La conjugaison des aspects d’un verbe incom- 
plet suit les règles générales données au $ 247. L'aspect 
multiple comme élant un Verbe secondaire, se conjugue 
d’après la 1-ère branche de la première conjugaison. Il 
manque d'impératif, et dans l'indicatif il n'a que le prété- 
rit (Parâd. 7a et 75) 


HI. VERBES DÉFECTIFS. 


$ 265. Les Verbes défectifs, comme nous l'avons dit 
au $ 222, sont ceux qui manquent de l'aspect multiple, 
et qui n'ont ainsi que l'aspect indéfini, avec les formes 
qui s’y rapporlent. 

On voit par-là qu'il faut maintenant faire connaitre 
cette classe de Verbes; mais nous nc pouvons pas lui as- 
signer de caractère distinclif, car la défectuosité d'un verbe 
dépend principalement de son acception. En général on 
peut dire que l'aspect multiple s'emploie dans le langage 
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familier, dans les Verbes qui expriment une action ordi. 
naire, non intellectuelle, qu'il ne se rencontre point en 
poésie, ni dans le style élévé cet oratoire, et que les 
Verbes qui appartiennent à cette classe, sont entr'autres les 
suivanls: 


x. Les Verbes qui sont empruntés immédiatement du 
slavon, et qui sont plus propres à l'idiome ecclésiastique . 
qu'à la langue russe; tels sont: 


4063âmb, baiser 
MepmBéms , faire mourir 


GxrocmA, garder 
6oram“me, enrichir 


pie4b Ou 31e, traîner 


ro634mes , rendre epulent 


ronsâme, s’enfuir 
Aep3âme , oser 
eAnRÂME, unir 
AisAamE , désirer 
SBÂLAME , tinter 
sapâsBame , se porter bien 
same, bâtir 

siâms, ouvrir le gueule 
spims, voir 

sapâms, punir 
Koïe6âms, ébranler 
KkocHÉME , tarder 
specmäms, baptiser 
Aesinb, guérir 


MHRME, penser 
ReDIMeBÂME, croîre 
HpâsamEcA, plaire 
pes ou peué, dire 
pucmäâme, sauter 
ptams, entraîner 
chu“ms, ombrager 
cimäme , visiter 
cyry6äms , doubler 
msopñme, faire, créer 
yxâme, flairer 
x“mame , voler, ravir 
XPaRÉME, Conserver 
nbañmb, guérir 
éams , s'attendre à 
asséms, blesser. 


2. Tous les inchoalifs, et autres Verbes de la méme 
terminaison appartenant à la 4-ème branche de la pre- 
mière conjugaison, comme: AMÂME, GEOir'; BAA4ÈIE, ZOU- 
verner; Æaams, Ge0iT Pilié; paañms, dvoir soin; 
Ynbmrs, saroir, ei. 

3 Les dérivés en uramb, comme âx1HH4ame, é/re 
insatiable; MamÉ=HNTIAME, se révolier, et d'autres, tels que: 
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BpeAñms , nuire Myap#ms, subtiliser 
ropaämscs, s'enorgueillr .  mem4me, s'imaginer 

s466nm8 , irriter. | npomésnmecA, s'opposer 
HpOBABUME, ensanglanter _ CMpaañmB , Causer une mau- 
“Mmpéme, pacifer Yaise odeur. 


4. Parmi les Verbes en osame et eeame, ceux qui 
désignent une action continuée, comme: 6#1cmBoBams, 
étre dans le malheur ; ropesäuns, étre dans l'affliction, etc. 

5. De plus les suivants: 


6ancmême , briller ._ CAamB, envoyer 
BRAIN, aCCUSEF cam, passer pour 
sums, tordre .  cmapéuécs, s’efforcer 
ppams , radoter :  CmpaaAñmb, souffrir 
sbamb, soufflet cmpeméms, précipiter 
&Aame, attendre . cAvams, répandre 
æéèañmb, désirer ma34mb, grondér : 
spams, dévorer | mepims, perdre 
sañmbca, se fècher Manme, détruire 
KACÂIMECA, concerner mmémsca, sempresser 
Aramk, mentir xomèms , vouloir 
myméms, troubler us$cmé , fleurir 
MamE , chiffonner YfAmMb, sentir 
nepmäAms, Crachotet IaAIME, épargner 
pacmä, croître apäme, irriter, etc, 


puaämes, sangloter 

Remarque. 95. Nous. venons de citer comme défectifs 
plusieurs Verbes dont nous avons donné plus haut ($ 263) 
la formation de l'aspect multiple: la raison en est que 
les Verbes prépositionnels, formés de ces défectifs, em- 
 pruntent la forme de leur aspect multiple, comme nous 
le verrons ci-après; tels sont: cobaroiime, conserver; 3a- 
wesême, enxtortiller; saswpñmsca, radoter; nozmpims, dé- 
vorer; O6aurâmEs, mentir; HaA3MPÂME, énspecierj npabie- 
kämb, attirer; BpOCMME, grandir; Pa3MaHÂMb, con 
casser ; pasnsbmäâme, défleurir ; o&n14mb, attendre ; co- 
oi douter, etc. 
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III. VERBES COMPLETS. 

$ 266. Les Verbes simples complets sont ($ 22) ceux 

qui expriment une action physique, faite par l'homme ou 

par un animal quelconque, ex. 4xamb, gémir; naesäms, 
cracher; mesäme, mâcher; marâms, enjamber , etc. 

Remarque 96. Dans le nombre de ces Verbes il s’en 

trouve quelques-uns qui ne désignent pas une action phy- 

sique proprement dite; ce sont: Aep3âmB, oser; KO3bl- 

pÂms, jouer atout; ÿæacâmb, effrayer; XBÂCMAME, se van- 

ter; XBOpâME , étre indisposé; IMmeroañms, faire le petit- 

maitre. 

$ 267. Les Verbes complets, ayant ($ 224) trois 

aspects: l'endéfint, le mulirple et Y'uniple, se conjuguent 
d'aprés la division suivante des modes et des temps: 























rs 
: | Aspects: | 1. Indéfini. | 2. Multiple. | 3. Uniple. 
8 (TL.INFINITIF) EBAÂME ER AHBAME KUEYINB 
2 | 
: P 
sh LC Prés. ! ERAÏL a == 
OI «< 
| L de. Prét. EHAAAD RHAGIBA\D RUHYAD 
| 
…| 7 
| Se |" ES. Futur 6ÿay ERADTE = KHHY 
es | = 
® | nn 1MPÉ 
pæ e nd ES 
| ro snaâi KHEHE 


a) Formation des inflexions directes. 
$ 268. Les aspects indéfini et multiple d’une Verbe 
complet ont toutes les propriétés de ceux d'un Verbe in- 
complet. Quant à l’inflexion directe, ou infinitif, de l'aspect 


40 
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uniple, elle se termine en #yme, et se forme de linfinitif 
indéfini, de la manière suivante: 


Znfin. indéfini. Inf. multip'e. Exemples. 

1. Les trois derniè- X16nams, claquer, x10a8ÿmE 3 
res lettres de l'infi- nuxäMb, pousser, UMXEHVM ; 
pitif indéfini se chan- äesämes, mâcher, &eBNŸÿŸME; HH- 
gent en . . . . . BYE pims, plonger, uHpnÿms; Aa- 


BAMb, presser, AaBHŸMb; CEPH- 
nÈmMs, craquer, CEPUNUYIMB. 


2. Les Verbes qui Apoxäme, trembler, apôr- 
ont dans leur termi- HyMb; Kpudémb, crier, Kpuk- 
naison une chuintante { ray HÿME; &yp1âmMms, gazouiller, 


(4, 2, t, x), repren-) &HÿMB  kÿpruymb; nnwäms, brüler, 

nent leur gutturale) xuymB | nuxaymes; wopôoumms, faire du 

primitive, et ont .{ csaymb | bruit, mopôxnyms; numäms, 
piailler, nuckHyme. 


8. Ceux qui ont de- Koaôms, piquer, KOAbRŸmb ; 
vant leur terminaison CMPhAAME, tirer d'une arme, 
laconsonne 4, ajoutent CMPbAbHŸME; IMeBCAMINE, re- 
à et ont . . . . . Abuyms | muer, meseabuÿms. 

4. Les monosylla- Ayms, souffler, Aÿayms; 
bes changent m8 en . Hyms psams, arracher, pBanÿmb; 

rpH3Mms, ronger, TPH34ÿIM. 

5. Un seul change Bpocâme, jeter, précipiter, 
am en . + + + . MM 6pocams. 


Les exceptions à ces règles sont les suivantes: 

1. Lorsque devant la syllabe finale il se trouve deux con- 
sonnes, les quatre dernières lettres quelquefois se changent en 
nyms: 6aecmbme, briller, 64ecuÿms; 6pñsrams, réjaillir, 6pds- 
HyMb; Bepmbmb, tourner, BepaŸME; Aëépram®, tirer, arracher, 
Aëpuymb; naeckämb, faire réjaïllir, naecnÿmb; noxocrâme , rin- 
cer, HO10CHÿME; NPACHAMP, arroser, DPbCHYME; CBACMÂME, 
siffler, chécuymes; mpécrams, pétiller, mpécnymb; x1ecmâms, 
frapper d’une houssine, xaecaÿms; menmâms, chuchoter, meu- 
mÿms. Les Verbes suivants observent le même changement: 
rioOMäMs, avaler, rAOWŸMb5 rASAŸME, regarder, r'A2RŸME; ABé- 
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rams, remuer, ABËHYIME; RKAâMB, jeter, EMHyMB; npéaams, bon- 
dir, npäayms; mpeuemâms, tembler, mpenesÿms; mpôrams, 
toucher, mpôuyms. 

9. Aumäms, respirer, AoxHÿmb; æ%yÆsämb, bourdouner, 
ÆÿRHyME;, nAÔMEME, laminer, HAÔCHYME, 

3. Les Verbes suivants forment différemment leur aspect 
uuiple: 64esäms, vomir, GxÔHymE; rpembmMs, tonner, FPÂRÿME ; 
rpecms, ramer, rpeôuÿmb; mes, brûler, æurnÿmb; racâmbca, 
concerner, KOCHŸMEC4Æ; KAMASMB, tousser, RAAAHŸIME; KACBÂMB, 
becqueter, RA0HymMb; MunoBâms, s’écouler, MmuŸMB; NnAeBÂME, 
eracher, naxyms; phAMs, emporter, PAHYME; COBÂME, pousser, 
cÿaymb; CMpMIW, tondre, CMPHrHŸMbE; MPACMÉ, secouer, MPAx- 
Hÿms; MÉSAME, enfoncer, MFHYIN. 

b) Formation des inflexions obliques. 

$ 269. Les aspects d'un Verbe complet se conjugucnt 
d'après les branches des conjugaisons auxquelles ils appar- 
tiennent par leur terminaison; l'aspect uniple suit la 
1e branche de la troisième conjugaison (Parad. 74 et 75), 
à l'exception de 6pdcums, qui se conjugue d’après la 
Otme branche de la deuxième conjugaison. 


IV. VERBES DOUBLES. 
$ 270. Les Verbes doubles se distinguent des autres 
Verbes simples, en ce qu'ils désignent le mouvement d’un 
objet agissant ou soumis à une actions eomme xojums, 
marcher; saañms, rouler. 

Remarque 97. Les Verbes doubles qui n’expriment 
point un mouvement, sont: 6nms, 6mBams, étre, et 5f- 
AbmB, BHAâME, voir. 
$ 271. Les Verbes simples doubles ont ($ 224 ) trois 

aspects: l?rdéfinr, le multiple et le défini, ou, pour 
mieux dire, ils sont composés d'un Verbe incomplet, avec 
l'addition de l'aspect défini. Ils se conjuguent d'après la 
division suivante des modes et des temps: 
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1. Indéfini. | 2. Multiple. | 3. Défini. 


:soW10O 


Aspects: 


I INFINITIFQ  HOCÉIME HÂWHBAME Hecmk 


‘219941 


1. Prés. aomÿ necÿ 
2. Prét. HOCHAD HAINHBAAD HéCD 


6ÿay mecmé 


fus 
Con | 
Er 
< 
O 
bu 
[æ) 
LA 
tx 
led 
es] 


3. Futur} 6ÿay xocims 


#*onbi1qo 


MCE a Hoch nec 
RATIF. | 





a) Formation des inflexions directes. 


$ 272. L'infinitif défini ne se forme point de lindé- 
fini: c’est son Verbe primitif (comme sesms ct 5o3Ams ), 
ou bien un Verbe particulier et tout-à-fait différent (comme 
ami ct xoxmme). Cette formation a déjà été donuée 
plus haut, $ 236. En général les Verbes doubles de la 
langue russe sont les suivants: 

1. Asp. défini. 2. Asp. indéfini. 5. Asp. multiple. 

a) Verbes doubles désignant un mouvement : 


6ayañms, errer, 6aysame, — 
6ociné, frapper des cornes, 6oaâme, — 
6pecmk, se trainer, 6poañms, 6pâsasams 
6i&ims, courir, 6trams, 6brasams 
Ba1mMb, renverser, BAlËME , BAANBAINE 
Be3Mb, voiturer, BO34ME , BÂ&HBAM 
Becms, conduire (à pied), BOAMME , pâÂznsams 
B0404b, tirer, traîner, BO1ONÉ M , BOAIRUBAUE 
(54. paetb, pue, BMAAIÉIEE , . BAKäHL ) 
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»opoméms, tourner, rouler,  Bopôsams, BOPAINBAUIS 
(sZ. spamims, Bpamams ) 

raams, chasser, rOHÂME , TAHHBAIMES 
ABn3imb, mouvoir, ABÉramb, ABÉrHBaME 
kaméme, rouler, __ Kamamb,  KAMHIBAUE 
KAOHÉMBECA, s'incliner, saluer, RAAHAMECA; RAÂHHBAMECA 
spuséms, cotrber, EPABAÂIDE ; EPHBARBAINR 
semëms, voler (dans l'air), 41emams, 21ËmHBamE 
Ab3MB, grimper, gravir, 1232 M , A53am8 
aoméms, rompre, briser, 10m1mE, AANHIBAMS 
Memains (me1Ÿ), lancer, memâms (Memâw) MÉMHAsAME 
necmñ, porter, HOCÉME , HALIRBAME 
‘IANMB, nager, naviguer, nAaBAME , DAHB\ME 
no43Mm, ramper, néa3ams , n1136IBANTE 
caañmb, asseoir, planter, Ca&ame , CARUBAME 
marmims, tirer, MaCKAME, MACEREANS 
macHAME, serrer, presser, MmHcFAamMmE, MÉCRABams 
nmmu, aller (à pied), XOAMME , XAKHBA ME 

‘ $xamb, aller (à cheval, en SAME, S3ÆnBaME 

voiture, par eau, etc.) et b3RAME. 


b) Verbes doubles ne désignant pas un mouvement: 
6Gnms, être, 6usäms, — 
BHAbME, voir, BHAÏME, BHAHBAIE. 

Remarque 98. Il ne faut pas confondre les Verbes 
doubles avec ceux qui ont deux formes, et dont nous 
avons parlé au $ 241: le caractère distinctif des premiers 


est de désigner un mouvement. Busams et Bnaïmb même 
signifient en quelque sorte visiter, aller trouver, aller. 


b) Formation des inflexions obliques. 
$ 273. La conjugaison des divers aspects d’une Verbe 
double suit Îles régles générales, selon la nature de la forme 
directe. Le Verbe de l'aspect défini est ordinairement ir- 
régulier, et celui de l'aspect indéfiani est régulier, comme 
étant un Verbe secondaire (Parad. 58 et 79 ) 
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Ÿ. VERBES PRÉPOSITIONNELS. 
$ 274. Les Verbes prépositionnels ($ 221) sont les 
Verbes secondaires qui sont formés d’une préposition et 
d’un Verbe simple, comme: pascmompimr, pascmémpu- 
Bamb, examiner ; yapocims, YapémHBams, fléchir, for 
més des simples cmompims, regarder; npocéms, prier, 
joints. aux préposilions pas et #7. 


1) Propriété des prépositions qui se jorgnent aux Verbes. 
$ 275. Les prépositions qui se joignent à un Verbe 
simple, lui font subir divers changements, savoir: 

1. Le mode et le temps du Verbe reçoivent par-là le 
sens accessoire que l'action est, ou n’est pas, entièrement 
achevée; ex. 4Haaar, Je faisais; OYHAETBAAT , je faisais 
peu-à-peu, jélais occupé à faire; nogbaaar, j'ai fait, 
j'ai achevé; noAhAAL, J'achèverai; — nucâar, J'écrivais; 
aonnCHBaur, j'éfais Occupé à écrire; gonucâa», J'ai finz, 
jai achecé décrire; aonumÿ, j'achècerai ce que Jai 
à écrire. 

2. La signification du Verbe, indépendamment de l'ac- 
complissement ou du non-accomplissement de l’action, est 
modifiée par le sens de la préposition qu'on lui joint, ainsi 
qu'on le voit dans les deux exemples suivants: xognms, 
aller, et umäms, sl prendre. 


exoaïmE, entrer | eaumâmE, écouter 
eocxoañms, monter , s'élever ezumÂmE, prendre 
eWxOAMUE, sortir e03AHMÂMECA, s'élever 
AOXOAMIME , parvenir 6oCTPXERMAME, recevoir 
saxoammb, s’écarter, se Cacher | e&numamb, tirer dehors 
MCXOAUMB, sortir Aouaxams, prendre le reste 
HAXOAUIME ,; trouver | saummamk, emprunter 
MACXOAUIME, descendre X3HUMAME, tirer de 
o6xoAmms, faire le tour de HauuMams, prendre à lousage 


oMmxOANEE, s'éloigner | o6anmams, embrasser 
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nepexoAntMmb, traverser omunmams, arracher, Oter 
ApeesucxOABIE, surpasser nepeanmamb, intercepter 
noxoaums, ressembler roHæMamE, comprendre 
H0x0AmME , s'approcher nommamE, prendre, attraper 
npeJxoxumb, précéder noJanmamb, soulever 
ZpXXOAUME, arriver npeanpraumamb, entreprendre 
rpoxoanmE, passer, s’'écouler | zpxunmameb, agréer, recevoir 
7PONCXOAMME, provenir TPNITOJAUMAME, exhausser 
PaCxoAumECA, se séparer rpoummampb, percer 
CxoAumE, descendre pasuumams, séparer 
CHNCXOAMME , condescendre caumams, tirer en bas, ôter 
Yxoaums, s’en aller. yasmamb, arrêter, apaiser. 


3. Un Verbe neutre reçoit quelquefois la signification 
d'un Verbe actif; ex. 
coamb, dormir, et npocn£me, négliger en dormant 
cnaÿmb, être assis, et omcaatme, engourdir à force d'être assis 
uafsamb, pleurer, et BHnaasamb, obtenir par des pleurs 
éme, être, et côHms, remplir, accomplir 
$3aums, aller à cheval, et 3aÿs4ums, harasser (un cheval). 


$ 276. Les prépositions qui donnent au mode et au 
temps d'un Verbe le sens que l’action est, ou n'est pas, 
enticrement achevée, sont les suivantes: 

1. Ja, en exprimant le commencement de l’action : 
samrpäa, Jai commencé à jouer. 

2. Îlo,. en indiquant une certaine durée de l'action: 
nonmcäi», j'& écrit quelque temps; et aussi un commen- 
cement: noméêar, 2 s'est mais en marche. 

3. Îlpo, la durée d’une action dans un espace de 
temps déterminé: nporosopñit uhanrt uac», i/ a parlé 
une heure entière. 

4. Ao, la fin, l'achèvement d'une action: a sonmcéas 
amCm», jJ'at écrit une feuille entière; our }6nmxx cma- 
xâu», # à bu le reste du cerre. 
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5. C, co, l'accomplissement de l’action: cafaaas, j'ai 
achevé; oux cxponäar xaeménx, ?/ & massacré cet habit. 

6. Om, la fin d'une action: ons omp6$yaar, 27 @ 
dfné, il à fini son diner. 

7. Pas- ca, la réitéralion d'une aclion: pa36raacs, 
21 a couru et recouru. | 

$ 277. Les prépositions qui modifient par un sens 
accessoire la sisnification du Verbe, sont les suivantes: 

1. Bes (sans), exprime la privation: 6escaäsums, dif- 
famer; 6es06päsnms, défigurer ; 6esxécmnms, déshonorer. 

2. B, 60 (dans), un mouvement intérieur, l'insertion 
d'une chose dans une autre: Bxoamms, entrer; scmâBams, 
insérer; sxbaames, enchésser; soBaéus, entrafner; no- 
H3AME, enfoncer. | 

8. Bos, es, e50 (en haut), un mouvement en haut: 
BOCXOAMME Hâ ropy, MOnier sur la montagne; »36t- 
réms Ha aScmmuuy, Courir sur une échelle. Avec npe, 
elle exprime le suprème degré: npersoïmn, surpasser; 
mpesosnecmncea, s'exalier. 

4. Bui(dehors),a) un mouvement extérieur: sHrxoAmmS, 
sortir; BHIHOCHIME, exporter ; b) un achèvement: BsCMo- 
mpbms, examiner; seimsme, bien laver; c) une acqui- 
sition par une aclion réitéréc: BPIXO4HmS ann», oblenir un 
rang à force d'insiances; sriurpams, gagner au jeu. 

5. Ao (jusqu'à), l'atteinte d'un bul: soëmn, par- 
venir; Aourpämeca 40 65ami, Jouer jusqu'à ce qu'il arrive 
un malheur. | 

6. 3a (au-delà), a) l'action de couvrir, d’enfermer 
un objet dans un autre: 3a6poc4ms xamMéHEAMH, couvrir de 
pierres; saxonëms, enfouir; saxaëcme, murer; b) une 
action qui passe au-delà: 3sakmnyms 34 CmBnY, jeter par 
dessus le mur; ©) une action faite une fois, avec l'idée 
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d'une prompte fin: 3ako16ms, égorger; 5apñsams, {uers 
3a65x4me, s'échapper: d) un superflu: 3arosopñmesca, 
parler irop. 

7. H3, uso (de), a) un mouvement extérieur: m3ro- 
mäms, chasser, bannir; b)l'aclion de mettre en pièces: 
m3phsames, Couper tn morceaux; c) l'action de produire 
une chose d'une autre: m3chus, failler. 

8. Ha (sur), a) une action faite sur la surface d'un 
objet: Haïtm, venir sur, trouser; makxams, donner con- 
tre, renconirer ; b) l'action d'accumuler: Ha6pocäms, Jeter 
en un {qs; naGñms, enfoncer, remplir; c) avec le pro- 
nom cA une pleine salisfaction: mafñcmesca, manger tout 

son soul; Harya#mEC#, se promener suffisamment. 

9. Haz ( dessus), une action produite d'en haut: Hay4- 
cuânpusame, inspecier; maanucäms, 2niiluler. 

10. Hus (en bas), un mouvement dirigé en bas: Has- 
Béprayme, préc'piler; H3PHHyIub, Jeler par lerre, ren 
Perse. 

11. O, 06, 060 (aulour), un mouvement produit 
aulour de quelque chose: ocmomp#msca, regarder auiour 
de s0t; o6oämn, farre le tour; o6umr, border, garnir; 
b) une erreur: ocmynmmsea, faire un faux pas; one- 
wâamamecsa, faire une faute d'impression; ocaÿmamscs, 
désobéir. Dans ce dernier verbe la préposilion o a une 
force négative. | 

Remarque 99. La préposition 06 fait élider la consonne 


e du Verbe simple; ex. 06kuyme, shabituers o6smäms, 
habiter; 06pamäms, tourner; o6epuÿms, envelopper ; 068%- 


mams, promettre (de BM&HÿME, BUMAMb, BPAMÉML, Bep=. 


HÿMb, BA ms ). 


12. Om, omo (de, loin de), a) un éloignement: 
omMOIKâME, repousser; omKkAOHAMS, déflourner; b) un 


éz 


323 Lexicologie partielle. 


achèyement: omafamsame, metre la dernière main; om- 
xÿmams, @voir fini son diner (ou tout autre repas); 
c) avec le pronom ca, une délivrance: omatiampca, se 
défaire; omrosopnmærea, s'excuser ; d') une privation, l'ac- 
tion de retrancher: omopsämr, arracher ; omxoaume nôru, 
perdre l'usage des jambes a force de marcher. 

13. Îlepe, sl. npe (à travers), a)V'action de passer à 
travers: nepexoAMms, fraverser; npeCIMABHMECA, ROUTE 
(lat. perire); b) une action renouvelée: mepextaams, re- 
faire; nepenucéms, récrire; c) un changement de 
place ou d'action: nepeañmr, franscaser; npespamäms, 
métamorphoser ; d') l'achèvement graduel d’une action dans 
toutes ses parties: nepe6ma» BCIO 4mus, j'ai iué tout le 
gibier. 

14. Jo (par), l'achèvement d'une action: nopyô6ñms 
sch aepéBra, couper, abaitre tous les arbres. 


15. (oz, no40 ( dessous), a) une action ou un mou- 
vement produit d'en bas: moakaéanBames, meftre dessous; 
noAkynHms , gagner par argent; b) un rapprochement: 
no368#äme, accourir; no42$xams, aborder: c) une ad- 
dilion: no4amBântes, ajouler de l'eau. 


16. Ilpez ( devant), une action faite avant ou devant, 
par rapport au temps et au lieu: npeaxoymims, decancer; 
npeacrkâ3HBames, prédire. 

17. Ipu (auprès de), a) une approche : mpu6réms, 
se réfugier; npucmäms, aborder; b) une augmentation: 
npnansäms, verser davantage; npusécmr, attribuer; c) une 
habitude: npumépnamsamscs, s'accoutumer à souffrir. 

18. Ilpo (de, pour), a) une action où un mouve- 
ment à travers un objet: npopBämmes, frouer; upomo“#urs, 
snQuiller d'outre en outre, b) une perle: mpourpéms, 
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perdre au jeu; nponñms, dépenser en buvant; c) une 
inadvertance : nporosopñmsca, dire un mot sans le vouloir. 

19. Pas, paso, pos (à part), a) une décomposition, 
une séparalion: pasphsams, découper; paso6päms, dé- 
monier; pasocaâäms, expédier de côté et d'autre; bÿj un 
annulement: pas6Hms, détruire, défaire; c) une action 
faite en détail: pasraaassame, regarder iout en détail; 
d') un renforcement graduel: pasansémsca, se déborder; 
e) une action faite une fois: pascmb4mpezx, rire lout 
d'un coup. 

20. C, co (æec), a) une action respective: coyhit- 
cmsopamms, coopérer; b) le rassemblement des partics: co- 
6apäms, recuerllir; cocmäsumes, composer; c) une action 
ou un mouvement d'en haul: cxoymme c» “epaaré, des- 
cendre de la mansarde; naneuâmauo c2 4o3Bo1éuix Ifpa- 
BHMeABCIMBAa, Snprimé vec là permission du gouser- 
nement. 

21. V (chez), a) un éloignement: yaemims, s’en- 
voler; ynecmm, emporter;. b) un effort: yxäænsanre, avoir 
soin; yromâms, {railer, régaler; c) un achèvement: 
y6mme, {uer; yaastms, éfrangler; d') un placement dans 
un espace donné: YnHCHBAMEs Ha CMPAHHL, COprer,metire 
dans une page; c) l'enlèvement d’une partie: ypsâme, ar- 
racher un peu; f) une action faite une fois: yBH4bnTe, cOër. 

Remargue 100. Les prépositions 6ess, npet, ainsi que C& 
ou co dans sa première acception, en modifiant le sens 
d’un Verbe, ne lui donnent point la signification de l’ac- 
complissement de l’action; joint à ces prépositions, le Verbe 
reste indéfini; comme: 6esxécmams, déshonorer; npeasi- 

Abmb, prévoir; COASñcmBOBams, coopérer. Les verbes 4e- 

&Âmb, étre couché; pacâmsca, concerner; CAPAOBAME, sué- 

vre; cmoéms, étre debout, restent quelquefois indéfinis, 

quoiqu'ils soient joints à des prépositions, comme: BO346- 
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mms, se coucher sur; HDpuKacÂMECs, attoucher ; npecaÿ- 
AOBaMB, Poursuivre ; OMCMOÂME, étre distant. 

Remarque 101. Il faut distinguer les Verbes préposition- 
nels des Verbes dérivés des noms qui sont formés avec 
une préposition, comme: pasya#ms, comprendre; n6- 
MunmME, se souvenir; COBbCMEMECS, rentrer en soi-méme, de 
pé3ymD, raison; nâMamB, Mémoire ; COBbCME, conscience. 
Ces Verbes appartiennent à la classe des incomplets, ainsi 
que ceux qui sont formés avec des adverbes, employés 
quelquefois comme prépositions; tels que Zpomkes, contre; 
MÉMO, devant; ex. HPOMMABOCMOAME, résister ; MUMOWMM, 
passer par devant. — I] ÿ a un verbe, formé d’un nom 
qui tient la place d’une préposition, et qui lui donne la 
propriété prépositionnelle, ou l'accomplissement, c'est 
Gaarocaosañms , Gaarocaopéms, bénir. 

Remarque 102. Quelques Verbes prépositionnels sont 
formés avec deux prépositions, comme: nepecrä3HBams, 
redire ; nPOW3BOAÂME, produire ; npucoeAunÂms, joindre ; 
DPHCOBORYODAÂME, réunir: dans ce cas le sens du Verbe 
simple est modifié par la signification des deux prépositions. 


$ 273. Les prépositions qui donnent aux Verbes neu- 
tres la signification active, sont les suivantes: 

1. Bet, dans le sens d'obtenir un succès: BHB3ÆMBamms 
aomaas, dresser un checal. 

2. Ga, dans Île sens de terminer, d'achever une action: 
sacnäms gum, éfouffer un enfant (en dormant). 

3. Ha, dans le sens d’une action faite sur la surface 
d'un objet: Hainéars 4énsru, jar trouvé de l'argent. 

4. O6, dans le sens d’une action faite autour d'un 
objel: o6owêëar 3om®, J'ai fait le tour de la maïson. 

5. Om, avec le sens d’une privalion: on» omaexéar 
Goxk», il s'est écorché le côté (à force d'être couché). 

6. Tlpo; dans lacception d'une perte: nponrpéax 
AeusTM, Ji perdu mon argent (au jeu) 


= —— 


I ST is 
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2) Formation des Verbes prépositionnels. 

$ 279. Les Verbes prépositionnels sont d'une nature 
différente, sclon le Verbe simple dont ils sont formés, sa- 
voir, d'un #ncomplet. d'un complet ou d'un double. Exa- 
minons leur formation sous chacune de ces trois figures. 
J) VERBES PRÉPOSITIUNNELS, FORMÉS DES SIMPLES 

INCOMPLETS. 

$ 280. Les Verbes préposilionnels de cette figure, for- 
més des infinitifs d’un Verbe incomplet ($ 224), ont deux 
aspects, l''mpar/faït et le parfait, et se conjuguent d'après 
la division suivante des modes et des temps (Par. 80-83): 


Aspects : x. Zmparfait, 2. Parfait. 
L INFINITIF. 06ATANBAME o6atiams 


1. Présent. OGATAHIBAR —_ 


2. Prétérit. 06ASAHBAAD 06484212 


IT, INDICATIF. 


3. Futur. 6ÿAy o6AtamBams | 064$4ar0 


© 
g 
Bas 
=) 
oo 


. TMPÉRATIF.Q  O0ABAmBaË 06ABAaË 





Quant aux Verbes préposilionnels, formés des simples 
défectifs, ils n'ont que l’aspect parfait (Parad. 84). 
(a) Formation de l'aspect parfait. 
$ 281. L'aspect parfait d'un Verbe prépositionnel se 
forme de l'aspect indéfini du Verbe simple, au moyen 
d’une des prépositions énumérées $$ 276-278, sans au- 
cuu changement dans la terminaison; ex. 


526 
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Ka34mb, montrer, A0RA34mb, faire voir, prouver 
rosopéme, parler, yYroBopéme, persuader, porter à 
mepéme, frotter,  Bbimepemb, essuyer, nettoyer 
MEUYME, fermer,  COMEHÿmb, fermer, serrer. 

Remarque 1053. Cctte facilité dans la formation de l'as- 
pect parfait a porté quelques Grammairiens à regarder les 
temps parfaits des Verbes prépositionnels comme des for- 
mes des Verbes simples, et à dire, par exemple, que 
catiaw, vupÿ sont le futur parfait de Aÿ1amp, faire; me- 
péms, mourir. Mais les temps parfaits cAfian, yupÿf, ont 
leur forme directe, savoir: cAtAamsB, ymepémb; ainsi ce 
sont des parties qui doivent être séparées des autres. Ce- 
pendant, pour rendre plus sensible la transformation des 
Verbes indéfinis en Verbes parfaits, nous dirons que pres- 
que tous les Verbes simples, pour exprimer les divers de- 
grés d'action, peuvent être joints à une des prépositions 
($ 276), sa, no, npo, 40, Co, Om, paa-ca, que l’accep- 
tion du Verbé reste la même, et que c’est seulement la 
manière dont se fait laction, qui reçoit une modification 
(de commencement, de durée, d'achèvement, de réité- 
ration, etc.). Dans ce cas les temps et les aspects d’un 
Verbe simple subissent les changements suivants: 

1) L'infiaitif et l'impératif indéfinis (rosopéms , rosopé ) 
deviennent parfaits (saroBopéme, 3aroB0p ). 

2) Le présent indéfini (rosopw, je parle) devient ua 
futur parfait (saroBopw, je parlerai), et 

8). Le prétérit indéfini (rosopé12) devient un prétérit 
parfait (3arosop4a ). 

(bd) Formation de l'aspect imparfait. 
$ 282. L'aspect imparfait d'un Verbe prépositionnel 


se forme de l'aspect multiple du Verbe simple. 


r. La préposilion se joint à l'infinitif multiple du Verbe 


simple, sans aucun clansement dans la terminaison, soit 
entière, soit syncopée; ex. 

Aÿaams, faire, Afinsams, suaÿawsams, élaborer 

phuwém, couronner, BbHteBéMLE, yBSuiesÂME, couronner 
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rasAbme, regarder, TAÂANSAMB, pasrafAUBAMS, examiner 
ciâmb, briller, cissâme, ocisséme, éclairer 

ksu$ms, bouillir, Kan£ms, scrmnâms, bouillonner 
pÂHymB, se flétrir, pBaiâms, yBnAâme, se faner 

mepémp, frotter, muapâmb, BHMBPÂUE, essuyer 

Msuyms, fermer, MHKÂME, CHHKAME, fermer 

6pams, prendre, 6npäms, co6spâms , recueillir 

$cmb, manger, ‘AMP, AOBAÂME, manger tout. 


2. 
son, 


Dans les Verbes en ume de la denxième conjugai- 


indépendamment de la préposilion, Îla désincnce 


ueame de l'aspect multiple syncope la letilre 8 et se con- 
tractc en «Ame, ou en ame après une chuintante, de la 


maniere suivante: 


Jnf. Indéfini. Multiple. Imparfait. Exemp!es. 
i-e br. 4 à ä ASAËMS, pasAbiÂMs, diviser 
LS # h BHEÜMS, 06BHHÂME, accuser 
LS ASDELS ne MBOPAME, COMBOPAME, créer 
emp  cmp up noéms, nanoâmv, abreuver 
necmp4ms,ncnempAms, bigarrer 
2-e br. 6 ô 6 ry6dms, nory61fms, ruiner 
8 . 2 npäsums, yupasiéms, diriger 


3-0 br. 


&-e br. 


$-e br. 
6-e br. 
2e dr, 


De 


AMBAME SN. é 
MATE MARBARE MAA  nouÉms, YMOMAÂMS , fatiguer 


7 # LL # # 

F) # CASNHMEP, OCABNAAME, aveugler 
mpâssmer,nompasiäms,toucher 

x x x AOA&ÉMB, OAOAFÂME, prêter 

© ms PI t'ams ) sepuäms, cosepmâms, achever 

14 ‘ zu » e e 
3HA4EMS, 03Ba1ŸME, signifier 

m 4 | 
MOMÉME , MCMOWAME, épuisér 

D peut in 6yañme, no6yæaAâmes, exciter 

8 ” Gañaums, côauxéms, approcher 

MUME LHBAMS Lab  MÉIMMISS, SaMTÂM, remarquer 


CHMB MABAME MAMb  TracHb, noramâme, éteindre] 


CM ms MBA MAS rocméms, ÿromÂms, régaler 
CHAMAME, NOCBAMAÂME, consacrer. 
même aussi les verbes Apa3uAMS, MACANMS, MepUBÉME, 


qui changent les consonnes 3, ©, 7 en Æ, 1, 14, comme: pas- 
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ApaznAs, irriter; PasMNUAAME, réfléchir; YMepUBAÂME, essas- 
siner. Il faut encore observer que dans cette syncope le verbe 
prend de préférence la forme slavonne, comme: xo1014ms, 
ox1a#A4mB, refroidir; nepeAMB, ynpe&Aämk, devancerj K0- 
poméms, nperpauäme, terminer. , 


Ces règles sont sujeltes à quelques exceptions: 


1. Tous les Verbes qui désignent une action physique, 
faite à l’aide de quelque instrument ordinaire, conservent, 
dans la formation de leurs Verbes préposilionnels, la dé- 
sinence pleine, comme: BâkCcumes, Has4kmupame, cirer ; 
BHHMÉAIME, NPHBHH4MBAME, CSSeT À; TPARME, BHrTPéHH- 
Bams, {@iller à facelies; æépumes, aoxépnsames, rôlir ; 
xAeHMB, NPuKki1éHBames, COller à; xKocnmes, noaxému- 
Bams, faucher; moaomums, ommoiéuusams, battre le blé, 
et de mêine les suivants: 


Goréaumeca, pencher _ nor6mME, apaiser 
roBopñims, parler nopôésume, blâämer 
rpauñainme, confiner c1YSAmMP, servir 

sa66mams, incommoder ccépumes , brouiller, désunir 
_SHakOMaME , faire connaître cyañme, promettre 
Mans , faire signe mañms, cacher 

mopôiame, escroquer mpâmsme, dépenser 
Mÿ1nME, tourmenter mperé&anme, alarmer 
Hayé&sms, donner espérance  ysb3amb, estrôpier 
mtanms, dorloter xéxaumecs, se hérisser 


» 


nuamämb, payer maañmb, polissonner. 


2. Dans quelques Verbes les deux désinences, pleine 
et syncopée, se trouvent employées, et à cet égard il faut 
observer que si le Verbe prépositionnel conserve sa siguifi- 
cation primitive, simple, physique, la désinence de son aspect 
imparfait est pleine, et qu’au contraire elle est syncupée, s’il 
prend une acception abstraite, figurée, intellectuelle, ainsi 
qu'on le voit dans les exemples suivants: 
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A06opâansams, achever de herser, et o6oponäms, défendre 
pas6péansames, gronder, et B036pauñme, interdire 
npusépsamb, Cuire encore, et nPeABapArM, prévenir 
sasicmpnsams, rendre pointu, etH00…MPAMB, encourager 
sarimuBameca, rester en visite, et yromuämp, régaler 
oropéausame, enclorre, et OrpañAâML, protéger 
saaépasame , combler de cadeaux, et o42pAmk, douer 
BHkpéwmBsames, colorer, et ykpauäms, embellir 
Haa4B44BaME , prendre à la chasse, et YA0B4ÂIB, surprendre 
uepeniinusams, remplir, et Hcn018fmE, exécuter 
BHinepéAMBaME, dépasser, et HpeAynpeñAâmes, devancer 
o6pÿuusame, renverser, et paspymämp, anéantir 
nepecmpäupamb, rebâtir, et yCMPOAME, arranger 
BHIMBÉPERABAME, apprendre par coeur, et YMBePÆAÂME, affermir. 
3. Les Verbes inchoatifs de la troisième conjugaison, 
qui, d’après leur nature, n’ont pas l'aspect mulliple (265), 
prennent, dans la formation de leurs Verbes préposilion- 
nels, la désinence syncopée ame, qu'ils substitucnt à la 
terminaison HyYmb; ex. 
Gyÿxayms, pas6yxäms, s’enfler MÉXHYME, YMAXÂME, se calmer 
BÉRHymMb, O6HEAME, s’habituer mOônxyms, ymonâme, se noyer 
rdôuyms, noru6äme, périr Jé3HymB, MC4e34mMb, disparaître 
sHÔRÿME, 03464mb, avoir froid AOXHYME, H3AHXÂME, crever 
Mép3Bymb, 3amep3ämb, geler  CcôxHymB, BHcHxÂmb, sécher 
Ces deux derniers changent de plus la voyelle o en &. 


(c) Ecarts dans la formation des Verbes prépositionnels. 

$ 283. Les principaux écarls des règles générales, 
dans la formation des Verbes prépositionnels, sont: 

x ) une formalion irrégulière, 

2 ) la perte des Verbes simples dont ils sont formés, 

5 ) le manque de l'aspect parfait, 

4) le manque de l'aspect imparfait‘ 

5 ) l'existence des aspects parfait et imparfait sans le 
secours d'une préposition. oo 
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1) Formation irrégulière. 
$ 284. Les Verbes prépositionnels qui sont formés ir- 
régulièrement, ou qui quelquefois ont deux formalions, 
l'une régulitre et l'autre irrégulière, sont les suivants : 


1. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait. 
cuaGatséms rég. et cna6xêms  cuaGvéme (cna6aÿ), (du simple 
irrég., pourvoir, Gabtmes, 610, veiller). 
no6opéms, combattre, no6opéms, et avec 0, fepe 
Ra Ar tirer dehors, »‘iBepmtmes et BiBepymb, etc. 
BHIBÉPEM6QME, percer; | BhBepmbmep, et avec 34, 3, Pas. 
pasrnntéms, courroucer, pasrubsime et pasrnbsa/”8 
BHTOpAME , être consumé, BÉITOPÈINE ; et autres prép. 


pasapazué ms r'ég. et pasApaxém», pasapassfme et pasApax#me 
ir de. , fâcher, irriter, 


cosmaâms rég. et CO3AG64mE cosaâme (co3hxAy), et avec xa, 

irrég., bâtir , élever, et cos1âms (co314#5 ). 

+ pes mépriser ; npesphmb, et autres prép. 
o603pzedms, examiner, o603p#ms, et avec 70,40. 
3nMÂME inus., prendre; BsamB (B03EMŸ), v. $ 275. 
sbXumäme, tirer dehors, BÉIMY/M6 
noaznmâme et uoAWMAÂME, soulever, n0A:AIME 
B03,JumAmLca, s'élever, — (so37uuÿce) 

B&MCRHBAMP, épier BHUCHAMBE, et avec 40. 
B3OUCRABAME, exiger» B3ücKÉmME, et autres prép. 
CHACEMBAME, acquérir, CAACKAMP 
RÂ\HIBAMP, piquer, YEOAÔME et YFOAPRŸME, etc. 

RTE sl, immoler, 3aR010mME et 3aK1476 

pi terminer; orouuâme et or0u1nmb, 6 289. 
croHIG6eGnÈCA, mourir, CKOHIÂMECA 

NE murer, boucher, SaRA4cMb, et autres prép. 

atteler, 3a40#Kmb, et autres prép. 

7 (orauxéw), appeler, oRa1fKame (H1y}, ORAMEHYME, etc. 
pocsanyäme, crier de joie, BOCRAMKHYIMb 


# . 
mg boiretout, AOkŸiamME, et avec 34, OM, HPA. 
psywiäms, goûter, BEYCMM, et avec 3. 
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BHAYNAÂME, écôsser, BÉLAYORITS 
PR escroquer; 061ynfms, et avec 84, C. 
1em4ms., cajoler, yiecmÂms 
os. charmer, npearCMAME, et avec 060. 
à nagE attirer ; npuMaHñmE, et avec 6b, 54, C. 
o6mâauearns, tromper, o6manÿr8 
anse-eas punir, BÉMECMUME 
ommmÂme, venger, OMMCMÉME 
BCHOMAnÂME, se souvenir, BCNOMUHIE , et autres prép. 
He faire mention, uOMAAÿm8, etaveC 6CH0, HAN, 
| TPHNO, yYn0. 
Hamy44ms , troubler, HaMymAME (uamy1ÿ) 
sr » révolter, BO3MyMHAME (B03Myÿ), et avec C. 
M3MPPEBAMB et M3MbPAINE ; H3MBPAME et u3Mbpumb, et 
mesurer, avec d’autres prép. 
xukémes, approfondir, BHÉKHYME, et autres prép. 
see et nponayäms, pénétrer, DPOHÉSEYME 
an, aplanir, cpasaém , et autres prép. 
comparer, CpaBa#/R6 
OIIPeRÂMECA, renoncer, ompéasca, et autres prép. 
arr appeler, Hapédib, et avec 7p0. 
Bpy6dms, entailler, ppy64ms et Bpy6xÿms., etc. 
‘assiener , allumer, sacsbmHms (csbaŸ) 
npocsbyäme, instruire, " mpocrbméms (csbyÿ), et avec 0. 
BHCAŸIIHBAMB, écouter, BÉICAYINAME, et autres prép. 
ne ia. désobéir, Oc1ÿŸINameca, et avec #0, ape. 
B3c1HAW6AME, examiner, H3C1H10BAIME 
ocubnBams , tourner en dérision, OCMbAME, etavec 76pE, 10/7, 10-CA. 
Hacmbzé:èc4, se moquer, HACMBAUIECA 
ycmbrémscs, sourire, YCHÈZTHYMECA 
omcosbmésams, dissuader, omCOBSMOBAMS 
ocy&Aämb, condamner, OCyAÉME , et autres prép. 
Se prêter, CCYAËME, et avec 70 - C4. 


BcHudms (scHnät), verser dans, BcMname (u1H), et autres prép. 
nompacäME , faire trembler,  nompacmñ, et autres prép. 

bem PÂTA6ams , secouer, BCMPAXHŸME, et avec 66, 0, Kepe. 
samuséme (5äw), boucher, samïKame (4ÿ) et 3aMkEŸMPe, etc. 
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or > surprendre, 
yxazpimeca, user de ruses, 
sp rs , remplir, 
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nepexaMmpHIMs , et avec ÿ. 
YXxaMmPHMECA 
Hatepnämb, et avec 6&, Om. 


nowepnéms, puiser, emprunter, nosepnxÿ"8 


ah den tracer un plan, 
Hatépbieamns, esquisser, 


HadepmAiub, et autres prép. 
Hadepmé/”6, et avec oO. 


2) Perte du Verbe simple. 


$ 285. s. Les Verbes prépositionnels formés des Ver- 
bes simples qui se sont perdus dans le langage, ou quine 
sont plus usités, sont les suivants: 


1. Asp. imparfait. 
no6b&AâmEb, vaincre, 
o6nxâmes et 06urA1âme, offenser, 
passepsäms, ouvrir, 
o6aauäms sl., habiller, 
mas » permettre, 
YBOAXAITB, congédier, 
or4a81Âmb, faire un précis, 
YTAy614MS, creuser, 
yaapäms, frapper , 
DpoAO1F{ME, continuer, 
oao1BämB, avoir le dessus, 
u3#eHAmp, chasser, 
o3apñmb, éclairer, 
3aRAH4ämE, renfermer, 
nOKOPAME, soumettre, 
okpecHÂMb, examiner, 
BoCSpeämp, ressusciter, act. 
BOCKpeCämMB, ressusciter, 7eut: 
BOCKp441AmME, enehanter, 
yepomäâmes, dompter, 

—, s'irriter (des animaux), 
OKÿHHBamE, submerger, 
COBOKYNAAIMB, unir, 
06auuäms, convaincre, 


2. Asp. parfait. 
no6$aïime (6bmAŸ), et avec y. 
o64\bmE 
passépsuyms, et avec OM. 
06aaañmes (pour o6B4a14mp). 
H03BOAMME, et avec ,403, CONS. 
YB0AnmME 
orAäBnms, et avec 0063. 
yray64ms 
Ya“ pame 
NPOAOARAIME 
OAO1bME, et avec 7pe0, 
H3%ehŸmE 
O3apÉME 
3aRAW4ÂME, et autres prép. 
noOROPHMBE, et avec y. 
ospecuñms 
BOCKHPeCHIME 
BOCRPÉCHYME 
BOCRPUAMIIE 
yspoméme (yspomyÿ) 
ORPHICEMECA 
OBYHŸ Nb 
cOBOSYnAME, et avec ZPXCO60. 
06aniäme, et autres prép. 
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noïty1émB, recevoir, 
YAH604MECA, sourire, 
yMnaÂME, attendrir, 
smbuâme, placer dans, 
o6naxäins , mettre à nu, 
o6uapôanBsame, publier, 
06aapÿ#upame, mettre au jour, 
npousämp, percer, 
yasauräme, humilier, 
yauamoräme, anouler, 
o6aos1Âmeb, renouveler, 
BHb1pAINb, inspirer, 
BOO6paxäMe, imaginer, 
pasopämb, détruire, 
BOOPyRÂMP, armer, 
coopyñäms, ériger, bâtir, 
o6esnéansames , tranquilliser, 
npenwaäms, empêcher, 
A ae crucifier , 
nonupäme, fouler aux pieds, 
Bocniamenämb, embrâser, 
BONAOIUAMECA, s’incarner, 
onoatâmE, armer, 
onpäsAsBamp, justifier, 
yupasauämb, vider, annuler, 
ponperäms, reprocher, 
sanparâmb, atteler, 
3anhU8ams , bourrer, 
nopaboiuäme, asservir, 
o6pimäms, trouver, 
Bcmpb1ämb, rencontrer, 
BucBÔpuBams, mener en lesse, 
OCHAa641ÂMECA, sourire, 
ocrop61Ame, affliger, 
ycsopäme, accélérer, 
ycaasaâms, récréer, 


nOAYIAME , et autres prép. 

Y1H6HŸMECA 

YMA1ÉME 

BMbCMAIME , et autres prép. 

OGHARIME 

o6Hap610oBams 

O6H3pÿRMME 

upou3Hme (H£ÿ), et avec @o. 

YHHAUAIME 

YHAIMORUME 

o6uosÂme, et avec 70, 60306. 

BHbApuMb 

BO06pa3me, et avec X3, pe, CO. 
’ 

pasophme 

BOOpPyÆAMB, et avec 00e. 

COOPYAAME 

06e3né4mme 

upennÿmb, et avec 84. 

pacnämes (pacnuÿ ) 

nonpâmes (nonp) 

BOCHAAMERAE 

BON1OMAMECA (BOHAOMŸCE ) 

ONOA1ÂME 

OnpaBAâmE 

ynpazAuñme, et avec x3. 

nonpeRHVŸME, et avec ÿ. 

3anpAab, et autres prép. 

SanHIRUMB, et avec ZPX, RO. 

nopa6omums (nopa6owÿ ) 

o6pbcmf, et avec 506, npio6, c. 

BCMPpbMAME 

BHICEOPHME , et AveC PA. 

OCHAÂGHMECE 

ockOp6AME 

YCROPAME 

YCaaañ mb ; et avec #a-C4. 
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HacauBams, dulcifier, 
Gaarocaos1fms, bénir, 
OCMPAHBAMECA, Oser, 
omcpôunsame, différer, 
ocmepseuÂmb, acharner, 
aocmuräme, atteindre, 
npocmmpäms, étendre, 


HacMOopéruBams, dresser unetrape, 


npuCMpaäMEC, se passionner, 
sacmbtuimpb, ôter le jour, 
ociaäme, ombrager, 
BCHHOB1AME , adopter, 
HaCHHLAME, rassasier 
noctluäme, visiter, 
upucsräme, prêter serment, 
ymorAmb, apaiser, étancher, 
wemomäms, affaiblir, épuiser, 
xcmpe61Ame, exterminer , 
sampyauäme, embarrasser, 
sambsâme, machiner, 
06Y34H8amb, réprimer, 
as brider, 
sayuâme, souffleter, 
run écouter, 
noaymäme, suborner, 
o6yasÂms, perdre l'esprit, 
o6ysâme, chausser, 
M3yM1AmMb, stupéfer; 
pouapims, élever au trône, 
oneps1euAms, teindre en pourpre, 
Haqanhâmeb, commencer, 
cismäme, compter, 

—, reprendre ses esprits, 

—, paraître tout-à-coup, 
samu6äme, blesser, 
3amnamémes, protéger, 
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HACA12CN ME 
Gaarocaosäme , v. Rem. 101. 
OCHbAHMECA 
omcpéinmr, et avec /Zepe,IPN,lpo 
ocmepsenfmMmb 
AOCMArHyME et AOCMHAP, etc. 
npocmépmb, et avec PaCrpo. 
HaCMOpORAME 
npaCMPaCMAMECA 
3acMmbnAMs, et avec 0, Om. 
ochuAmB, et avec Zpio. 
BCHHOBHINB, et avec y: 
nachmume (my), et avec xpe. 
nochmñms (mÿ), et avec 7p#. 
DpucArHyÿmB, et avec 40, 10. 
YUOAMITE 
HCMOMHAME 
xcmpebñms,et avec 0, K0, yno. 

, 
8aMpPyA8AME 
sambams (sambno) 
o6y3aâms 
B3XY344MB, et avec Pas. 

/ 
3ayinms 
BAYILANIE 
n0AYCMAME, et avec x@, 
o6yAms (06yAw) 
06ÿmeB (06ÿH), et avec pas. 
/ 

H3YMAMIE 
BOUAaPAME 
O1epB1CRÂME 
HauâME, et avec 63, 3€, 10. 
ciecmes (coimÿ), et autres prép- 
OYHŸÿ MECA 
oNymÉmECa (o1ymice ) 
3amu6“me (m6), etautres prép. 
saUnmAME (sam) ) 
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emyinäme, ressentir, 
M3HacoAms, expliquer, 


omymAME (omymÿ) 
H32ACHMIMP, et avec 008, 70. 


2. Les suivants forment leur aspect parfail d’un Verbe 


simple iuusilé, dont nous avons parlé au $ 241: 


Bo3BbiLAME, annoncer, 
npor1dMHBaMs, avaler, 
ons engloutir, 
ykÿcHsams, mordre, 
3ambuAinb, compenser ; 
coo6umâme, communiquer, 
BHpANMBame , faire tomber, 
BCKAKUBAMB , sauter dans, 
npacmpamäme, faire peur, 
BHCIMPbANBAME, tirer d’une arme, 
psscmptansams, fusiller, | 
3aNbna4AMB, agacer, 


BO3BbCMHME, etavec X3, 770, HPEA. 
nporaomimes (npor104Ÿ) 
HOTAOMAME (noraoiuÿ ) 
ykycHms, et autres prép. 
3anbaAmMb, et autres prép. 
coo6mime, et avec 7P#, pas. 
BÉIPOHUMP, et avec 34, AP, y. 
BCKOdÉME et BCKAKRHÿINb, etc. 
npacmpacmäme 

BHCMpb\ume, et avec 40, 34. 
pascmphiñme J'ég. 

saubnämb, et autres prép. 


3) Manque de l'aspect parfait. 
$ 286. Les Verbes prépositionnels suivants, dont le 
simple est aussi en partie perdu dans le langage, n'ont 


pas l'aspect parfait: 
o6oxäme, adorer 
noBunoBâAMECA, obéir 


noumâmb, prendre, saisir 
DOMHHMB, se souvenir 


o6umäms, habiter (de summer) comatsmecsa, douter 
061a1âme, dominer (deBaait mb) m306H108ameb, abonder 


o6onñme, flairer (de Bouâme) 
3a84cbme, dépendre 
npusbmemsosams, accueillir 
omgb4ämb, répondre 


yupazxÂms, occuper 
nopr”ims, blâmer 
Hac151oBams , hériter 
oca3âme, toucher 


o6twäâme, promettre (de s#mâms)pasymbms, comprendre 


noApaäämes, imiter 
O&HAimB, attendre 
n10403pÈBäAINE , soupçonner 


oxy&AdmE, critiquer 
nÔ114BaMmE, régaler 
ymepôañmeca, décroître. 


4) Manque de l'aspect imparfait. 
$ 287. Nous avons dit ($ 281 Rem. 103) que tout 
Verbe simple dans l'aspect indéfini pouvait recevoir l'as- 
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pect et la sisnification d’un Verbe prépositionnel à l’aide 
de telle ou telle préposilion Mais comme les Verbes 
simples n'ont pas tous l'aspect multiple ($ 264), il s'en- 
suit que les Verbes prépositionuels qui en sont formés, 
manquent quelquefois de l'aspect imparfait Cependant il 
faut observer que dans plusieurs Verbes simples laspect 
multiple, quoique inusité, sert à la formation “des Verbes 
prépositionnels. L'énumération de tous les Verbes simples 
d'où l'on ne saurait former l'aspect imparfait préposition- 
nel, ne serait point ici à sa place, car cela dépend sur- 
tout de leur acception particulière, et par conséquent une 
telle énumération est du ressort du Dictionnaire. 
5) Verbes simples parfaits. 

$ 288. Quelques Verbes simples ont le caractère des 
Verbes prépositionnels, c’est-à-dire qu'ils ont les aspects 
imparfait et parfait, avec toutes les formes qui en décou- 
lent, sans être joints à une préposition. Ces Verbes, ap- 
pelés s‘mples parfaits, sont les suivants (Parad. 76 et 77): 


1. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait. 

— BeabmB, ordonner 

AaBâME , donner, AAME 

Abpäme, mettre, ABME 
— #enMms, marier (un homme) 
_ . Ka3uAMB, punir de mort 
= _. KynÂmb, acheter 

FOHYAÂME , finir, KOAAHME 

auuéme, priver, ANHAME 

nâaamb, tomber, nacmb 

DAbAÂME, captiver , DAHAÂME 

npontâme, pardonner, dire adieu, npocmäms 

nycKkümp, laisser, nyCAIME 

poaäins et poxA14mb, engendrer, POAMME 

pimäms, décider, piméms 


cmynäms, aller, marcher, CHMynÂME 
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xatrémi, saisir, :  *5AmÉmMÉ 
ABAÂ MB, faire paraître , BBMIRD. 

Les trois suivants désignent un changement de sftuation: 
JCRÂME et AORÉIMECE, ie, être couché, se coucher 
cHAME et CaAÏ{MECA, chcms, être assis, s’asseoir 


cmasäms, inus. et CHAHOBAIMECA, CMamB, se placer. 

Remarque 104. Dans les verbes B°AbMB, MeHE, Ra3- 
Häme (et aussi, selon quelques auteurs, dans Kônuuins, 
poañme et phmäme), le futur parfait (Bc10, ÆCUIO, Ka3- 
HÔ, Kôu1y, poæÿ et poñAÿ, pbhuyÿ) s'emploie pour expri- 
mer le présent, et le prétérit parfait (Be+b42, Æenlitr, 
EA3HA1%, KO441H42, POP, phuMi») pour exprimer le 
prétérit imparfait. Dans le verbe Kkynäms, le présent et le 
prétérit imparfait s’empruntent du verbe prépositionnel 
HORyn410. 


$ 289. .Ces Verbes simples parfaits forment aussi des 
Verbes prépositionnels (Parad. 87-90 }, savoir: 


1. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait. 
pazaasâme , distribuer, | pasiâme, et autres prép. 
HaAbBÂnE, mettre sur, HaAÿ me, et avec d’autres prép. 
yuaañmeb, tomber, yuâcmb, et avec d’autres prép. 
pacnpomämecé, faire ses adieux, pacnpocmämeca 
nponycrâms, laisser passer,  nponycm“ms, et autres prép. 
yposimsetypoz4âms, produire, ypoAñmB, et autres prép. 
pa:piuâmes, décider, pasphufms, et avec 0/1. 
BHCMynäMb, sortir, BHCMyYnnME, et autres prép. 
M32ABAÉME, témoigner, H324DÂME, et autres prép. 


Les Verbes xon:ame et æeamame ont deux aspects 
parfaits dans la figure préposilionnelle; ex. | 

oka4uBamb, terminer, OROHAÂME et OKRÜHANM, et avec ,70. 

3axBAMHBAIMS, Saisir, 3axsamäme et 3axBamämb, et 
avec d’autres prép. 

Ces deux aspects parfaits ont Ïa même propriété que ceux 

des Verbes prépositionnels formés des simples complets 

($ 290 ): le premier indique simplement l'accomplissement 
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dle l'action, et l'autre exprime que l'action s'est achevée 

ou s’achèvera en un seul moment et en une seule fois. 
Dans les verbes cexréme et xÿyn%me, les aspects im- 

parfait ct parfait de la figure prépositionnelle se forment 


d'après les règles générales ($$ 281 et 284); ex. 
uovscabsâmb, ordonner, noBe\#mE 
omsyn#ms, prendre à ferme, OmSyÿnAmb, et autres 
Ceux qui désignent uu changement de place, de situa- 
tion, forment différemment les aspects imparfait et par- 
fait de la figure prépositionnelle: d'abord des verbes neu- 
tres zexmdme , cuyéme (sl crarmu) et cmacäme, et 
ensuite des verbes actifs 40æ#me&, coucher; cagkme, as- 
seoir, ct cmanoskme, placer, de la manière suivante: 
I. Bo34exâmb , être couché sur, B031615 
noAieñâmb, être situé sous, —,etavec XG}, IPXHAA, RPEA. 
saïeräms, se mettre derrière, 3a463b, et avec a, 06, Om, px, 
PAa3- CR, C, y-Cx. 
—, rester couché malade,  BHieams, et avec 3@-C4, ha, 
om, RO, Hpo. 
upmaaräms, appliquer, npaiozémp, et autres prép. 
a. 3achlämb, assister, 3achcmB, et avec 6, 603, HG, 
Ha, 0, RPX) RPO, C. 
, prendre une autre place, nepechcme, et avec 70, ÿy- C4. 
oOMCÉ&MBaMb, eugourdir, omcaatmb, et avec 6h, 40, H@, 
10, RPO, PA3-CA, y. 
nocékmsams, mettre à la place, nocaame (voyez $ 295). 
3. pcmaséms (semaw), se lever, Bcmams (Bcmäuy), et avec 603, 
| 403 34, H@, OM, lepe, Npe, 
Rp, pa3-CA, y. 
OCMaHÉBANBaUb, arrêter, OCMAHOBAIME 
nocmanoBA4m , établir, nOCMAHOBÉMSE, et aveC 608. 


Les autres verbes simples parfaits, euXme, xasnkme, 
’ Ld 
Auwuamme et narkAme, restent dans la figure simple, sans 
former de Verbes prépositionnels. 
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nn) VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES 
SIMPLES COMPLETS. 
$ 290. Les Verbes prépositionnels de cette figure, for- 
més des infinitifs d'un Verbe simple complet ($ 224), 
ont trois aspects: l'mparfaïit, ke parfait indéfini et le 
parfait uniple, et se conjuguent d'après la division sui- 
vante des modes et des temps (Parad. 85 et 92): 


a. Parfeit. 


Aspects? . Imparfait. 
dé par a) ind:fini. by uniple. 


naxriniri À 3aRÉAWBAME | 3aRM1ÂME 3aBHBYINE 


1. Prés. 3ARHAHIBAN — = 
2. Prét. { saxñauBaar | sasmaâa SAR UHYAD 


5. Futur) Ÿ Rs 3ARMATO 3aKMHY 


ba 
tt 
E 
< 
D 
tt 
Q 
F. 
pa 
Ps 
bu 


Ill. IMPÉ- 
RATIF. 


© 
_ 
ne 
A 
= 
@ 
” 


| SARÉABIBAË 3aRsAÂK SARÉHE 





$ 291. Ces Verbes différent de ceux qui sont formés 
des simples incomplels, en ce qu’ils ont un troisième as- 
pect, le parfait uniple, qui, formé de l'aspect uuiple 
d’un Verbe complet, exprime que l'action a été, sera, ou 
doit être entièrement achevée en une seule fois, en un 
seul coup, et par un seul mouvement ; ex. 





1. Asp. imparfait. - 2. Asp. parfait. 
a) indéfini. db) uniple. 
BH641MmHBame, divulguer, BHÔOAMAME,  BA6OAMAYME 
3a6päcusames, jeter, égarer, 3a6pocâme, 3a6p6cume 
3a6pit:rusame , éclabousser, 3a6phisramb,  Sa6p#anymp 


DpMABANBAME, serrer contre, DPAAABÉME , nphAaBuÿMb 
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caysâms, Ôter en soufilant, CAT, cAÿayms 
BCnäpxaBamb, voltiger, BCHOPXAME , BCOOPXHŸ ME 
BHOpArusams, sauter dehors, BAOPHTAME,  BADPNTUHÿME 
3ac0b#Bams , fourrer dans, sacoBâmp, 3acÿnyms 
cHAAKUBAME, renverser, CMOAKAINE , CMOAKRE Ÿ UT 
3axa6amB8ams, fermer avec bruit, 5ax16nams, 3ax10n1HÿmMs. 


$ 292. Quelques Verbes prépositionnels, formés des 
simples complets, sont nommés défectifs, comme n'ayant 
que deux aspects, l’?rnpar fait et le par fait-unrple; ce sont: 


1. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait - unip!e. 
omsepräms, rejeter, omBépruyme, et autres prép. 
OMABIXÂME, se reposer, OMAOXHYŸME , et avee 6, 63, 34-CA. 
pas3tsäme, bäiller, paséuyms (pour passmenÿme) 
3aHRAMECE, bépayer, 3aHRH Ÿ MECA 
npu&acämesca, attoucher, HPUKOCHŸ MBCA 
BOCRAMHËME, crier de joie, BocRAMRUYME (v. 6 884) 
cubkÂMs, supputer, CMbRHŸIMB, et avec Aa. 
“3pHrâms , jeter dehors, RSPATAYID , 
ycubxémeca, sourire, ycubxuÿmeca (v. $ 28;) 
IOMAKÂME, conniver, HOMAKHŸME 
Hcmoprâms, tirer dehors, HCMOÉPrHYIME, at avec 071, pas. 
BMHIKAIND, enfoncer, BOMKHŸMP, et AVEC O1, HO], IPN. 
nosepnäinb, puiser, nouepnuÿms (v. $ 264) 


et quelques autres que nous avons vus 6$ 284 et 285. 
Im) VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES 
SIMPLES DOUBLES. 

$ 293. De chaque aspect d'un Verbe double se for- 
ment des Verbes prépositionnels, qui, tout en étant joints 
à une préposition, conservent Jeur signification primitive. 

1. Ceux qui dérivent de l'aspect définit, désignent une 
action faite à une époque et dans des circonstances déter- 
minées; CX. OHb BBILIEAB CO asopà, £/ est sorti; kmo me64 
ciogä npnnécr, qui l'a amené ici? 

2. Ceux qui sont formés de l'aspect indéfint, expri- 
ment dans la voix neutre la fin d’une actiou arrivée plusicurs 


} 
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fois; et dans la voix active, lPacquisition d’une chose, l'at- 
teinte d’un but par une action réitéréc; ex. nñ2o yæ» Bpr- 
Gpoamao, la bière a déjà fermenté; nmuua noaenräaa, 
l'oiseau s'est mis à voler; a naxoyäar Mo36ar, j'ai gagné 
un cor (à force d'avoir marché}; mu 4onémupBaemr cmé- 
poe naëdmese, 720us usOns les vieux habits. 

$ 294. Dérivant de deux Verbes incomplets, ces Verbes 
ont quatre formes directes ou infinitifs, et se conjuguent 
d’après la division suivante des modes et des temps (Par. 86): 


Aspects! | n Por __9. Indéfini: | 


*So1U40 } 


a) imparf. | 5) parfait. | a) impar]. |) parfait. | 


BHIÂSU- 
Balllb 


L INFINIS 
TIF. 


BÉXOAUME 


"2109241 


| BHXOAMME| BAR 


pepe 


1. Prés. »uxomf _— du = 


? 
BHIXA&H- 
Bab 


6YAy BW- Gÿay »H- | 
Te ce ñen stunt dE | 


ATIF 


2. Prêt. BHX0AM4D | BNIIEJD BMXOAEAD 


*“oubiI|4OQ 
II. INDIC 


° ‘ ? 
III. IMPÉ- ru BHXA&E- 
BHIXOAÉ BHHAN L BÉXOAK 
RATIF. ; Ban À 





$ 295. Les Verbes prépositionnels, dérivés des simples 
doubles, étant plus variés dans leur formation que les 
autres, voici l'énumération complète de ces Verbes. 


1. Asp. défini: 2. Asp. indéfini: 
a) imparfait.  b) parfait. a) impar]ait. b) par/ait. 
BH6poañme , BH6pecmu, BH6pÉXMBAME,  BÉHÔPOANME , 
sortir, et avec les prép. 40; fermenter, et avec les prép. 


8#a, HG, nepe ;, Pa CR, C; N3, HG; n0;, mepe, Pas: cs. 
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BHÔHBANIS, BNÔHIME, 
quitter, et avec 40, 34, N3, 
om, lIPes PN; PO, €, ÿ. 

BH6brAME , BHÔ0bÆ&AME, 
s'enfuir,etavec6,63, 40,34,HG, 
ha}, 06, RO, Kepe, HpO, pas-CA,C. 
npx6trâäms,  (npuôbxäms et 
accourir, et de aie 
même avec #3, y. 

nPOBOAÉIME, nposecInÂ, 
faire passer, conduire, et 
avec les autres prép. énu- 
mérées ci-dessus. 

3aB03HIHb ;, 3a8e3MÉ, 
ramener, et avec les prép. 
énumérées ci- dessus. 

3arOHÂAIMIE , SarRâME , 
pousser, chasser, etaut. prép. 

BKAAUBAIME, BRAMAMb , 
pomper dans, et autres prép- 

HARAOHÂME , HAR10RÉIME , 
incliner, et avec 40, Om, 
no-CA, K0J, npe, np, C, y. 

BAb3ÂME , B1H3INb, 
grimper, et avec 63, 6bl,,0,34, 
110, ROJ, Repe, RPO, PA3-CA, C, y. 

BiemäÂMb , BAem$Me, 
voler dans, et avec les prép. 
énumérées au verbe 6rézame. 

—_—, BHAOMAUD , 
rompre, et autres prép. 

ommemämes (mit), (ommemâme 
rejeter, et autres \ (1Ÿ) et um- 
prép. MeMHŸÿME. 

AOHOCHIME , AOBecmh, 
dénoncer, et autres prép. 
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ns DO6HBAME , 
étre souvent, et avec la prép. 
nepe. 

BHÔSTHBAME,  BHObrams, 


gagner (à la course), et avec 
A0, 3€, M3, ha, 00, OM, 10, 
nepe, Np0, Pa3-CA, C. 


npOBOXÂUE et npOBOAÂME, . 
DPOBÂRMBAME , conduire. 
COnPIBOKAËÂME, CONPOBOAMME , 
accompagner, et avec 6, 7pe. 
3aBÂ&MBAINE , 3aB03HIDb, 
transporter, etavec 6bl, 40, X3, 
Ha; OM, 10, HPO, Pas, C, y. 


3ar4ambams, 3aroBÂmE , 
intimider, et avec KG, 110, pas. 
BKäIMHBAME , BSaMâME , 


rouler dans, et autres prép. 

OMRAÂHRBAMECA, OMERAÉHAMECE, 
Jaire ses adieux, et avec 6u, 
Ka, NO, nepe, pas-CA. 

— , OMAÂ3UME , 
achever de grimper, et avec 
3, Ka, RO, nepe. 

nepetémHsamb, nepeiemimes, 
passer (en volant}, et avec 
X3, ha, OM, NO, PO, C, y. 

BHIAÉMBIBAME,  BHAOMUME, 
disloyjuer, arracher, et aut. p. : 

nOMÉMHBAUS, noMemÉME(mâw), 
Jeter souvent, et autres prép. 


AOHÂLIMBAMB,  AOHOCAIMIE, 
user (en portant), etautr. prép. 
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BUAHIBÂME , RDA , 


omnañsams, 


entrer (en naviguant), et avec |: achever do nager, et avec 


les autres prép. 

BNOAIAME, BROA3MÉ ; 
entrer (en rampant), et avec 
les autres prép. 


OCAzAAME , OCAAË ME , 
assièger, et avec ,0 et KG. 
— BMaUÉME , 


L 
tirer dans, et autres prép. 
—, BMACBÂME et 
fourrer, BMÉCHY MS. 
BHXOAMME , BH, 
sortir , et avec les prép. énu- 
mérées au verbe 6/2ame. 
BHB3ÆAME BÉbXAMD , 
sortir (autrement qu à pied), 
et avec les autres prép. 


M3, 34, Ha, HO, Pas-C4. 
omnäa3HBams, OMn043ams, 

s'éloigner, et avec 6, sa, 

M3, HG, HO, HPO, PAs-CA, C. 


OCA&BBaMb, OcaAñms, 
planter autour, et autres prép. 
BMACEABAME,  BIMACKÂME, 


tirer dans, et autres prép. 


BINÉCKMBAMRS,  BMÉCHAML, 
_ fourrer, et autres prép. 
BHXA&HBAMb,  BPIXOANIDE, 


obtenir, et avec 34, N3, ha@,, 
06, om, RO, Pas-Ca, C, y. 

BH3ÆNBAME,  BAbSANME, 
dresser (un cheval), et avec 
N36, ha, 005, 0m5, 10, HO, pas. 


Des autres Verbes doubles se forment des Verbes préposi- 
tionnels comme des simples incomplets ou complets, savoir: 


1. Asp. imparfait. 
3a6a1ysaAâmEeca, s’égarer, 
— , percer d’outre en outre, 


3ap4iupamb , encombrer, 
ir prévoir, 

—, apercevoir de loin, 
HPABOAÂEMBAME , entrainer, 
Eamer ss » attirer, 


(psopéansams, rouler dans, 


__ 2. Asp. parfait. 
sa6ayamEen 
npo6oaâme, et avec les prép. 
et, 40, 34, N3, RO, pas. 
3aBAAÂME 
—, et avec ZpeA, HEHA. 
3aB4AbME, et avec 63, C-CA, ÿ. 
npaBO104P, et avec 83,40, 34, Hpo. 
npaBiéds, et avec 60, 6b, X3, KG, 
06 (en élidant 6), om, pas, C, y, 
BBOpoOMAmME, et autres prép. 


(8o38pamâmes, retourner, rendre, BO3Bpamämp, et avec M3, 06 


BBIABATABAME, et BHABRTÂME , 
pousser dehors, 
3aKPHS4ÂME, courber, 


(en élidant &), om, npe, pas, co. 


BHABMTAMR et BHABUHYME, et 


avec d’autres prép. 


SaFPMHBAINE, et AVEC 40, A3, Répe, 
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3) Conjugaison des Ferbes prépositionnels. 

$ 296. Chaque aspect d'un Verbe prépositionnel se 
conjugue séparément d'après les règles qui ont été dou- 
nécs $$ 251-258, et auxquelks nous ajouterons ks obser- 
vations, suivantes: 

1. L'aspect imparfait de tous les Verbes préposition- 
nels (à l'exception de quelques-uns formés des doubles 
6poañme, BOAMME, BO3MB, HOCHIME el XOAHME, À 295), 
se terminant à l'infinitif en veamr, ueamb, Tv68amk, 
asame , AMmë où Game, se conjugue d'après la 1°re et la 
3tme branche de la première conjugaison, presque sans au- 
canc exception ( Parad. 80 - ro0 ). 

1. Les verbes norâsnBamb, montrer; crâ3usamb, dire; 
yrsHBames, indijuer; nOmË3uBaAME, oindre, graisser; BOCHÉCH- 
Bamb, Amander par écrit, se conjuguent d’après la 1-ère et la 


2-ème branche: ils ont leur présent en wear et en y”; ex. 
nORA3HIBAN et NOKA3ŸI0, NOMÉ2HIBAI et NOMA3ŸÿFO, elc. 

2. Les verbes formés du simple inusité xwdms (62751, ont 
deux inflexions pour le présent, l'une régulière en x#dr0, et 
l’autre slavonne en 647 pour la poésie et le style élevé ; ex- 
o6auwâms, embrasser, o06unmât et 06210; npanrumâmb, rece- 
voir, npaanméw et npiémaio ( Parad. 96). Le verbe Bo3Aumäme- 
ca, s'élever, fait seulement Bo3Anmätocs. 


3. Les verbes omaaséms, rendre; ysuaBammb, reconnaître; 
AOCMABAIDE , acquérir, ou avec de prépositions, font leur 
présent irrégulièrement omAa0, y3Hal0 | yY3HAME ; ysnio, aspect 
pai fait ), 4ocmaw ( Parad. 93), et de même cos4asaims, bétir, 
co3aa (Cco3nAÏME, rég. CO3mAÏ ). 

2. L'aspect parfait n'est rien autre chose que l'aspect 
indéfini, défini ou uniple, joint à une préposition quel- 
conque: ainsi il se conjugue, d’après les règks générales, 
sur la même branckre que le Verbe simple d'où il est 
formé. 
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1. L'aspect parfait co314ms, bétir, se conjugue de deux 
manières! CO34%AY, AelB, et CO314Mb, AÂLIB, etc., comme un 
composé du verbe ame (Parad. 9r). 

2. L'aspect parfait des composés de #78 inus., prendre, 
ont diverses irrégularités dans leur conjugaison, savoir: 

BHAMEb, prêter attention, BONBMŸ, MÉUE, etc. 

B3AMB, prendre, BO3bMŸ, MÉLE 

BHHYMB, tirer dehors, BHY, RUB 

npuuämb, recevoir, np"Mÿ, MÉUE 

noAuÂME, soulever, n0AAuMŸ et noAHMŸ, MÉINE (Parad. 96). 

—, s'élever, BO3AHINŸCH, MelUBCÆ (sans forme directe). 

cHAME, Ôter, CHAMŸ, Mel, et avec 43, OÛ, Om, pas. 

2aHÂIDb, emprunter, 32ËMŸ, MÉILb, et avec 40, KG, 10, HPO, Repe, y. 
3. L’aspect parfait des Verbes dont le simple n’est plus 

usité, se conjugue ainsi quil suit: 

sambamb, machiner, 3amto, mteme, l-ère c. 5-e br. 

o6yäme, perdre l'esprit, 0o6ÿAtw, eme, I, 3. 

06$Ÿms, chausser; 06ÿi0, ÿeuis, et avec la prép. pas, I-ère c, 

O4yYMAIBCA, paraître tout-à-coup, Ouymiocs, mAIusca, D, 5. 

BOu3fms, enfoncer, BOH%Ÿ, 3MInb, et avec %p0, II, 4. 

samu64me, blesser, sama6ÿ, 6émb, Ill, 1 (prét. 3ami6», 646, 
614), et avec d’autres prép. (Parad. 100). 

npocmépms, étendre, npocmpÿ, péms, 11, 2 (Parad. 94 ). 

uonpäâms, fouler aux pieds, noupÿ, péinb 

Hauâmb, commencer, HaHŸ, HE, et avec 34, 10. 

pacnäms, crucifier, pacnuÿ, mélnb, et avec 3a (Parad. 95). 

o6pbcmñ, trouver, 06pbmÿ, mémb, et avec C, 7pi06. 

ciecmb, compter, cO4mÿ, méme, (prét. caëx», co116, cod), 
et avec 6b, 40, 34, KG, KO, NPR, Npeno. 

sanpäAtb, atteler, sanparÿ, félub, et avec d’autres prép. 

Les autres Verbes prépositionnels dont les simples se sont 
perdus, et que nous avons énumérés au 6 285, conjuguent leur 
aspect, parfait régulièrement, d’après le tableau des SORA 


sons (Parad. 97, 98 et 99). 
$ 297. Les Paradigmes qui suivent, sont ds exem- 
ples de conjugaison, pour tous les Verbes possibles. 
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J DÉSINENCES PLACÉES DANS LE 
Première 
1-ère branche. 2-ème 
ua am Un 
1 enmnrrer. QA1G70, GÇañ@me, YuoB4ns, | MOAROGËME, 
aire. asseoir. espérer. interprêter. 
s (* atian caro yrnoBdrw moArÿw 
R mu abaaemb cazñemb  ynosfemb |moarÿeub 
© Jours aAbiaem» ca&aem»  Yÿnosaem»z |moarÿemx 
: À, JA AbaïemMt camaemz YHOBaeM» | MO1RÿEMD 
m | . Jos Abiaeme caraeme  ynopaeme |moakryeme 
FO % Uoxé Abaaom® casawm» Yÿnosawmz | moirÿ#m» 
® L pr A$1a4B,0,à Cam ÉD, 0,a YNOBÉAD, 0,2] MOAROBAXD,0,4 
A Ÿ°" ‘fs AbAAAR caaix ÿAoBaan HIOAROBAAN 
é x  Gÿay 
k & mu 6ÿAeus = 
R | S Joss 6yaemm| £- ’ 
hs « 
DS Jun 6yaeu( À CARÂME  yuoBÂMBS | MOAROBAME 
Heu Gyaiemel © 
onX GYAYM® 
4 
ne me. V8 Ataai camäit ynosän mouirÿi 
ei AAA caïañme ynosaäme |moaxyame 
4. Deuxième 
r1-ère branche. 
10 Il 12 . 
aAx ME CMOÂME, CMOMP/ÉM8,  ROAOME 
NITIF. ) XP , , : ’ 
LUE louer. être debout. regarder. piquer- 
oO (4 xBaw cm 01 cHomp# KOA/0 
S mu xBdinms CMOS CmOMpAmE  KOAeIuS 
S Jons xpéanma cmoum» cmémpum»  xô4emr 
s: À Mb XBAIHMD CHOHMB  CMOPEMD  EOAEMB 
e 1 ou xpainme  CMOUME CMOMPHME  KOAeME 
D = Loxk xBaAAMD CMOAME  CMOMPAMB KOAÏWM 
© Ja Pr$* XBAAÉAD, 0,4 CIHOËAD,A,0 CMOMPHAD,0,à KOAOAP, 0, 
- 7 {NH XBAAHAN cIIOAA1n ouompixn KOAO1n 
m x  Gÿay 
É S (ns 6yaeus hr 
“HS dos Gyaemr(s , , 
D Jos Gyaeuvie CIOSME  cxompims KO+0mE 
wi _. éyaeme = 
ok Gyaym 
mr. imp, JAN xsaué emOË cuompé KoAë 
le xXBainme  cmOme CMompume  KOAuME 


. 


Paradigmes des Conjugaisons. 347 
TABLEAU DES ConJsuaaisons ($ 252). 
Conjugaison. 
branche. 3-ème branche. &-ème branche. 

5 6 7 9 
poesäms, |mep#ms, chams, me1im/én8,  BAal/éms, 
guerroyer. | perdre. semer. jaunir. dominer. 
BO/0/0 mep#ro cho RCA M/É0 BAA4/60 
Boeus |mepAeus  chems &eAMPEIUB  BAAAFEÏUE 
BoWemD |mMepaem» chem» feAimbeMD  BAa4beNb 
BOIEME mepseMp cien»b ReAmbeMp BAa41eEMD 
BoHweIne | mepaerme cbeme REAMSEME  B1a48€IH6 
BOIWHIMD MEPAWMD CbOMb &eAMBbIOME  BAa1bIOMD 
poesâir,0,a| mepéir,o,a Chatb,0,a |&e1mb415,0,a B1a4$.12,0,a 
»oeBalnx ICP4AN : ChAAH &ACAMÉAN BAa4H45 
BoeBÂME | mepämr chAME RCAMSME  SAAxŸms 
BOIOË mepäü chf xeamsé paaatü 
Bowäme |mepañme ciäme seilmbäme Biaybime 

Conjugaison. 
2-ème branche. 3 -ème branche. 
14 15 16 17 18 
A606%mS, rpéméme,  mundmé, |ciyx#me, CAimamrs, 
aimer. tonner. pincer. servir. entendre. 
410646 rpem4# mu 0.4 CAyY&ÿ can 
AGE  TPeMAHE mHnienmB |C1ÿÆMMB CtÉLUNIUS 
AW6HIME  rpemnm» mäUAem» | C1VAHME CAHLUMMBS 
A06um» TPEMAMD  IMMIXEMNP CAYAAMD CAHDEM 
Aw6ume  rpeuume munaiente |cayxume CAHfnme 
1H004mM rpemsm» IAnAIOMD |CAY&AMB CABIL AMD 
a06É1b,0,a rpeut4n,0,a munar,0,3 | CAYAÂAD,O,à  CAÉMAAL,0,a 
A06H1u rpembiu LUMTAAR CAYÉRAR CHHLA18 
aw6AME  rpem#nis munims CAYÉME cac namS 
1064 rpeuñ MmnvAñ CAYÆM CHI 
AwCame  rpemume HOAUME !CAYARNE CH MEME 





348 Lexicologie partielle. 
&-ème branche. 5 - ème 
19 20 ar 2 
# # ; 
ë 
L INFINTIF. OGañsxms, BHJME, Basé, LAA7AME , 
approcher. voir. lier. payer. 
s (4 Gray BA BAAÿ v4atÿ 
= mb OAH3RIIB .  BHAMIME BÂARCUS DA ÂMUIME 
© Jos Gausum» BARAAM'b BÂAeMm» . HA AMHME 
- À Hot GAN3UMD BMAUME BAReMD NAAaMAME 
s . en Gausnme BnAnMe BaReMme naamame 
# 
P T'onx Gansamz BHAAIMD BAÆÿ Mb Qianiamb 
do Pr V4 ÉxH3ua5,0,a BÉAbAD,0,à B8341%, O0, a | naamH1, 0, à 
A |" ‘)xu Gainsnau BHAbAH B43a4u DAAMMHAM 
Fr, 
. #  6ÿA1y 
ss \ru 6ÿaeus | 
D OS Joss 6yaemrei E , à P 
S qe) a3äm D43MAMS 
D ‘au 6yaemr = BAABMIE BA3ATb | 
Ps eu 6yieme | à 
o4K 6YAYM® 
ver, mp, 97% 64635 BHAB(BHXAL) BARÉ gaami 
". * few Gausbme BÜALINe BARMIME Damme 
7-ème branche. 
28 29 30 3r 
# #? 
| > AMCMAME, CHAMNHME, CBRMCMIÈMNE, CHACMAME 
J. ANFINITIF. d ; ; d 
| nettoyer. sanictifier: siffler. siffler. 
s (z A4 CBa24ÿ CRHŸ cBu/4ÿ 
SO 8 YACMAMB  CchAMMUME CBUCÉTIUE BALE 
S JOH6 AnCMUMB  CHbaMUMP CHHCMAMP CBHIUEMB 
L° À Hbl HCMUMD CBAMUHMB CBHCMHMD  CBUHILEMB 
| . Jeu uucmume  cpamnme  csycmume CBAlueme 
# 
OÙ Coxx ancmam»  csamams  cswcmams CBHILY Mb 
Ë : Pr.) A  AMCMHAAL,0,à CBAMÉAb,0,à CBHCMBAD,0,A CBC ADO, A 
Fe Do 74 QUCIMRAN :  CB#IHAU CBHCIMbAM  CBHCIMAAH 
6YAy 
s 6yaens PE, 
S ons Gyaem»i £ , , ; 
RQ H e 
mu 6yaeur | = CBAIDMAMB CBHCMBIME CBHCMAME 
eu G6yaeme | 
ONH 6yaÿ Mb 
ur, imp, 97% SÉcMA CBAMmH cBHCMA cBHILIf 
6ël YJUCIUMME  CBAMHAME  CBHCMNME CBHUHIIE 


Paradigmes- des Conjugaïsons. 849 
branche. 6- ème branche. 
23 24, 25 26 27 
» # # 
BeP//6mE ; Axa» , npoC#M8 ; BRC/EMS , naxé ns, 
tourner. pleurer. prier. être pendant. labourer. 
Bept# na 47 npozuÿ BH 11 naz1ÿ 
» # lé # 
BepmuTs nA4demb npÔcrins BRCHUI nées 
BCPMAME niayem» npOcHMb BACHMb nALEMb 
BeEPpMHMD n1a4C0MD DpOCUM» BHCUMD natleMb 
Bepmnme naaueme npocume BncAMe laweme 
BCPINAMb nAauymb HPOCAMD BACAMb Hal Mb 
BepmŸA®, 0, à n14Ka4%, 0,a | npochAB,0, à BWCHAB, 0, à HaXÂAR, 0, à 
pepinban DAARAAM ApOCHAN BUCbA DAXAAH 
BePIDÈMB  HAfRAME npocémy BaChMB  NAXÂME 
pepmi BELL npoci BACH namé 
BepMume naâssme npocume BacHme name 
3. Troisième Conjugaïson. 
1-ère branche. 2-e branche. 
3a 33 54. 35 36 
L4 … # # 
ponméme, |maxÿms,  côxayms, Bâxymb, |mepéme, 
murmurer. tirer. se sécher. se flétrir. frotter. 
ponwÿ mazxÿ COxAY BAY mp 
ponmems MAHEUIS COXHEIHb  BÂHEUIS mpémp 
pénnemp mênem» COxXHeMb  BAHEMb mpéme 
poniuem» MAHeND COXHEMB  BAHEMD mpemz 
poniueme manerme coxaeme  BAHeME mpeme 
pontuym® MAHYMb CUXHYMB BAHÿYMD  |MPÿM»b 
‘ponmät»,0,a| MAHŸAB,0,aà COXb,X10, à BA, AO, à | MépD, PAO, à 
ponmaax MAHYAM COXAN ‘* BÉAH mé pa 
ponmäme Manÿmb  COxUYMS BAHYME |mepéme 
oumé mau“ côxax BAHE mpu 
pouuume MmALSHe eoxuume  Bame  |mphme 
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II. APPLICATION DES REMARQUES 


,37 
*. INFINITIF. CHUAMS 
répandre. 
| Æ China et chELæ0 
À Mb CHDAelNIR CHNDACUTE 
S OHS CHIaeMb  CHAAeMD 
s: À Hbl Ch1aeMb CHEOACMD 
e . Jet cunaeme cHnieme 
EU" (oné cunaroms  cunaomr 
Ds ee cHNaAD 0, à 
- ï "(NE CHIAAR 
" x 6ÿay 
E & Mb 6Yaeis 
be 
ÿ Jos Gyaeme ; 
R Ja 6yaemr CHNamMs 
ns jou, 6Gyacme 
OH 6jaym» 
nu, me. 7% china et cuns 
et CHUAËMIe  cCHnbme 


ère Conjugaison. 


45 
L. INRATIE, je 
savoir. 
; Æ 3H 
E mu 3h40: 
S Jous snaem» 
s: À Nb. 3H26MD 
er : 6b 3Haeme 
3 "  Lonf suaremre 
ü Æ  SH2D, O0, à 
bu > 9 
A 2.Pr. Fe 3HÂ4U 
s 6$ 
ba | YAY 
e & Le Le 7; 
a) à ons 6yAerm | mn 
R au Gyaenr | 5 
“ï Je, 6yaeme | ” 
onX GÿAYME 
ME 3Hak 
1II, IMP. pue né uré 


46. 
MONTS , 

laver. 
MÔ70 
Méems 
Moer» 
Moeus 
Moeme 
MORNIE 
MH, 0, à 
MU 


Moù 
nome 


38 

xecäme, 
mâcher. 

510 
syems 
ÆÿémMb 
ÆYeMb 
zyeme 
&yr0mMb 
æeBÂ4D, O0, à 
&eBAAU 


&eBÂmE 


me 


my 


sÿ“mé 


mic 


die, 
briller. 
ciZ10 
cidems 
ciAemb 
CiAaeM» 
ciaeme 
CiAOMDb 
ciAl, 09 à 
CLSAH 


CiAME 


III VERBES MONO 


47 
3p4M8, , 

mürir. 
3p/610 
spheurs 
sptem» 
3pbeM» 
3pteme 
sptwm» 
3pba>, 0, 4 
3pb48 


sphms 


pif 
sphime 


Ilème 

48 
AAMME, 

différer. 
AA7O 
AAUTEÉ 
AAUMD 
AA8MD 
Aide 
AXARD 
AANAD, O0, & 
AAÉAR 


AAUIAS 


An 
Mme 


Paradigmes des Conjugaïsons. 


ET DES OBSERVATIONS ($ 254 ). 


40 4: 42 43 

MPICIUMB, MONOMB, MeP/ABAMB, BPeZÉME, 

penser. moudre. faire mourir. nuire. 
MÉLIHAIO MEATÔ Mepz/BA10 Bpex7ÿ 
MRICAUIUB  MÉ1EUI MepMBAUB  BPeAMAUIE 
MBICAMMD  MÉ1EMD MePMBAMD  BPeANMB 
NHCARMD  MCAEMD MePBUMD  BPEASMD 
NHCANTE  Meierme MepPMBnMe  Bpelnme 
MHICAAMD  MEARNM® MePMBAMb  BPeAAME 
MÉICARAD, 0, À MO101b,0, MEPMBAAB,0,A BPEAHAL, 0, à 
MHCAHAN MOAOA18 MePMBHAN BPEAHAU 
MÉCINMB  MOAÔMS MepBÉME  BpeAMMs 
MÉCAR mea mepmsf Bpeaä 
MHCAUINE  MEAHIIE MePIIBHIUE  BPeAUME 
SYLLABES RÉGULIERS. 

Conjugaison. 
49 50 Sr 62 

3péms, IMIMNW28CE,  MIGMS, ALCIAIRE , 

voir. sempresser. emporter.  flatter. 
ap40 mmycs mAy A5 
3pAUIE MILMWSCA  MIRUTB AbCMEINTS 
3pAm» IDAMCA MIND ABCMMMB 
3puur MiLMMCA Min» ABCTIHMB 
spdme miummmecs MIÂMe  ACMAImEe 
3pauR MinamcA Miam»  AbCMANTD 
3ph4%,0,2à MMAICE,10CB M4212%, 0,4 AbCRINAD , O , à 
3phan ILRAABCE  MUÂAR ALCHAN 
spims UIUMIMBCE  MYJAME  ALCHBME 
sp MINCE max acITn 
spéme IIÉMeCS  MIÉHO Ac 


xomŸms 


xomi 
xomname 


357r 
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XOmM/6/8 , 


vouloir. 
xouÿ 
xÔteus 
xôterns 
xomAub 
xomAue 
XOMAIMD 
xombAB, 0, a 


XOmMbAx 





53 
TAYMS , 
courber. 


Ty 


rsems 
rem 
raeM» 
rseme 
PHÿYmb 
FHyYA1B, 0,4 
a ? 


| 
IIIe Con. 
: 





rHYUS 
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I. INFINITIF. 


INDICATIF. 


JL, 


JIL. 


I. INFINITIF. 


INDICATIF. 


TI. 


III. IMP. pr 
cb 


1. Présent. 


Li 
Le 


; 


3. Futur. 


IMP. 


Ba 
hy I. Présent. 
3 

FRAIS 


3. Futur. 


Mb nbA4 THâAN 
x  6ÿ4y 
mb 6Y1emE 
: = 
ons CyaemB| à Lame 
Hi Gyaeur = 
eu O6yaeme 
Uoux 6yaym® 
mu noñ ronf 
ebù noïme roHHIIIe 
63 "64 
Be3MB , rpecm…b, 
voiturer. ramer. 
Æ' Be3ÿ rpe6ÿ 
mbl Be3eILB rpebéius 
OHS BE3ËIHD rpebëm» 
Mbt Be36MD ” rpe6em» 
et Beseme rpeñeme 
OX BE3ÿMD rpe6ym® 
# nés», 340, a rpé0®, 646,a 
Mbl BE3AH rpe0ag 
r: 6ÿay 
mil 6yaens h., 
ons Gyaemr| © 
Ati Cyaent El EPST 
eu Oyaeme 
oxX 6yAym® 
pe3 rpe6“ 
pe3ume rpeôume 
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54 
nËMb, 
chanter. 
A uno 
mbl noellb 
0hë N06Mb 
Nb n10CMb 
et noelme 


OX nOIM'b 


A  nb4®, 0, à THa4b, O0, à 


55 


rHaMb, 


chasser. 


roi0 

TOAMIIE 
TOHHIMD 
TOHMMD 
ronume 
TOHAMD 


IV. VERBES 
x. Verbes mono 
56 57 
CA3Mb, Gums, 
envoyer. frapper. 
MA 6bro 
II.1éLUB 6réms 
L1émMD 6tém®r 
H1eMb 6bemb 
meme 6reme 
UTAQIb 6biom® 
CAa42, 0,a 618,0, a 
CAÂAX Caux 
CAAME 6arms 
TAN Gen 
Aume 6Géûme 


a. Verbes à deést 


65 

pacmä, 

croitre, 
pacmÿ 
pacméins 
pacmém® 
pacmen» 
pacmeme 
pacmym» 
poc®, ca, a 
pocak 


pacm 


pacmñ 
pacmsme 


66 

uBbcmé#, 

fleurir. 
usbmY 
UBbMmeHrB 
uBimem» 
uBbmemM» 
usbmeme 
uBbMmyme 
uBb1b, 06, A 
uBb4k 


npbcmié 


asèmh 
nstmume 


Paradigmes des Conjugaïsons. 


IRRÉGULIERS. 
nosyllabes. 

58 59 60 
6pams, MATE, DABUE , 
prendre. chiffonner. naviguer. 
6epÿ MAY DAHBŸ 
Gepëmpe MH UA6IBÉ ME 
6Éepëm® MAëMD NABIBÉMD 
6epem? MHEMD nABIBEMD 
6epeme mueme nAHBeMe 
6epym® MHYUD DAHIBYM 
Gpar 0,4 MAAD,0,à HAHAD,0, à 
Gpain méAn DAÉLAR 
6pams NAME DAHIE 
6epi MEN DAHBH 
Gepume mudme D\NBHIIE 
nence irrégulière. 

67 68 69 
6epéar, neub, BCE , 
garder. cuire. manger. 
6eperÿ neRŸ bus 
6epezëme neséme 17/0 
6epesèm®e neqsém» boms 
6epeæemb nedem» BAND 
6epexeme neseme bañme 
6eperym» TEKYMb BAAME 
Gepërz, ra6, a nëékb,R40,a #45, 0, à 
Geperau : nGKAH An 
Éepéis ne4b bCmE 
6eperñ ner STE 
6eperame nesnme bnbme 


6r 

MKAM, 

tisser. 
mky 
Mmiémb 
miém» 
myeMb 
myueme 
MEYMb 
MKa4b ,0,4a 
MmRÂAu 


DRAM 


MER 
MRHME 


70 
1e, : 


359 


6a 

BxAamMmE , 

aller. 
AY 
HACLIE 
$aem» 
$1eMD 
$aeme 


_$aym» 


$xXAAD, O0, a 


‘brain 


bxams 


Inus. 


71 
chcmb , 


se coucher. s'asseoir. 


L'aspect parfait 
n’a pas le temps 


présent. 


1érb, FA0, à 
Acr1H 

ATY 
AÂAKEILE 
AAKeMD 
A1REMD 
Asñeme 
AATYIMb 
A8rS 
Arme 


45 


ChA12, O0, à 
chAu 

C AY 
CAACUIE 
caAem» 
C84eMD 
caaAeme 
CHAYIND 
CAB 
CÂAbME 








EE mt 
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V, VERBES SIMPLES DANS 
1. Verbes simples incomplets. 
72 75 
Æspects: 1. indéfini. 2. multiple, | x. indéfini. 2. multiple. 
4 £ 
1 anmnrrrr. $TO0BOP#"S, rosépueams,|snamè,  SHaséme, 
| parler. savoir. 
. (4  rosopw | 3H 460 
È mi TOBOPHU _ 3H4eMb — 
& Joss rosopam®» 3HaeMb 
- à Hb TOBOPEMD 3Ha0Mb 
n | : Jeu rosopume _ sHaeme _ 
E | * Vonk rosopam® 3HAF0MD 
SL pryJ* Tosopi» Fosépusaad |s3Ha1» SHABÉAD 
à l° 7*)au rosopaax rosapasaan | 5nfau 3HABAAR 
6 #  6ÿay ], 6ÿAÿ 
. | S Nu 6ÿaems S — 6ÿaeure , — 
HN S Jons 6yaems| 6yaems | à | 
R Jan Gyaemr { & Gyaemx | 5 
# ex G6yaeme| Ë — 6yaeme | ” — 
On 6ÿAYMD Gyaym®» 
mu roBOoph — 3HAË => 
. IMP. | - 
os pr roBopume — 3HâËme _ 
3. Verbes simples parfaits. 
76 


77 
Aspects: 1. imparfait. 2. parfait. | 1.imparfait. 2. parfait. 


: 2XFINTIE, ÿ 1J CRÂPE »  NYCHWZZ, |aaséms, Aam , 
: | laisser. donner. 
KL % nycRâto AaK0 
S [nu nycréeus = AaËUb an 
& Jons nycraem®» Aaëm» 
s: 5 Hbi TÿCRaEMb AaeMb 
e : Jeu nycraeme pe Aaeme ue 
. Cox nycrarom® Aa 
ou Pr.$4 nycRAA% nyYCMAAS AaB443 Aa15 
& Ho DYCKAAM HÿCMHAN AABAAR ASAM 
mÛ (4 Gÿay nynÿ 6ÿay AaMb 
ss \r 6yaems JE nÿcHuInE 6ÿaemes | Aams 
Y Joss Gyaemr( © nÿcmunre  |6yaem» | & aacms 
R au Gyaeus Ë AÿCHAMD 6yaemr | = Aa14m8 
à ex Gôyaemel # nycmnme 6yaeme | ”  aaañme 
OX Cyaym®e)  nycmam®  |6yaym®» AA ŸD 
ur, ame, 976 nYCRÂR nyCmÉ Aasäi Aaë 
eb nyÿychaKme nycmmme |Aasañme aâkme 


Paradigmes des Conjugaisons. 


LEURS DIVERS ASPECTS. 
a. Verbes simples complets. 


34 75 
1,éndéfini.s. multiple. 3. uniple. | 1.indéfini.2. multiple. 3.uniple. 


AëPFanS, AËÉPrAGGMD, AËPAYMNE, | AYINE, ayedmb,  AŸHyMb, 
arracher. souffler. 
AëPTaro AŸ10 
Acpraelib — — AY = ++ 
Aepraemb Ayermb 
AepraeMb AyemM» 
Aepraerme — — xyeme _ _— 
Aepraro mb AY 
AéPraad  AÉPTUBAAD AéPHYAD | AYAD AYB44B AŸHYAD 
ACPraam ACPrHBaAn AépayAn | AÿAM AÿBaAM AyYayAn 
6$ay AËPHY 6Yay Aÿay 
Oyaews fm  — aëépselus | 6yAemb — AY BelB 
Gyaem» | acpuem» | 6yaem» | & AyHeTb 
Gyaemr | > aepnem» | 6yaeu» | € AyHeM» 
6yaeme | — aepseme | 6yaeme — Ay#eIme 
Gyayme aepaym» | Oyayrm» AYHY Ib 
aëéprañ — Aëpau ayü ne AYAb 
aeprañine —  Aepanme } Aÿüme — aÿubme 
4. Verbes simples doubles. 
EE | 479. | 
1 défini. à. indéfini. 3imultiple, | x. défini, 2. indéfini.3. multiple. 
Giséme, Gtrame, Gbreame, | num“, XOAME, XÂKRA6QM, 
courir. aller. 
6bey Gbraro nAÿ XORŸ 
6tstms  Otraelup = HAËIDD XOAUIE _— 
Gtrumr  6braem» Ag» X6AUM'b 
6bxum»  6braemb nAeMb XOAHMb 
6Eirume  Obraeme — nAeme XOAUME —— 
6B2ymn56 6bratm® MAY Mb XOAAID 
Ghméan  Gbraan  6brnpaar | mé45, ao xoaMa» XF HBa1» 
Gbiraau Gbraam  Obrnsaan | man XOAMAN  X4RUBAAN 
Gÿay 6Yay 
6yAemp a _— GYACRE | — 
6yaemn| à +, Gyaem»} = . 
A 
6yaenv { Ë Gbrams 6yaemr g XO AMIE 
Gyaeme À — 6yaeme — 
Gyaym» Gyaym® 
Gbri 6traï _ WA xOAH — 
Gbrume : Obraïme — Hume xoAume — 
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VI. VERBES PRÉPOSITIONNELS DANS 
Formés dun simple 


80 81 
Aspects! 1. imparfait. 2. parfait.| 1. imparfait. 2. parfait. 
NE o6ababeams, O6abaans, | cHHkéME,  comMEsAÿINE, 
° élaborer. fermer. 
: (06atamparo CMHK 410 
S  |oGatinsaeus 3 CMHBKSUE — 
&  Jo6abanBaem® CMHIEACMD 
: à 06AbAHBaeME CMBHIRACM'D 
e . foGatasBaeme — CMBlKaeme ‘— 
g “ _ (o6abansarome CHHIR A OM : 
© la. Pr 064$amBaar  O6ataaar | cuHKéar COMEHŸAD 
a ""  ‘CoGatanBaan  O6abtaaan | CMHEAAR COMEKUYAN 
. 6ÿay ©  O6aÿaam | 6ÿ4y COMEHŸ 
«| © \6faens FA o64baaems | 6ÿaems | ©  comraéus 
“JS Jôyaems | #" oGatiaemz | 6yaems | Æ  couxaem® 
R  )6yaeur E o6atiaent | 6y4emb E COMKREMD 
s [Gyacme |A.  o64taaeme | 6yaeme | À  comrseme 
6aym» œ 06abaarom® | 6y1ym®» COMEHYMD 
x, mr, $064tAatiBai 061Haaù CMHEÉE COMKHÉ 
: * Vobatanusañme  o6abrañme | cuukañme  comsanme 
3. D'un défectif. 4. D'un simple complet. 
84 85 | 
Aspects: 1. parfait. |x1. imparfait. 2.parfait. 3. parf. unip. 
L BO3DUM/ÈME, | 3ARHANGAME, RakMAGME, 3ARÜAYME, 
I. INFIN. 
avoir. combler. 
s 3ARÉABIBAI 
< 3aKITABIBACILID — — 
 $ 38aRH1HBAEMD 
à CE 3aEMAHBACMD 
e . 3aRRAHBaeMe — — 
P 7 3aKHANBAI0M'b 
Pipe BO3LHMBAD |SARÉAHBANL © SAKMAÎAD  32K{4YAD 
a 4 BO3LHMBAR |3ARMAHIBAAN  3ARHAAAN  33KR4YAN 
6 BO3DRMEO 6ÿa © 3ARHAËR 3aké4 
e 1 2 ‘ 4 
E S |sos1aubems 6ÿaeme 4 3aRRAÂCUIB  SAKHHO@UIE 
| 3 Jsosbamtemz | 6yaemr | à 3aRMAACMD 3ak4HeMB 
R ]psosreuteut |6yaemr . 3aKBAACMD  3AKHHCMDE 
à [psosrnuteme |6yaeme | EH 3aRNAACIIE  3AKRHEME 
BO328Mb10mR | 6yAym» ) 7 3aRMAAOMD 34KHHYMb 
SE BO3LAMEI 3aKHAHBAË 3akn14 3aKHIb 
| *” JBu32anbEME |3ARMAUBAÜME  3akHAAÏËME  3AKHHLIME 


Paradigmes des Conjugarsons. 


LEURS DIVERS ASPECTS. 
incomplet. 


82 
I. imparfait. 2. parfait. 
noralu4mn , DOraC#/mn& , 
éteindre. 
Nora Ar 
noram{emb . _— 
noralliaemb 
noramaeM» 
noratmaente = 
nOraual0 Mb 
noransa» norachAb 
noramlatn HnOrACHAE 
6ÿay norallÿ 
6yaeus ÿ E noräCHUIE 
6yaem® | à norâcam» 
Gyaenr { E noracuMS 
6yaeme B noracume 
6yaym» noracam» 
noramäx noracé 
noramaïme _noracAHIe 


357 


2. D'un simple inchoatif. 


83 

1. imparfait. 2. parfait. 

noracéms , nOrACHY/28 , 
s’éteindre. 

noracär 
noracäettth —— 
lOraCaem» 
noracaen» 
noracaeme _ 
noracawm» 
norac41» norCb, CA0 
nOracain noracax 
6ÿay norâCHY 
Oÿaemus À ©  norâcaeme 
6yaems |. = noracHeM» 
Oyaems ( & noracaem? 
6yaeme | À  noracneme 
Oyaym® noracHymb 
noracäk norÂcan 
noracañ me noracHnme 


5, D'un aple double. 
86 


1. défini imparf. 2. défini parf. 


BHXOAME, BHB/1#, 
sortir. 
BHXORŸ 
BHXOANIME _— 
BHXO0AUMD 
BHXOAHMD 
BHXOANME — 
BHXOASITD 
BHIXOAHAD BHIMCAD, A0 
BHXOANAU BHITAM 
Gÿay BHÉAY 
éÿaems | BHBACME 
Gyaemr | BHIH 1e 
éyaenr | BHÉACMD 
6yaeme | BHiAeMe 
Gyaymr BU, YINb 
BHXQ1H BH AU 
BHXOARME BHiAuMe 


3. indéf. imparf. 4. indéf. par fl 


BHXÂS#6GMS , BHXOAM7NE , 
obtenir. 

BHXÂAKABATN 

BHXxÂ&NBACUIE — 
BHXAÆMBAC MD 

BHIXA SHBAC MD 

BHXAZSRBACTIE — 
BHXA&NBA Ib 

BHXAZNBAAD BHXOARAD 
BHXARABAAN BHXOARAN 
6ÿay W BHXORY 
6yiems | & BÉIXO {HUE 
6yaemz D BBHIXOANIIb 
Gyaeur | BHXO1HM'b 
Gyaeme | £ BbIXOAMIIE 
Gyaymz !/ à BHXOAAIT 
BHXARNBAË BHXOAM 
BHXAÆHBAN II BHXOANITIE 
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Aspects 
L INFIN. 


I. Présent, 


"y 


r.) 


INDICATIF. 


Il. 
3. Futur. 


. 1mP, 


Aspects: 


1. ANFIN. 


1. Présent. 


Ÿ 


INDICATIF. 


IT. 


3 Futur. 


Al. MP, 


Lu 


7 
1. imparfait. 2. parfait. 


Lexicologie partielle. 


6. Verbes prépositionnels formés 


0Abe4me, OAb775 , 
habiller. 
0ABB4F0 
oAbBâeIRE — 
o1bBaem» 
oAbBaeMD 
o41bBaeme = 
OABBarMb = 
OAbBAAD. OABAD 
OAbBaAR OAbAu 
6ÿay OAPHY 
Gyaeus | ©  oafnems 
Gyaem» | #  oAbnem» 
Gyaemr | = oAbuem» 
6yaeme | “ oabueme 
Gyaym® OASHYIMD 
oabsâü OAPHE 
oABa“me OA 


88 

1. imparfait. 2. parfait. 
AOCMaGénE, AOCIN4M, 

atteindre. 
AOCIMA 
AOCIMa6Ib an 
AoCmaemlb 
AOCMaeMb 
Aocmaeme — 
AOCAME 
AOCIMABÂAAD  AOCMAAD 
AOCIMABAAM  AOCMAAR 
6ÿay }].  Aocmén 
6ÿaeur | =  aocmâuems 
6yaem» H Aocmanem® 
yaeM» { A0CMaHeME 
6yaeme Ë AoCIaHeme 
Gyaym®r/ ”  jocmauym® 
AocmaBâË AOCMAHE 


AOCMABAËMe AOCHAHEME 


VII. ECARTS DANS LA FORMATION DES 


1. imparfait. 


pig et co3ac6dms, 


co3ñ140 et CO0344R 
co3mAâelE COBAAËILE 
co3n1aem'b CO3126Hb 
CO3HAa0MD CO3146MD 
CO3HAACILS  CO31aeme 
CO3RAADIMTD  CO3A0Mb 
co3ma412 et CO34aB41b 
CO3HAAAN CO31a8a4u 
Gay 

6VaeuE Ÿ cosmAâmp 
Gyaem®» 

6yAenT et 

6yaeme | cosaasäme 
6yaym® 


co3n14ù 


Co3BAaË Ie 


et co3A4aBâx 


CO3AaBañ me 


gt 


bâtir. 


2. parfait. | 
CO3A4RE , 


cO34a4D, 0, à 


CO3Aa4n 
CO3MEAY et CO3AËME 
CO3ÉÆACMB  CO3AÂUE 
cO3mFACMD  CO034aCME 
CO3H&AeMD  CO3A3AÂMD 
cosuxaeme  C034a14ME 

| CO3MSAYME  CO3A2AYMD 
CO3HFAN et CO3AâË 
CO3RSANIHE  CO3Aañme 


des simples parfaits. 


I. imparfait, 2. parfait. 


Paradigmes des Conjugaisons. 


3achadme,  3acbcm, 
assister. 
3achAiro 
3achAñeme — 
sachaaemlb 
3achAaeMD 
3acbaaeme — 
3achAawm®» 
3aChAÂAD 3aCbAD 
3achAA1n 3acbin 
6ÿay 3aCÉAY 
Gyaemr | $  sacäaeme 
6yaemr É 2AC4ACMD 
Gyaemr | 5 sacaaemr 
6yaeme L 3achieme 
6yaym® 3aC44yYMD 
sachAfù 3acAAb 
3achAaËme  3acÆ4bmme 


00 
ï. imparfait. 


359 


2. parfait. 


ORÂGANGG NE, OROHAG/7N8 et OROHANME, 


terminer , finir. 


OKÉHAINAD 


oRÂHARBAR 

OFÂHAINBaACUE _— 
ORaHIUBAeMb 

OFAH1MBACMD 

okanimpaeme _— 
ORAHIRBAWMD 

OKÂHARBAAD  OROHYAAD et 
OKAHANBAAN  OKOHAAAH 
GÿAY © OKOHyâED et 
6yaens | À  ononuiéeme 
6yaem®| 4 okowiaem®» 
Gyaem® { #  oKonqaemb 
6yaeme | 5 oronaaeme 
Gyaymr |”  osonuawm® 
ORÂHINBAN OROHAÂK et 
OKAHAINBAËIIe OKROBJaËME 


VERBES PRÉPOSITIONNELS. 


92 
1.impar/fail. 2. parfait, 
ORAHKAM6 , 


ORANK4ME , 


ORAHEAY/D , 


crier après, appéler. 


ORAHK AIO 
OKANKAÂCUIR 
OFRANKACEID 
OKRANKACME 
OkAnKAaeMe 
OKRAUEATOM'b 


OKAMKHYAD 


ORONIHAN 


OKR6HAY 

OROBAIMLIE 
OROHANIE 
OROAIHMD 
orouinme 
OROHIAME 


OFOH1N 
OFOHYHME 


OKAURAAD ORAHEAUD 
OKAUKAAM OKRANKAAN 
6Y. OKAHY 
le D 
VAE | 3  ORAHJEIME 
Gyaem»| =  OKkAusem» 
Gyaem» | Æ, okanuyem» 
Gyaeme | 3  oranueme 
6yayus OKRAUYYI D 
L4 ’ 
OFAUEAM ORAHAE 
OKAUKAËIME  OKRANABIIE 


ORANKHYAM 
ORAMKHY 
ORAÉKHENIE 
ORAHEHEITD 
OKANEHEMD 
OKAnkHeMe 
OKRANKHYIND 
ORAMKHM 
OKRANKRHuME 


3 
3. parf.uniple.| 1. ee 2 parfait. 
y3uacâme,  Y3H4/, 
reconnaître. 

Y3HaÏ0 

Y3Haëtup — 
Y3Haëmb 

y3HaeM» 

y3Haeme — 
Y3Ha0mb 

Y3HAB41D ÿ3R41 
| Y3HABAAM Y3HaAM 
GYAy y3R4ArO 
6yaemus JS  ysméems 
6yaem»| S  ys#aem» 
Gyaew» | À ysHaew» 
6yaeme | À  ysnaeme 
Gyaym Y3Ha10 Mb 
ysnasäi ysnâû 
y34aBañ me y3Hañme 


Lexicologie partielle.  -: 


VIIL. VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES 
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Aspects: 1. imparfait. 2. parfait. 
SN Sa npocmépzs, 
| étendre. 
: (vpocmmpäw 
Ë npocmupäeuns — 
&  Jupocmepaem®» 
s: À npOCHEPaAEMD 
e . _Jupocmupaeme — 
D w npocmaparms 
se Da npocmupäib NPOCMÉPH,pA10 
A |: npOCHHPAAR HpOCMepAu 
: . (6ÿ47 ]5 npocmpÿ 
UE 6ÿaeme 2 npocmpéh 
| 3 J6yaemr| 3 npocmpémr 
R }6yaeur (.5 npocmpemr 
_ fs 5 npocmpeme 
yaymm)e  npocmpym» 
npocmupié npocmpé 
D me er PEN npocmpame 
97 
Aspects: ‘1. imparfait. 2. parfait. 
| noChMMmS,  nOchmwM”», 
ur visiter. 
& nocbu1410 | 
S |nocsmäems — 
<< _Jaocèmaem» 
: À nocbtLaem» 
= , Jjuocimaeme — 
7 “  [nocbmalom | 
SD. ue nocbmHAL 
A "Juoctmain NOCÈMAAH 
é 6ÿay | = nochtuŸ 
E = Gras | ©  HOChINHAUIE 
| S J6yacemr S  nochmnm» 
R  ]6yaemr { À nocimnmr 
a |6yaeme E uocimume 
6yaymz HOCÈiMAME 
nochmä nocimH 
Te sr PR nochmume 


g5 
1.impar/fait. 2. parfait. 
pacnwxämes, pacnäms, 
crucifier. 


pacnanäto 
pacnnnäens — 
pacauaaem» 
pacannaem®» 
pacuuaaeme = 
pacauaarom 


pacanuätD 
pacnnRaix 
6ÿay 

6ÿaeus 
6yaem® 
6yaemr 
6yaeme 


pacnä12 
pacnaau 
pacunÿ 
pacauems 
pacuném® 
pacnueu» 
pacnneme 
6yaym® pacauym» 
pacansä pacoué 
pacunnaëñme pacuuume 


98 
1.2mpar/fait. 2. parfait. 
BOCKpeCéMS, BOCRPÉCHYME, 


ressusciter. 


BOCKPECAIO 
BOCKPeC4CIIE = 
BOCHpecaem» 
BOCRPECAEM'D 
BOCKpeCaeme — 
BOCKPECAOM 


BOCHpec4 1 
BOCKPECA1H 
6ÿ1y 

6ÿaeme 
6yaem® 
6y1emr 
Éyr1eme 


| amyumuord 


BOCKPÉCD, C.10 
BOCKPECAH 


BOCKPÉCAY 

BOCHPÉCHCIU 
BOUEpDeCHEME 
BOCKPECREMD 
BOCKpCCcReME 
6yAym®E BOCKpeCHYM% 
BOCKPECAË  BOCRPÉCAN 

BOCKHPeCañme BOCKpECHRTIE 


e 


ame29du2oa 


Paradigmes des Conjugaisons. 36: 


SIMPLES PERDUS OU INUSITÉS. 


| | 06 | 
1. imparfait. 2. parfait. 
noOAHnM4/78 et HOAHIM4/E, nOAHÂME , 
soulever. 
NOAHHMÉO,  NOABIMAIO et HOALÉMAN 
NOAHMMACINB HNOABIMACIR NOALÉMAEILE — 
NOAHUMaeMD DOAHIMAEMD NOATEMAENT 
HOAHHMACMD HO0AHMAEMD IOALEMACMD 
noAxaMaeme nOAHIMaelre no12eMAeIIe — 
DOAHUMAIOML HOAHMAIOMb NOADEMARNIMIE 
N0AHHMAAD et HOAHMAÂAD 
IOAHHMAAN NOAHIMAAN 
6ÿay noAnamŸ et noAHMŸ 
Eee UOAHMMEUIB NOAFMEIIE 
AC u noAHHMEM D DOAMMEMDE 
Gyaewr NOAHMMÂME et HOAHMÂME NOABAMEMD DOAHMENS 
6yaeme H0AAMMeE nOABIMeIE 
6yaym® DOAHRMYMD NOASIMYMD 
noAuauÂK, NOAHMÂG et no1vÉéMAn NOAHAMÉ et NOAHIMÉ 
NOAHMMAËIIE NOAHMAËME NOJbEMANIE DOAHMMHME 10AHMHIME 
09 100 
imparfait. 2. parfait. 1. imparfait, 2. parfait. 
no6bmadme,  no6$AWmE, omnéémesca,  omuôWmece, 
vaincre. se tromper. 
no6bxAÂr0 omméârwoce 
no6bxAâeuE — omabiemecs — 
no6brAaem» _omma6aemca 
u00b&12€Mb ’ornnmm6aemca 
no6bsAaeme = omnbaemecs — 
n06&AAIOME omméatounca 
n068FA442 1006814418 omm6éaca om6ca, 6aoc8 
no6BSAIUR  nO00HARA omméaancs oué6tmcB 
Gÿay ï 106%a1ÿ 6ÿay ©  omuôÿcs 
Gÿaeus ÿ S nobtañms Gÿaems | EH  omuxGémsca 
Gyaem® œ no6bAUME ee A  OLMOËMCH 
yaem» ( À no6baum yaen» { EH  ommbenca 
6yaeme À = no6tanme Oyaeme | 53  omwôemecs 
6yayme | ” no6saame® Gyaymre } *  omu6ymecs 
n06$sAâñ n06$A4 ommééäcz _ omn6fcs 
no6bsaañme no6taume ommOaïmecs  OHRÔRMECE 
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363 Lexicologie partielle. 
ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AU QUATRIÈME CHAPITRE, 


DES NOMS VERBAUYX. 


$ 298. Le Nom verbal ou actionnel, avons - nous dit 
au $ 85, exprime l'action d’un objet sous la forme d’une 
biatce: comme: qgbaanie, action de faire; xoxaénie, 
action de marcher. Quelquefois il désigne l'objet, l'ins- 
trument de l'action ($ r12); comme y64Bxa, diminution: 
o6muexa, Ourlet; cBepañao, perçoir, et aussi la personne 
agissante; comme xogämañ, médiateur; y'äimeas, £nstie 
tuieur; roBä“», forgeron. | 

$ 299. Nous examinons ici les Noms verbaux sous le 
premier point de vue, c'est-à-dire, ceux qui désignent 
les actions des objets d’une manière abstraite sous la forme 
de substances. Ces Noms, qui ont du rapport avec les in- 
finitifs, montrent le degré de l’action, exprimé par l'aspect 
dont ils sont formés; comme 65rams et 6frauie, courir 
et action de courir habituellement; pasô6usäms et pas- 
éusäuie, défaire et défarïite; pas6ume ct pas6umie, dé- 
faire complètement et défaite complète; murâämr et mu 
rénie, cligner et clignement; murnÿms ct mraosénie, 
cligner une fois et un clèn-d'œil, sans désigner ni le 
temps, ni le nombre, ni la personne. 

Remarque 105. Les Noms verbaux, désignant l'action, 
l’état, l'existence, s’assimilent au mode infinitif, avec la 
seule différence que le substantif verbal exprime l’action 
ou la manière d’être, sans aucune idée accessoire, tandis 
que l’infinitif la désigne comme existant dans un sujet quel- 
conque. Ainsi, par exemple, les mots xsaténie, /ouange, 
et xBa4AMIIB, louer , expriment l’un et l’autre la même ac- 
tion; mais dans Zéeaiénie, elle est considérée avec une 
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abstraction parfaite, sans rapport à aucun sujet, et ne fait 
nullement la fouction d’attribut. Dans le mot recuxñms, 
qui est synonyme de Obms zreaiÂynms, étre louant, cette 
action devient attributive, parce qu’elle est liée à l’idée de 
l'existence, et ainsi elle suppose nécessairement un sujet, 
quoiqu'il n’y en ait aucun d'exprimé. 

11 faut cependant observer que le Nom verbal désigne 
l’action sans distinction de sens actif ou passif, au lieu que 
l'infinitif a pour chacun de ces deux points de vue une 
forme particulière. Dans cet exemple: socummäuie Abméx 
ecmb 0643aHH0cmk poañmeieñ, l'éducation des enfants est 
un devoir des pères et mères, le mot eocrumänie est pris 
dans le sens actif, et peut être remplacé par l'infinitif de 
cette même voix: 60C7xmämE AbMÉK eCMB 06A3aHHOCMEÏPO- 
Añmeieñ; mais dans cette autre proposition’ Bocnnmânie 
ecme népsoe 35 6aar», l'éducation est le premier des biens, 
ce même nom éocrxmänie est pris dans le sens passif et 
doit être exprimé par l'infnitif de la voix passive: One 
eocnmany ecmB népsoe n3» 64arr. 


$ 300. Les Noms verbaux se terminent en Hze ou mie 


(anie, Anie, uie, ente, osente, vimie, umie, omie), 
et se forment des infinitifs aclifs et neutres, de tous les 
aspects, à l'exception des seuls verbes inchoatifs, de la 


manicre suivante: 


Infinitif. Noms verbaux. Exemples. 


x. Les Verbes de la 
x-ère et de la 2-ème 
conjug. en amv, Ame, 
mms, changent m6 en . 


le 


Meaims, désirer, merâaie; 
1ÿBCMBOBAME, sentir, 4ÿBCIIBO- 
pauie; rÿ1ÂMB, se promener; 
ryañuie; mmbmb, avoir, muŸ- 
nie; Beaÿmb, ordonner, Beiÿ- 
Hie; Apemâms , sommeiller ; 
Apemâuie; BA1$MB, voir; BuAŸ- 
gie; Bachbms, être pendant, 
puchnies xpycMSMB, craquer, 
xpycm#Hie. 
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2. Les Verbes de la 
2-ème conjugaison en 
xmb, changent 76 en . 
avec la même muta- 
tion de lettres qu'à la 1-e 
pers. du présent. 


eBie 


Quelques-uns en #yn6 
de l'aspect uniple chan- 


gent ymè en . . . - OBeHie 


3. Les Verbes en om 
changent 78 en . . . 


mie 


Lexicologie partielle. 


Tsopäms, créer, msopéuie; 
cmpôoume , bâtir, cmpoéuie; 
Mÿ48mb, tourmenter, myéuie; 
monuñms, chauffer, monaénie; 
Gañsumeb, approcher, 6inxéuie; 
KpyMmMmb, tordre, Epyiéaie ; n0- 
cémb, porter, HOlUÉHie; npo- 
cméms, pardonner, uporménie; 
cyAMmB, juger, Cy&AËuie; CB4- 
méme, sanctifier, CBamétie. 


.De même mepéms, frotter, 


mpéuie. 

Ajayms, soufiler, AyHoBéaie; 
BAOXHŸMB, inspirer, BAOX1H0BÉ- 
Hie; MurHÿmb, clignoter, MrH0- 
pénie; Z06xxÿmoCA, inus. obéir, 
noBnOBéuie, | 

Koïéme, piquer, ro416mie; 
MO16ME, moudre, MO10mBe. 


Les exceptions à ces règles sont: Beprâme, jeter, Bepæéaie; 
Asérame, mouvoir, AsH&ésie; MCMOprâme, arracher, ucmopaé- 
nie; omBépsuyme, ouvrir, OmBépsmie; 6aarocaostmb, bénir, 64a- 
rocaogéuie; BCpmbme, tourner, percer, Bepuénie. 


Parmi les Verbes monosyl- 
labes, ceux en an8 et 7676 sui- 
vent la 1 -ère règle, ceux en 
bn, Mmb et Æmnë la 3-ème, 
et ceux en 78 précédé de 
deux consonnes la 2 - ème. 


Les Verbes à désinence irré- 
gulière changent la 2-ème 
pers. du présent en exie. 


SHamp , savoir, 3Häaie; APAM, 
déchirer, Apâsie; 3pbme, voir, 
spbuaie ; ump, chanter, nbAie ; 
pHimb, creuser, phiMié; BumMb, 
tordre , BAMIÉ; B3AMb, prendre, 
B3AmiC; 4MHMb, honorer, ymé- 
Hie; MCHRMb, venger, Muéuie. 

Depezëme, tu gardes, Gepe- 
ménie; ChiëuB, tu Coupes, c$- 
dénie; pacméme, tu crois, pac- 
ménie; temu8 , tu lis, 1méuie; 
nexémBC#, tu t'inquiètes, n0- 
nexéxie. 
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Les exceptions sont: xamb, presser, Aämies; ÆaMb, mois- 
sonner}, &fmie; sa6ñms , oublier, 3a6Bémie; riacmb, maudire, 
sañmie; $cmb, manger, baénie; nmmA, aller, mmécmBie; Om- 
spñims, découvrir, Omspémie, découverte, et omspoBénie, ré- 
vélation. X1 faut observer qu'en général les Noms verbaux ont 
la même formation que les participes passifs au prétérit, avec 
la différence que les premiers se terminent en xie ou mie, et 
les derniers en ##“u# ou uk (Voyez plus bas $ 311). 


Remarque 106. Le changement de la terminaison ie en 
&e donne aussi quelquefois une autre acception au Nom ver- 
bal , qui, au lieu de l’action abstraite, désigne dans ce cas 
l'instrument, le but, le lieu de l’action; comme ry4äuie, l’ac- 
tion de se promener, et ryaäube, le lieu où l’on se pro- 
mène, la promenade; mKäuie, l'action de tisser, et msausé, 
du piqué; 6umié, l'existence, et 6umLé, un bien; numié, 
action de boire, et numbé, boisson; Kro1ômie, action de 
piquer, et r610mse, colique, pleurésie, etc. 


Remarque 107. Les Noms verbaux syncopés, qui se ter- 
misent en #4, et qui désignent ordinairement non l'action 
elle-même, mais l’objet, le but, la fin de l’action, comme: 
cabara, transaction; ÂB&a, déclaration; ychmKa, diminution, 
desséchement; sanñcra, petit billet; noxô1ra, démarche; 
npu6âsra, augmentation; npAAra, quenouille, se forment 
des verbes en changeant ans, xme,etc. en xa. La dénomi- 
nation des personnes agissantes se forme en changeant la 
terminaison de l'infinitif en mes, comme: Atiameas, fac- 
teur; awG“mMeAb, amateur; XpaRAMEAb, gardien; poaé- 
meib, père ; CBUAbMEAE, témoin, etc. 

Remarque 108. Les substantifs monosyllabes, qui sem- 
blent formés de l’aspect uniple apocopé, comme: pu3r®», 
gémissement; KDuE®, cri; Mpecr», pélil/ement, ne sont pas 
des Noms verbaux: ce sont des racines onomatopées, qui, 
paraissant sous la forme de substantifs, servent en même 
temps à former des verbes et plusieurs substantifs et adjec- 
tifs, distingués par leurs racines affixes. 


Se et 





366 Lexicologie partielle. 
CHAPITRE CINQUIÈME. 
DU PARTICIPE. 


LL NATURE ET DIVISION. 


$ 301. Les modificatifs ($$ 67 et 134) sont de deux 
espèccs: les uns expriment .les qualilés qui demeurent dans 
l'objet sans mouvement, sans action, telles que la gran- 
deur, la couleur, le goût, etc., et sont nommés Adjecti fs. 
Les autres peignent la force, le mouvement, l’action, soit 
dans les bornes de la substance ou hors d'elles, et sont ap- 
pelés Participes. Ainsi | 

$ 302. Le Participe est le mot par lequel on désigne 
la qualité mobile, agissante, soit au-dedans de la sub- 
slance ou hors d'elle, comme: nAwywiü yuenñ», l’écolier 
écrivant; uscoxwuan mpasä, une herbe desséchée; cpÿ- 
6rxennoe aépeso, un arbre coupé. 

$ 303. Nous avons dit dans le chapitre précédent 
($ 204) qne tout verbe concret renferme un Participe dans 
sa signification, ou qu'il nest rien autre chose qu'un: Par- 
ticipe, implicitement combiné avec le verbe d'existence. 
Mais en considérant la forme extérieure du Participe, c'est 
un mot dérivé du verbe, c'est un adjeclif verbal, dont la 
terminaison apocopée est renfermée daus le verbe, et dont 
la désinence pleine se forme du verbe et s'emploie comme 
un mot à part. 

$ 304. Les accidents et la division des Participes dé- 
coulent de leur double nature: comme parties du verbe, 
les Participes ont la voix, l'aspect et le temps; comme 
modificatifs, ils s'accordent avec leur substantif, et ont par 
conséquent le genre, le nombre, le cas, la déclinaison, 
quelquefois aussi l’apocope. 
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Remarque 109. Les Participes n’ont pas, et ne peuvent 
point avoir les degrés de comparaison; pour les exprimer 
ils doivent se transformer en adjectifs, comme nous l'avons 
dit à la Remarque du $ 152. 
$ 305. Par rapport à la voix, les Participes sont: 

a) actifs ou neutres (réfléchis, réciproques et au- 

tres avec’ le pronom réfléchi ca), et 

b) passifs. 

1. Le Participe actif ou neutre est un modificatif ou 
adjectif verbal dans sa terminaison pleine, et dérive du 
verbe actif ou neutre, dans la signification duquel est ren- 
fermée sa désinence apocopée, comme: mnmymift, écri- 
vant; cuañmiñ, s'asseyant; môrouiñca, se lavant; cpa- 
Æéxomiäca, combattant. Ces Participes désignent par leur 
forme adjective une action qui est produite par l'objet lui- 
même, et qui, dans la voix active, passe sur d’autres objets. 


2. Le Participe passif est aussi un adjeclif verbal; il 
désigne non l'action de lobjet principal sur un objet se- 
condaire, mais l'action d’un autre objet secondaire sur 
l'objet principal, comme: ancm®, ucn*cannbik yueux- 
xôm?, unie feurlle écrite par lécolier; ustmôxt, co- 
_peannvi absnuer, une fleur arrachée par la fille; “e- 
soufkb, A206Hmuk Gaixunmn, l'homme aimé de ses 
proches. Ces Participes passifs peuvent être formés seule- 
ment des verbes actifs transitifs. 

$ 306. Les Participes ont le nombre d'aspects qui se 
trouve dans la figure du verbe concret dont ils dérivent, 
mais ils n’ont que deux {emps, le présent et le prétérit, 
comme on le voit ci-dessous: 

Remarçue 110. La langue russe n'a qu'un Participe au 


temps futur, qui est 6ÿaymif, devant étre (futurus), dé- 
rivé du futur du verbe abstrait Our. 
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- Verbes. Aspects. Temps. Exemples. 
| | 31. Part.actifs, 2. Part. passifs. 
: j.* rés. AbAA OIL IE AbAaemii 
one 1. Indéfini. a ani AAAHHEUE 
INCOMPIE + (a, Multiple.  Prét.(atansasuiif ABAHIBAURHIU 
r'és. KuASIoImid RAASEMHIH 
2. Simple 1. Indéfini. rés. KA AABIUIE RÂAAHHBIA ; 
complet. . Multiple. Prét. KÂABIBABLUIÉ FHAHBAHHRIE 
‘ 3. Uniple. Prét. sAHyBmié KÂHYITHIË 
: (Prés. ( no cÂ mi HOCHMHIË 
3 Simol 1. lodéfini. {Prét. HOCHBLIH HRÔILIEHHELÉ 
Je Der d à. Défni . necÿmii HecOMHË 
tee s ne Prét. aéciuiñ HECÉBHAIË 
3- Multiple. Prét.\ nâwusasmié  nâmupauauä 
1) Prépo- ” rer o6abansaninik 061FAHBaemEt 
sitionnel J'' Imparfait. rer jo ABIBABINIH OGAAHBAUHUE 
incomplet.f2. Parfait. Prét.l o6atiastuié O6At1anERË 
. +. . Prés. (3aKH1NBatomi 3akñ1HiBaeMNé 
2) a o-\r. Imparfait. (ré 3aKRHAbIBABLIÉ 3AKM1LIBAHNHÉ 
nr 2. Parf. indéf. Prét. }sarn14smix 3aKH{aUHLE 
COMPILER. x, Parf. uniple. Prét.U3asñnysmit SaKAUYIDBH 


I findéf. Prés. BHIHÂUI MBA TOI H BHHAÂUIGBACMEE 

% Pré FAP in Prét. BHHAUIABAB LIN BHAAILIABARHNË 
a ps 2. Imparf. déf, Prés. BHIHOCAUIE BHIHOCHMHE ; 
Robe rét. | BHKOCÉBINIA BHO CHHELR 
3. Parf. indéf. Prét.} Bbnocnstuiü BFIHOIUCHHLIH 
4. Parf. défini. Prét.\staecwif BHHCCEHHHIË 


$ 307. 1. Sous le rapport du genre, du nombre et du 
cas, les Participes ont toutes les proprictés des adjectifs. 


2. Les Participes actifs et neutres ne se joignent au 
substantif qu'immédiatement, dans la désinence pleinc; ex. 
csbmAmié ayub, un rayon brillant; mymAwaa pixé, 
une rivière bruyante. Quant à la terminaison apocopée 
(csbmAame, mymAur ), elle est inusitée, car elle se combine 
avec le verbe d'existence; ex. ay» cphmum® (pour ecme 
cemmAws), phrä mymime (pour ecme wynAua ). 

3. Les Participes passifs s'emploient dans les deux ter- 
minaisons: dans la désinence pleine, immédiatement avec 


am 


= = ne 
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le substantif, ex. n36ax6Bannoe aunr#, un enfant gâté; 
npouñmannaa KHñra, un livre lu; et dans la désinence 
apocopée au moyen des verbes auxiliaires; ex. um (ecme) 
n36a168ano, l'enfant est gâté; xuñra (6viaé) npoux- 
mana, le livre à été lu. Dans ce dernier cas lé Participe 
avec le verbe auxiliaire forme ($ 204) un Werbe passif, 
qui sera examiné dans un article supplémentaire à ce 
chapitre. 

Remarque 111. Les désinences apocopées des Participes 
actifs et neutres s’emploient très - rarement, et cela seule- 
ment lorsqu'on veut exprimer que l’action de la substance 
devient sa qualité permanente; ex. Borr ecms ecexozÿiys, 
Dieu est tout- puissant; moë 6pam» Ôens cerfs 52 Ha- 
ÿsax», mon frère est très-habile dans les sciences; yae- 
HRRÉ BD CeMD KAÂCCh 344704, les écoliers de cette classe 
sont savants. 

La syncope des Participes est tolérée quelquefois dans 
la poésie, pour observer la mesure, mais dans le sens de 
la désinence pleine; ex. 

CrjÂiys, yerutans ocoR6m; 

Br mbuñ passbcucmux® Apebéc», 

Ha ÿpuy oaeemuxce pys6w, 

Apañtomiä anné mebéc® , 

Upespäcanë B4xy 4 mcmôaumrt. Derjavine. 
au lieu de cmz4wik (sl. pour cuañmik), yeréntanau, o0aée- 
IiKCA, 

II. FORMATION DES PARTICIPES. 

a. Formation des Participes actifs et neutres. 


$ 308. Les Partlicipes actifs et neutres (réfléchis, ré- 
ciproques et autres avec le pronom ca), dans le temps 
présent, se forment de la troisième personne plurrellc du. 
présent de l'indicatif, en changeant la terminaison ms en 
wi, et cela sans aucune exception; ex. aAfaamm®, cs 


47 
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font, ataaswmiä; pneyÿiom», és dessinent, pucÿ:omit; 
rosopäm®, 2/s disent, ropopAwik; ar06amz, Zls aiment, 
Mm06amik:; xpauäm®, éls crient, xpnuémik; néuryms, 
ils écrivent, nñmywik; côxæym», ils sèchent, coxuymiit, 
Gswomæ, és frappent, 6krowik; paexÿm®, és trafnent, 
paexyÿuiäs Ham, 2/s mangent, baamik: 

$ 309. Les Participes au prélérit se forment des pré- 
térits de l'indicatif de la manière suivante. 

Prétérit de l'indic. Prét. des Partie. Exemples. 


1. Les Verbes réguliers, Ataaar, je faisais, Abaasmif; 
et irréguliers qui ont roBopé4», je parlais, roBops- 
leur prétérit en 12, chan- miK; rOBApuBa4», je disais sou- 


gent la finale 45 en . . Bmif | vent, rosépnsasuif; Æ&m4®, j'ai 
vécu, &épii; 6paab, je pre- 
nais, 6pésmif; RAHyAD, j'ai je- 
té une fois, RMHYBMIH; RASA, 
je maudissais, RAéBInië ; 42, 
j'ai mangé, #simië. 


a. Les Verbes réguliers Pacnÿx®, je suis enflé, pat- 
et irréguliers qui ont nÿxuif; mép», j'ai frotté, 
leur prétérit apocopé, mépuin; Oepérb, je gardais, 


changent la finale 5en . if | Gepérimié; pBést, j'ai mené, 
Bé3miÉ; HéCL, je portais, Héc- 
mié; npu6ÿr», j'eus recours, 
npaôtrinid. 

Les Verbes irréguliers en y et "17, quoiqu'ils aient leur 
prétérit en 45, changent y en mik; ex. 6araÿ, je garde, 6awy- 
mix; peaÿ, je conduis, Béamië; usbmÿ, je f{euris, nebmmià; 
niemÿ, je tresse, uiémmi; et de même mé:® (du verbe inu- 
sité Mezÿ ), je suis venu, méAWIK; B4AD, j'ai flétri, bAAuiü. 
Mais raaaÿ, je pose, RAâBtiië ; Kp41y, je dérobe, rpäsui; céAy, 
je m'assiérai, chswik; na4ÿ, je tomberai, nâsmix et néamiä. 

* 2. Formaiion des Participes passifs. 
$ 310. Les Participes passifs au présent se forment de 


la première personne plurielle du présent de l'indicatif; 
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9 : e 
ex. Abaaemb, mOus faisons, aAbaaemuË; 3axñarpaemr, 
nous comblons, saxnamsaennit; c$emb, noùûs semons, 
? 
cheMBË; BHAUME, NOUS VOYONS, BHAUMHË:; KÉMUHME, NOUS 
roulons, xamnmuk}; râcum», nous éleignons, racnmuit: 
? . ’ ’ k 
CRAMHME, NOUS sancl'fions, CRAMAMHË; KOAÉGA1EME, NOUS 
ébranlons, xoxé6aemrit. 


Dans les Verbes à désinence irrégulière la syllabe exs 
se change en ox, et s'il y a devant une consonne com- 
muée ou chuintante, elle reprend son articulation primi- 
tive; ex. Besëm», nous eof{urons, BC36MHIH; IIPACEME, 
nous secouons, mpacOMHË; 6epexémr, sZ G6pezémr, nous 
gardons, 6perommk; paeuëm?, nous {rafnons, paerxOmErË. 
De même nmewr, nous cherchons, nckômmi; cocém», nous 
SUÇONS, COCOMEIH. 

Remarque 112. Le présent des Participes passifs dans 
quelques verbes simples est inusité; tels sont les verbes 
de la troisième conjugaison, en xy78 et en epems, quel- 
ques-uns de la deuxième en amnë (m43amb, oindre), et 
la plupart des verbes irréguliers. En cas de besoin on 
l’'emprunte du verbe prépositionnel; ex. manÿmb, tirer, 
uomAruBaetbié; MepÉME, frotter, ONPÉEMHE ; CAAME, en- 
voyer, nocHieMHE; ÆaMb, Moissonner, UOKRUÂCMHË; AND, 
verser, M31nB/eMHE, etc. 


$ 3rr. Le prélérit des Participes passifs se forme de 
l'infinitif des verbes actifs, ainsi qu'il suit: 


Infinitif,  Prét. des Partic. Exemples. 
1. Les Verbes de la Ataams, faire, AbAAHHNÉ ; 
1-ère et de la 2-ème xesâms, mâcher, ÆéBaHHHÉ; 
conjug. en ame, Amb et passtams, disperser, passtau- 


mb, changent M6 en . HHHË { uuK; mepnbme, souffrir, Mep- 
nfauHi; BAAbME, voir, BAAbH- 
Hb; nncémb, écrire, NHCaH- 
4WË; MÉ3amp, oindre, mâ32% 1H. 
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a. Les Verbes de la 


2-ème conjugaison en 


Atiñme, diviser, AbaéuBni ; 
cmpéame, bâtir, cmpoennui ; 


xm», changent xm8 en . enaHä | bÔoanmb, charger, BbÔdenHUË; 

avec la même muta- 166ÉmME, aimer, AN01é4HHHE ; 

tion de consonnes qu’à MepmBämp, faire mourir, MEpli- 

la 1-ère pers. duprés. paéaunä ; rpy3Mmb, charger, 
TPYRÉREBI ; BHEMIHI , visser ; 
BÉHJeHHHË; NPOCMAME, par- 
donner, npoiéHai ; CYAÂME, 
juger, CYRAËHAHE ; NOCBAMÉIMS, 
consacrer , HOCB4ILÉAHHÉ. 

5. Ceux en oms, xyms, Ko16ms, piquer, K610mHE; 

et epems changent m5 en MHÉ À manŸms, tirer, MAHYMHÜ; Me- 


péms, frotter, mépunx. 
ÆExceptions, 1. seprâms, jeter, Bépesauk; AB434mB, mouvoir, 
ABA&eHHBA ; WCMOprâämb, arracher, nCMOpRÉHENË; OMBÉP3HYME , 
ouvrir, OMBÉP3MHË; BePHÈME, tourner, BÉPICRHH ; o6éAbms, 
offenser, o6ñirenans 2. 6aarocaosémb, bénir, 6xarocaoséanni. 


Parmi les verbes monosyl- 
labes, ceux en ans suivent la 
1-êère règle; ceux en tn, 
xmb, mb, yme et Amëb, la 
3 -ème, et ceux en #78 pré- 
cédé de deux consonnes, la 
2-ème. | 


Les verbes à désinence irré- 
gulière changent la 2 -ème pers. 
du présent en exxHx. 


3Bams, appeler, 3B444Hñ, 
CAM , envoyer , CA4HHHK ; 
MHINb, laver, MAMHE ; Game, 
frapper, 64m; rpbmb , chauf- 
fer, rptmwä; raÿme, courber, 
THŸMHH; B34MP, prendre , B34- 
mHË; 1MUMb, honorer, sméa- 
HbIË; MCMHIIE, venger, HINÉHHHÉ, 

Bepexéins, tu gardes, 6epe- 
SéHHHÉ; HeCéMb, tu portes, 
HeCéHBHIË; Æ%émb, tu brules, 
SFÉHENË; neéM, tu cuis, ue- 
JéH4HIË. 


Les exceptions sont: äamb, moissonner, S4MWK; Kamb, pres- 


ser, FÂMA ; 


Hadâmb, commencer, Ha44UHÉ ; 


sphmk, voir, 


SPPAHHE ; 3a6me, oublier, 3a6Hmn# et 3a68ÉHHHR; cormÿme , 
courber, côraymmi et cor6énanñ; omEphme, découvrir, om- 
KpÉIIHÉ et OMAPOBÉHHNŸ; RAACME, maudire, BAÂMHE; bcmb, 
manger , PACHAHŸ. 
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Remarque 113. Les Participes passifs ne peuvent être 
formés que des verbes actifs transitifs: tout Participe dont 
la terminaison passive est formée d'un verbe neutre, 
comme 6sBäeuné, Hemepnäemni, HeyBaañemtiä (pour 6H 
piomif, étant; HeMePnÂRIMIÉ, qui ne se ternit pas; ue- 
ysaañromiä, éncorruptible), est contre toute analogie, et 
ne peut être toléré qu’en poésie pour conserver le rhythme 
et la mesure. 


III. VARI1ATIONS DES PARTICIPES. 
$ 312. x. Les Participes passifs ($ 507) s’emploient 
dans les deux désinences, pleine et apocopée. L'apocope se 
forme, ainsi que dans les adjectifs ($ 159) en changeant 
les terminaisons bi, 06, GA; ble, bLA, en 6, O0, &j bl; ex. 


rs , aimé, An6énoe, AH64Mañ; A106fmHe, 110064mH8. 


A1064M, aw64no, a064ma; A06ÉMH, A6. 
mépmuk, frotté, mépmoe, mépmaa; mépmHe, MÉpPMHA, 
mépmr, mépmo, mépma; MépuH, MépM. 


Ceux en #HyHvbii font leur apocope en #6, HG, H0ÿ 
Hot, en relranchant une des deux consonnes Hj ex. 


ire , lu eo q1éDauxoe, AÉMAHHAS; AÉMAHHHC, JÉMARHHA. 


da», dÂMANO,  ‘JAMAHA; JÉMAHN,  JÂMAUN. 
DE" » assuré, yBbpennoe, yBÉpeHHañ;, ÿBpeHHBIe, HHHA. 
ysbpen®, yebpeno, ysbpeHa; YBbpeHH, HE. 


Le participe BÉAbHENË, vu, fait son apocope par l’élision de 
r au neutre et au féminin: BAABB®, BHAUÔ, BHAHÂ; BMAHG. 

a. La déclinaison des Participes s'opère comme celle 
des adjectifs qualificatifs auxquels ils correspondent par leur 
terminaison. Les Participes actifs et neutres en wrù et 117 
(ainsi que ceux avec le pronom ca), se déclinent d'après 
les Paradigmes 4, 8, 12, 13, 14, 15, et les Parlicipes passifs 
en moië, br el moë, d'après les Paradigmes 1, 5 et 9 ($ 167). 


so RG 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AU CINQUIÈME CHAPITRE. 


DES VERBES PASSIFS. 


$ 513. La nature des Verbes passifs a été examinée 
plus haut, 66 203 et 204: ils ne sont rien autre chose 
que des participes, ou des adjectifs verbaux, dans la dé- 
sinence apocopée, liés au sujet par le moyen des verbes 
d'existence 6vime et cmame, précisément comme les ad- 
jectifs qualificatifs; ex. 406poanreas Yeaxmdema, la vertu 
est estimée; Kies» nocmpôens B» apésaocmm, /a ctlle de 
Kief a été bâtie dans les temps anciens; Mocxs4 61124 
comzÆæenG B% 1812 roaÿ, Moscou a été brûlée en 18ta; 
Tÿpru. 6bran pasôamu upna Karÿab, les Turcs ont été 
battus à Kagoul; 5ma xnära 6ÿaeurr Bcxéps Haneta- 
mana, ce livre sera bientôt imprimé. 

Ces exemples font voir que les Verbes passifs se dis- 
tinguent des autres, en ce qu’ils ne sont point des Verbes 
concrets, c'est-à-dire, en ce que le Verbe d'existence n'est 
point implicitement combiné avec l’attribut, comme dans 
les verbes actifs et neutres, mais que les deux parties dont 
ils se composent, paraissent séparées. 

$ 514. Il suit delà que les Verbes passifs n'ont pas 
“une conjugaison particulière: le participe passif dans la dé- 
sinence apocopée, s'accorde, ainsi qu'un adjectif, en genre 
et en nombre avec le sujet, auquel il est lié par le moyen 
des verbes 6bime ou cmame; ex. a66pnñ Focyaäps 
(ecme) a06mm% cBommm nôaaanummn, un bon Souverain 
est aimé de ses sujets; cia aepésua 6maë nocmpôena 
B5 1803 roaÿ, ce hameau a été bâti l'année 1803; cea6 
xäme 6ÿaem» oropôxeno, noire cillage sera entouré d'un 
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enclos; 6ya6 ysaæäem®, s0ës considéré, etc. Il faut faire 
à ce sujet les observations suivantes: 

3. À linfinitif le participe passif se met au datif ou 
au factif, comme: 6mmpb ao6mmy et GHmE aW06A4MHIME, 
étre aimé, quoique ce dernier cas soit plus conforme à 
l'analogie, comme nous le verrous dans la Syntaxe. 

3. La signification du temps est renfermée d’abord 
dans le participe lui-même qui est, ainsi qu'il a été dit 
plus haut, présent et prétérits quant au verbe auxiliaire, 
il détermine ensuite le temps par rapport à quelque autre 
aclion ou circonstance, exprimée ou sous-entendue. Ainsi, 
dans ces deux exemples: xHñra ci4 npouñmana, et xHtra 
ciä 6Haë npouñmana, KOr44 BE eë B34au, il y a une 
distinction à observer: dans le premier exemple, le pré- 
térit est indiqué par le participe, ce qui signifie: ce livre 
a été lu; mais dans l'autre, la forme: 6è124 npotkmana, 
indique que dans le moment où se faisait la seconde ac- 
tion, esame, la première, 66me nporxmannoro, était 
déjà terminée, ce qui veut dire: ce livre était lu, lorsque 
vous l'avez pris. 


Remarque 114. Voilà le seul cas où soit exprimée dans 
les verbes russes la correspondance des temps. Partout 
ailleurs les temps de cette langue, loin d’être relatifs, 
sont tout-à-fait absolus, n’indiquant que trois points dans 
le fait de l'action, le passé, le présent ou le futur, sans 
aucun rapport à d’autres actions simultanées, antérieures 
ou postérieures, comme cela se trouve en latin, en fran- 
çais, en allemand et dans d’autres idiomes. 
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CHAPITRE SIXIÈME. 
DE L'ADVERBE. 


I NATURE ET DIVISION. 


$ 555. Les modificatifs expriment les modifications ou 
les circonstances des substances; quant aux qualités et aux 
circonstances des modifications elles-mêmes (qui paraissent 
sous la forme d'adjectifs, de participes et de verbes), elles 
sont désignées par les ÆAdverbes, qui sont, par rapport aux 
modificatifs, ce que sont les modificatifs par rapport aux 
substantifs. Ainsi 

$ 3516. L’Adrerbe est le mot qui exprime la qualité 
ou la circonstance d’une autre modification ou d'une action, 
comme: Otene réperiä, très-Gmer; w46Kk0 xO6aum», £l 
marche vil; yMnÔ nüwmywif, écrivant avec esprit; C4,JA 
urpétomiä, jouant assis; YAbOGACE raagñme, :] regarde 
en souriant. 

Remarque 115. Tout Adverbe peut être exprimé par 
une préposition avec son complément, ou par un cas 
oblique; ex. cAb1au0 cs yHÔME, fait avec esprit; roBo- 
pém® cs yaü6ro0, il parle avec un sourire; Bcmasims 
noÿmpy, ou bien ÿmpous, se lever matin; came x6:8, 
dormir la nuit; pa66mames Zxéx5, travailler le jour. Ces 
locutions qui renferment en deux ou plusieurs mots le 
sens d'un seul Adverbe, ont le nom d'expressions cir- 
constancielles ou adverbiales. 
$ 317. Les Adverbes se divisent d'abord, sous le point 

de vue grammatical, ainsi que les adjectifs: 

1. Les Adverbes qualificatifs expriment la qualité, la 
manière d’êlre, qui est renfermée dans une autre modifi- 
cation ou action, mais qui y demeure tranquillement, sans 
indiquer l'action de la substance à laquelle la modification 
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est relatives ex. ont #mupëéme séce10, #l vif gaiment ; 
nemwua setréems 68:cmpo, l'oiseau vole rapidemeut; at- 
in edpexo naëuynrs, les enfants pléurent ambrement. 
Lés Adverbes qualificalifs peuvent, ainsi que les adjectifs, 
désigner l'appartenance de la qualité, sa relation à l’objet 
dont ils dérivent; ex. our maämems n0-Pÿccxu, il danse 
à la russe; our ogënre weeoavcun, il est habillé en 
potit-maftre; xnñra ci Hauñcana MGCmepcxn, ce: livre 
est écrit en main de muftre;s Bsumes RO-60.+tbu, hurler 
à la manière des loups. "oi 


2. Les Adverbes c'rconstanciels désignent une eircon- 
stance accessoire de la qualité ow de l'action, qui ne fait 
point partie intégrante de la modification, mais qui, exté» 
rieure, accidentelle, est relative pour la plupart à la quan- 
tité, au temps, au licu, à l’ordre et à d’autres circonstances 
semblables; ex. étep& rpesrñas rpom?, hier 7 a tonné; 
mo 6pam® 6xar 3,4%cb, mon frère à élé:ici; cHatdaa 
wnméau npâsuaa, d'abord on a lu les principes; s Acdin 
Gsar y neré, j'a été deux fois chez lui, etc. 7 

3. 
Gérondifs 


Adverbes verbaux, connus sous le nom: dé 
xpriment une qualité agissante d'une modifica- 







tion, unie Kion accessoire à l’action principale, exprimée 
par Îe verbeWlex. anmx, uepan, sacnÿao, l'énfant s'est 


endormi en 
Théodore m'& répondu en souriant; Bacn1i& permear, 
me cxasûes un caôBa, Basile est sorti sans avoir dit un 
seul mot. 5 


uants Oéxsopr omsBtuërr mnt, YA4bHbGACE, 


. Remarque 116. 1. Les Adverbes qualificatif répondent 
‘ aux adjectifs qualificatifs, les Adverbes circonstanèiels aux 
adjectifs circonstanciels, et les Gérondifs aux participes. 
. 2. Les Adyerbes qualificatifs et les Gérondifs, étant for- 
més de racines génératrices et désignant des qualités d'autres 
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modifications, sont des pusrties du discours, et les Adverbes 
Circonstanciels, exprimant les relations des actions où des 
qualités, sont des particules du discours, comme on Île 
voit d'après leur formation, qui sera développée ci-des- 
sous. Les pronoms forment le passage des parties aux par- 

__,ticules dans les substantifs, et les Adverbes circonstanciels 
primitifs jouent le même rôle dans les modificatifs. 

3. Les Gérondifs, tant dans leur formation que dans 
leèrs diversés propriétés, diffèrent entièrement des autres 
Adverbes, et seront par cette raison examinés dans uu ax 
ticle supplémentaire à ce chapitre. 


$ 518 Les Advetbes qualificalifs et circonstanciels, 
considérés par rapport à leur sigrific@tion, se divisent, 
en second lieu, en différentes classes: 

1. Les Adverhes de qualité ou de manière expriment 
de quelle manière se fait l'action, ou désignent une modi- 
fication de. qualité, comme: y #H0 cÿaum®», i/ juge sage- 
ment; +ÿ40 némem®, 27 écrit mal; 647%,4n0 pésoBmi, 
rose - pdle Tout adjectif qualificatif peut devenir un Ad- 
verbe de manière, s’il désigne da qualité non de l'objet, 
mais d'une autre qualité ou action (voyez $ 520 

2. Les Adverbes de nombre, de quantité, dPépétition, 
qui peuvent énoncer l’une de ces idécs en trois manières: 

a) par estimalion précise: nas6em», à deux, deux 
ensemble; mecméprorw, à six; afâra, deux 
fois; mpuaæawx, trois fois; cemoxpém», cent 
fois, etc. | 

b) par cstimation indéterminée: m410, peu; mnéro, 
beaucoup; ao86arnu, assez; camromr, frop, etc. 

c) par comparaison: 66a%e, plus; ménbe, moins; 
CKÉJ6KO, KO1HKO, combien; cméasxo, moax- 
Mo, autant; xarkt, comment; max», Ginsi; 
‘pasxÔ, également, etc. : 
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3. Les Adverbes de. temps expriment le, temps où se 

fait l'action, qù. existe, la qualité, Is sont de deux sortes: 
de Les uns désignent. le temps, d'une manière déter- 
, … aisée: auepé,.heri,ceré ann, oujqurd'hui; 34- 
pmpa, demain; Hakanÿxi ; Va\veille;, ÿmpowr, 
us Ve MIS BÉSEPOMB, de. “SOiT ;,A6%80, da nuil; 
. areméphs à présent; Mint MGÏNMeNAN ; quees, 
is aujourd'hui -AQuuHÉCS, Jusqu'à aujourd'hui; mom- 
HU 4 0 ‘“écr.. .Sabord; wsaksne, ‘depuis loug-temps; 
Bcmaps, auirefaisx ,Hekoëu,. depuis, les temps 
… ureçulés snpean,: derénant apésae,iancien- 
c. ee RÉ à 27: A 
& Les autres..ne désignent le temps que d'une: 204 
4. pière, indéterminée, superficielle, ,èpproximativec 
morgé, alors ; XATAÂ: QUO; réâemo,\ séucents 

“ie. + : PhASO. \reEremanl ;.: HSexmé , foujours | mhoraâ, 
quelquefois; ymé, déjà; gax6a$ , jusqu'à quénds 

en | tome, Jusqu'é..ce temps, ete . 

ve & Les Adyerhes de :/sersy qui sontule quatse sortes: 
av ®) Geux. qui désignent .la-lieu sans. mouvement: ce, 
‘Bomb, P0/CE, vOrlà; 3abcs, ich; maéb, nrymnr, 
.. ©  dG; Muab, Gufre:parti:auraë, nulle: pért; ras 
. H46ÿav, quelque ‘pari; ses, partout; but, de- 
hors à. BAYYUPÉ; au- dedans; puépeé, en avant; 

nosaam, en wrrière:: 6m, à la musson, etc. 
3) Ceux qui désignent le lieu d'où l'objet a un mou- 
. vement: omxÿ4a, d'où; omcroga, d'ici; omurÿ- 
aa, delà; om, depuis; H3BR$, -dé dehors: 
CHapÿsx; par dehors; ussuÿmps, de deduns; 
.OmTHRY#a, d'autre part; omxÿia nn6ÿ48, de 

quelque part; omscioay, de toutes paris, etc. 
©) Ceux qui désignent le lieu vers lequel se dirige 
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1 Factiont” Kyads Où; mynû, dà; cogû fer} nuvaa, 
‘7 “ailleurs; -xya4' nn6ÿa,,: quelque part; ncivày, 
22 partoutf hnkyaé; nulle part; suÿmpt , au-de- 
sie dans vaapyxy;'dchors: aoméit, à 4 maison: 
ie LE BOR® , '/0Yn, ‘etc: , É 
ut &) Ceux qui désigrient la direction, et aussi le moyen 
et), du. mouvémeht: de -Pobjet: nymêur, par terre; 
AURAS AopÔruio, en Toute ; ‘BAD, par ‘eau; Gépe- 
Ut" rous, de. long -du rivage; : u$mxômt, à pied; 
AUS sépabhee, rrchbpas, etes à ee 
: 55 Les Adverhes qui expriment Je degré &une autre 
qualité: Oueus, très; Becrm4, Beaëmit, :fOrl5 ropésao, 
beaucoups vosctus; toui- à fait : ‘coseépnréxfo par faite- 
met; norwok, presque; uyms syms, à-peu- près; eanë, 
ère, à peines .6$ am, presque, etc. ? ne 
é t.06:1 Les Adverbes qui déterminent la narüre et la orme 
de Fexisiençe de l'objet, :sayôirs:. 7 7". 
a) avec affémationr nôgannxe, effectivement; 1cmuu- 
PCR ob,» oluiment;; uecenépumo, ‘sans: cOnfredit ; 
“2 li "môuno;:certainenient; netrpemÉnano ImyRanqua- 
eur ,ubfemenh. 4555 ua AO a © 


L 


4; 1; 6) avec doute: mékem sms, aséoi, peut-être; 
tu :BÉpo*mno, cratsemblablement: y$ 4H, eAnä 
tot vs am, d/fcileménf; spuar, à ‘y: à douter. 

or: ,€)-avee négation: xe;'.76 Pass 'ontmoé ne, nulle- 


Lot: menti HAxâK«») ak ‘Mâa0, port du tout. 
-..: 104) ävec intérrogation: péist, meÿeax, és/-ce que. 


. «u% Les Adverbes Emplicites, qui renferment deux autres 
‘parties du discours ,. quelquefois aussi le sens d'une propo- 
silion entière: ja, Ou; HbMR, 7107;:MO0x», i/ à dit; ge, 
Gst-il dit, LL. 

, : 8. Les Adverbes d'inierrogation, qui se:trouvent dans 


® 
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presque toutes les ‘classes précitées, ‘et qui sont ‘opposés: à 
ceux d’affirmation, comme: Korg; quand; 0x6, ÿusà 
qu'à quand; -cxéarro; combien; omrkÿaa, d'où, lesquels 
eat pour- correspondants: ‘æroraä, ‘Alors; aomôas, - jusqu'à 
ce temps; ‘céatto, autant; oimaÿja, del, etc: À cœtte 
classe appartiennent les. Adverbes :‘ modemÿ.,- 3aubms, 4218 
wer6, Pourquoi ; nomoanÿ; SR ÉMIS AAA MOrÉ, ‘pour cela, elec. 
$ 519. Les Adverbes circonstanciels,, qui, ne: servent 
pas à modifier les qualités ou les actions, mais. qui, dési- 
gnent une circonslance extérieure et açeidentelle, et qui, 
d'après leur signification, appartiennent aux particules du 
discours (Rem. .is6:), ont: aussi k propriété des pariicules, 
d’être fnrvariables dahs levt terminaison, el ne:'#ont.distin- 
gués que par leür formation, comme nous le vertons plis bas. 
Les Adverbes qualificatifs, étant formés dès adjectifs 
.qualificatifs, ct appañténant aux parties du discouis comme 
‘désignant ds modifications, sont sujets à quelque vatialiou, 
se exprimer les degrés de comparaison. ‘ ‘* ‘ ‘| 
{ Remarque, 117. À la classe des Advetbes- éircénstanttels 
sppartienugnt müssi les particules que l'usège a introduites 
dans le langage familier, telles qué r0, m0, oh, -vornime: 
Aasñ#-K0, donna dons; co14$m2-mo :mefiaëmt, ‘c'est! Le 
soldat qui re re pas; OMÉHE - OM mu der lé père 
qui -est sorti. À oi 
DS 7 Toner tion DES ADVERBES, | More: 
$ 320. Les Adverbes quèlifcalifs se formcht des ad- 
jectifs: tout adjectif qualificatif, au neutre singulier dans la 
terminaison apocopée, « est un adverbe; ex. npekp4CRO, bien; 
_ 6e306pâsno, laidement ; pâno, 161, de bonne heure; n163- 
Âuo, iard; mäâao, péu; mu6ro,: beaucoup. er ne 
Les Adjectifs possessifs spécifiques changent daûs’ ce 
cas leur désinence en u, ‘et pretinänt quelquefois la pré- 
position no: ex. HICTO. 1ECKH, en petit- -maftre; MACTICPCKE, 
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en mafire; mo-Pÿcoxu, 2h russes no %panuÿscxx, #7. 
français: mo-xopésss, à Ja maniére des vaches; no 
adôausx,. comme les loupe. : Quelquefois ils se forment du 
datif des. adjectifs et: des pranoms, comme: no-aomaxæ 
mowy,. comme Un, cheeal;, no-ooxuowuy, 4 14 manière 
es ânes; no-créemy, à sa façon. ' | 

 $ 321. Les ‘Adverbes céroonstanciels se forment de 
différentes manières 1 
«Les uàs'sont des mots péitit, ne particules: | 
‘som, voici, voilà : "UT m#, pas même, (no, en sl.) 


hs oui (4. _. 57, 1 J.0œs'é#l voici, voilà 
- &e, ab, autsi, de même  .  mast, aihsi, tellement, oui 
nn. Joomment , . . ,: Wan», là.(saus monv.) 
. 0%, combien : , ;, mp2B, tant, telempnt, si 
> AB, gt-0e que _mym®, là (sans mouv.) 


_æe,ne pas ( pers. ne, sansc. nâ) you, presque, à peine. 


2, D'autres sont formés de deux ou trois particules 
primitives; tels sont: . 


‘48465 pont - dire. .", … . stcs, {em ment ) 
des partout (sans. mou.) M roi de dehors. 
Re, très, extrémement ant, silleurs 


‘ BechW4, très, fort: msoré, quelquefois 
pu, dehors [+ , : syAë, autre part 
sou», loin, dehors nor4Aâ, quand.(sause. . kedd) 
cerf, toujours 5yA4, où (aveç mour.) 

: BAY y partout (avec mouv.) macrn63b, en outre 

” rab, où (sans mouv.)'r de. HuRÉEY, en aucune manière 
 ropésan, beaucoup CE. Har4Ÿ, nulle part | 
AokÿAa, jusqu'où HukOfAâ, jamais 
aomir$ , jusqu’à présent sasyAf, nulle part 


aocéab, jusqu'à maintenant néib, à présent(lat. nunc,gr.vüy) 
easä, à peine, difficilement  uära$, quelque part 
, fie, tout au plus, à peine HÉKOTAA, un jour, autrefois 
 emé, encore MEYAa, quelque part . 
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_ Onpé, excepté 

ouéme, encore, de rechef 
qmuachay, de toutes parts 
oms041$, depuis quand , 
omsÿAa, d'où 

omnHub, dès ce moment 
omuwas, nullement 
omcé:8, dès à présent 
omciaa, d'ici 

ommÿaa, de là 
omAHyAa, d'autre part 
édemb, très, fort 

nâkn, encore 

pâde, plutôt 

no8cWAY, partout 
108H4ÿ, jusqu'à présent 
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upémam , en face. 
pi33h, est - ce qué 

cÂne, ainsi … 
CHOAB, CHOAEKO, combien , 
CHOAB, CIMOASEO, autant 
cioaâ, ici (avec mour.) 
mârxe, aussi 

menépr, maintenant 
moraä, alors (sansc. tadd), 
MO6KMO, seulement 
MOoAñEO, tant 

moôa»60, seulement, ne que 
my4f, là (avec mouv.) 
yaé, déjà 

Jymb An, difficilement 
NyMBAyMb, peu s'en faut, 


3. Les suivants sout formés d’une particulé préposi- 
tive, ou préposilion, et d’une racine génératrice: 


paaab, de loin, à la longue 
BAO4B, tout le long 
BHe34nH0, BHe3ény, tout d’un 
. coup, subitement 

BSOBb, de nouveau 

3006mé, en général 
Bonperf, au contraire 
Bommé, inutilement 

gnpe4b, dorénavant 

Bposub, en détail 

BCRaub, précipitamment 
SchOAb3R, en passant 
Bcsôp$, bicntôt 

Bcuamb, en arrière 

BCHaps, autrefois 

Bcÿe, en vain, inutilement 
BbICOp , en haut 


Aoanécb, jusqu'à présent 
368mpa, demain 

Mcso8x, de toute ancienneté 
Ha344®, en arrière 

H43em%, par terre 

Hax3ÿCm», par coeur 

uâsocb, de biais 

Hapÿ&ÿ, ouvertement 

6seue , à terre 

nonepër®, detravers, au large 
néposus, séparément 

csime, d’en haut 

cuôsa, de nouveau 

C344n , par derrière 

caerkä, légèrement 

cuepsä, d’abord, premièrement 
cnaoms, ensemble. 


* 
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4. D'autres sont formés d'un substantif ou d'un ad- 
jectif avec ‘unv Prenons tels sont: D 


BBepx2, en haut : : Hasonéur , enfin, finalement 
BApÿrr, tout-à-coup  ‘  méspecms , en croix 
Bspämu8, bref, en abrégé Han4s®, en bas, à bas 
BRPJED, BOEpÿrS, à l'entour HanociYs105%, à la fin 
BmbcmO, à la place : ‘__ Hanpax#p®, par exemple 
suicmb, ensemble HacHAY, avec peine: 


sunsÿ, en bas (sans mouv') nayafay, à tout hasard  ‘' 
sum», en bas (avec mouv.)  éspecm», à l’entour 


BrepeAñ, par devant omaäcms, en partie | 
‘BaepéAr, en avant, à l'avenir  nono14m2, par la moitié 
Bu6py, à.temps, à propos noympÿ, le matin 

pm, secrètement | csépxy, d’en haut, de. dessts 
s4cs$mao, sar la brune ‘  c1Mwsome, trop 


34pas%, d’ane fois, à la fois  cnapfku, superficiellement 
m3Aä84a, depuis long-temps  chas4ia, dès le commencement 
- msAaïes4, 431244, de loin cHM3y, d'en bas, de dessous 
KcmäMH,; à déssein Cpéiy, consécutivement. , 
5, Plusieurs sout formés, d’un suhstantif à un çÇas 
oblique, qui est quelquefois alléré, et qui tient lieu de la 
prépssition; tels sont les suivants: 


6ocusôm2, nu - pieds. AOMÔK, àla maison (avecmour.) 
65rôm», à toutes jambes AYxom®», tout d'une haleine. 
Bepxôms *, à cheval AB6oM®, tout droit, en quille 
B010©, par eau 341015, à reculons 
ppénesen®, quelquefois sunôw, en hiver. 

rypmôm?, en gros, en bloc  spômeuxy, fort pes de chose 
Afpom®, gratis. en vain Epyrônr, à la ronde 
Aaëm®, pendant le jour sÿpou», le matin 

A046%, loin, à bas 1emE 0m, très - vite, ea dass 
A04Y, en bas, à terre Aimon», en été ss 


AÔma, à la maison (sans mouv.) aä4ärom», le soir 





* Quelques personnes disent et écrivent sepréxx, mais ce 
pluriel est contre l'analogie. 
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MÉIERONS ; rapidement 
MUMOXOAOMD, en passant (à pied) 
MuMOb3AQMB ,en passant (à chev.) 
. MO419K0MD, tacitement 
Hapôsom», à dessein | 
HUIKOND, la face contre terre 
. Rôds10, pendant la nuit 
énponembwo, en grande hâte 
éamomr, en gros, en blec 
ôcenbro, en automne 
omx610m®, en se retirant 
n013K0MD, en rampant 


. DbIIKROMB , à pied 

PAAOMD, par rang, à la file 
ckä&OM?, par bonds , 
CKâMOoM», en pente. : 
ca680M%, en un. mt | 
caÿsaemD, par baserd 
cmo“kOoME, cMOEM4, debout 
maëkém®, en secret ; 
rwiurm», à petit bruit 
ykpäar0w, à la dérobée 
nb4kOMD®, en entier 


uâcmix , en partie. 


6. Les suivants sont formés d’autres parties du dis- 


cours, contractées ou réunics: 


6, 62 (particule jointe au prétérit pour exprimer le suppo- 
sitif ou le subjonctif, du prétérit slavon 6urs, je fus; ex 


a ôWan. 6 Gorâm®, je serais ou j'aurais été.riehe ; 


&H eMŸ, 1M00P OH YINÉËAD , 
Biepä, 


CRa- 
dis-lui qu'il s'en aille) 


hier, et señôp», hier soir (de Bésepr, le soir) 


Ae, mot tatare, il a dit (ex, 6122-16, J'ai été, a-t-il dit) | 
anmb, à peine (de l'impératif du verbe aumé“ms, priver) 
moat (contracté de MO1BmAt, ex. HBMb-MOAD, 7207, dit- il) | 
nim®, non (contracté de xz%Cm» sl., me ecms , ‘il n'y « pas) 
noum“, presque (impératif du verbe nosécms, croire). 

7. D'autres enfin sont formés de deux mots particu- 


liers, 
asôck -1H60, peut-être 

BÔ -Bce, entièrement 

ra15 HñÔ6ÿAab, quelque part 
AAA derd, pourquoi 

ABech, cerOAHA, aujourd’hui 
e1\Bâ An, à peine 

8a3$u®, Ha AIO, pourquoi 
xoraAä #n6ÿ48, un jour 

EyAâ Hn6ÿAb, où que ce soit 
Kb MOMÿŸ, en outre 


séparés ou réunis en un seul; 


tels sont: 

moxem® 6H, peut - être 
HE M410, point du tout 
Heÿ&ein, est-ce que 
omewir 8bm2, nullement 
nomôm?, ensuite 
npamém?, malgré cela 

ceñ Jac®, à cette heure 
coBctmb, tout-à- fait 
cmpemrA148D, la tête en bas 
momuäc», tout - à - l'heure. 
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Remarque 118. Il fant faire ici une observation générale, 
c'est que toutes les particales , telles que les adverbes pri- 
mitifs, les prépositions et les conjonctiens, ne forment 
qu'un seul élément du discours, distingaé par l'usage. 
L'adverbe qui demande quelque cas pour compléter sa 
sighification, devient une préposition, la préposition qui 
est employée sans complément, est un adverbe, et lad- 
verbe qui sert à lier deux propositions entre elles, prend 
le nom de conjonction (voyez 65 329 et 536). 

III. VARIATION DES ÂDVERBES. 

$ 322. Les Adverbes circonstancrels, comme particules 
du discours, ne sont sujels à aucune varialion dans leur 
désinence. Les Adverbes gualificatifs, devant exprimer quel- 
quefois la supériorité d’une qualité ou d’une action à l'égard 
de certaines autres, sont susceptibles (6 319) des degrés 
de comparaison; ex. Herä meuëm» 6sicmpo, a Bôara 
6viécmprée, la Néva coule rapidement, maïs le Volga 
coule plus rapidement; mer uuméemrs xopotié, a Gpanrs 
mso% uumäem» a4ÿaue, fu lis bien, mais ton frère lit 
mieux. | 
On voit par ces exemples que les Adverbes qualifica- 
tifs, ne s'employant pas immédiatement auprès des noms, 
ue peuvent avoir que la désinence apocopée, tant au posilif 
qu'au comparatif. 

r. Le comparatif des Adverbcs cst le mème que celui 
des adjectifs, dans la désincnce apocopée, dont la forma- 
tion a élé donnée au $ 161. Iôsauo, fard, fait nésxe, 
et pâxo, {6£, pâute ct pânbure. 

2. Le superlatif se forme du positif, ou de la désinence 
pleine du comparatif, que l'on fait précéder de ece; ex. 
BcecHas4o, le plus fortement; sceutaocmustitme, le plus 
gracieusement, ec. 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AU SIXIÈME CHAPITRE. 


DES GÉRONDIFS. 


L NATURE ET DIVISION. 


$ 523. Le Gérondif est un adverbe verbal, c'est-à-dire, 
le mot par lequel est exprimée la modification agissante 
d'une autre qualité, comme: æ042 crimrims, #7 se hâte 
en marchant; tuman cryuäem», 27 s'ennue en lisant; 
654b1Ta4R embémcea, à] rii en saupirant:; pucÿem®» Ch A2, 
ël dessine assis; 42Gn a06p6, ymbméemez, il se con 
sole en faisant le bien; sanomudos, seunea», après avoir 
cessé de parler, 77 sortit, etc. 

Ces exemples font voir que le Gérondif exprime une 
action accessoire d’un objet, laquelle modifie l’action prin- 
cipale de cet objet. 

$ 524. Les accidents des Gérondifs, comme étant des 
mots dérivés du verbe, sont: la coëx, le temps, l'aspect, 
et de plus la désinence, pleine et apocopée. 

1. Les Gérondifs sont susceptibles de toutes les vo:æ 
des verbes concrets, et peuvent être actifs ou neutres (ré- 
fléchis, réciproques et autres avec le pronom cz). Pour la 
voix passive ils s'expriment par le Gérondif des verbes auxi- 
liaires, 6ÿayun, Gus?, joint au participe passif, comme : 
Gyayum awbnsme, en élant Girné; ObBE HM3rKaH», € 
ayant élé chassé. 

a. Les Gérondifs ont deux femps, le présent et le 
prétlérit, avec le nombre d'asperts que renferme la figure 
du verbe dont ils dérivent (incomplet, défeclif, complet, 
double ou prépositionnel ). | 
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3. les Gérondifs ont, 
deux terminaisons, 


qu'on le voit ci-dessous: 


Lexicolog o1e parti "elle, 


dans le présent et le prétérit, 
l'une pleine et l'autre apocopée, aiusi 


Verbes. Aspects. Temps. Exemples. 
1. Dés. apocopée. 2. Dés. pleine. 
. ee rés. AbAas AŸAar01u 
done à Indéfini. ire Man uote 
FRCOMP EE (a, Multiple. prés. ABABIBASD ABABIBABULR 
| | rés. | smAâ4 KH]14F018& 
‘2. Simple 1. Indéfini. Pré RRAÂBD KHABILE 
complet. Multiple, . Prét. EHAHIBABD KHAHIBABLIN 
3. Uniple. Prét. RRYED BÉUYBLUM 
1. Indéfiui (Prés. ( moci ROCIOAN 
5. Simple : " Prét. uocñes HOCÉBUIE 
double. }. Défini Fe geci ss 
3. Multiple.  Prét. aâmusaos HÉIUNBABUR 
1) Prépo-|, rés. o6ASANBaS o6ASAHBaroUm 
sitionnel : Imp arfait. Prét. 064$ AbIBABD 061H1Hpastum 
incomplet. a. Parfait. Prét.{ o6atias® O6AtAaBuIm 
. Prés. 3aR4AHIBAA 3aRHABIBAOIN 
2) | ” ÿr Imparfait. Prét. 3aRMAHIBABD 3aSMANBABLIR 
El ps Parf. indéf. Prét. 3aKAA48D 8aKA148LIR 
P {5 Parf.uniple. Prét. | sasñuyr? SaKAHYBIIM 
FE BÉIR AIUBAA BHHAUIABANUN 
5 rréro Emparf. indéf. Prét.\suuâunsasr  BHRÂLNBABUN 
Pa BHIHOCA BHIHOCEOYH 
étonne”  npert de rêt. | BHHOCHABD BHHOCHBDIM 
- 8. Parf. indéf. Prét.} saaocusb BHAOCHBME 
UE &. Parf. défini, Prét.\ — BHIHCIUM 


On voit par ce tableau que les 


Gérondifs ont presque 


tous les deux terminaisons: pour le présent A, ou & après 
une chuintante, et 7zo7u onu yru, et pour le prétérit 88 ou 
euu. La signification de ces deux désinences est tout-à-fait 
la même: la désinence pleine s'emploie de préférence dans 


la conversalion 


, dans le langage familier, 


et la désinence 


apocopée est plus usitée dans la langue écrite et dans le 


style élevé. 
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11. FORMATION DES GÉRONDIFS. 


$ 525. Le présent. des Gérondifs se forme, comme 
celui des participes actifs et neutres, de Ja troisième per- 


sonne plurielle du présent, en chaugcant les terminaisons 


Jom& et Amë en A, rotu; et ams et ÿmn6 en G@, yiu; 
ex. ABAAaIOMD, £2/s font abaan el aAfaartoux; NPÔCAM, 
ils prient, _mpoc et npécrouxm; apnuam», /s resprrent, 
asturé et A6IWYUA; Hecÿm», ëls portent, necA et Hecÿuu. 
Les gulturales e et x se changent dans ce cas, pour la 
désinence apocopée seulement, en zx et z; ex. 6brÿms, 
ils courent, 6trÿun et 65#é; nerÿm», z/s cwsent, ne- 
ryun et neuâ. Il faut observer à cet égard que les verbes 
de la troisième conjugaison n'ont que la désinence pleine, 
et cela encore rarement, comme räcaym®», ils s'éteignent, 
récHyum; mpym», cs frotivnt, mpyÿuu, et que la dési- 
nence apocopée est aussi inusitéc dans la plupart des 
verbes irréguliers. | 


$ 3526. Le prétérit des Cérondifs se Du, comme 
celui des participes actifs et neutres, du PEAR de l'iu- 
dicatif, de la manière sûivante: | 


Prét. de l'ind. Prét. des Gérond. Exemples. 

1. Les verbes ré- | Ataaa, je faisais, APaaBs et 
guliers, et irrégu- AŸAaBtm; TOBOPÉA2 , je parlais, 
liers qui ont leur rOBOPABE et rOBOPÉBUIN; IMO- 
prétérit en a», chan- | Hÿa», je coulais à fond, mo- 
gent 45 en . . . 2% etsin | ÿs® et MOnfBME; hA%, je man- 

geais, b52 et Sbmn. 

2, Ceux qui ont _ Domÿx®r , il s'est éteint, no- 
leur prétérit apo- mÿxmu; yÿMep®, il est mort, 
copé, n’ont que la ynépum; Gepèrz, je gardais, 
désinence pleine et Gepérun ; hs», je coupais, 
changent 5 en . . Um | chkMm; Nn013b, je rampais, 


bu 
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Les verbes irréguliers én 4y et my, quoiqu'ils aient leur 
prétérit en 45, changent y en zx; ex. 6104Ÿ, je garde, 6a4- 
MN; BeAŸ, je conduis, BéAmu; nBBmŸ, je /feuris, nsÿmiux, et 
de même u1ÿ, je vais, méamm (comme venant du prés. inusi- 
té meyÿ); skuy, je me flétris, näamm. Maïs Kpä1y, je dérobe, 
fait rpÂpmm; KAa1ÿ, je pose, KAËBIN; CÉAY, je M'assiérai (préc. 
chan), chsmm; na4ÿ, je tomberai, nâsux et néaum. 

Les verbes réfléchis, réciproques et autres avec le pronpm 
CA n'ont au prétérit des Gérondifs que la désinence pleine; ex. 
ésmucs, après s'être lavé; cpaxfsmucb, après avoir. combat- 
tu; 6ofsmucs, en ayant craint, etc. 

Remarque 119. Nous avons dit plus haut que les dési- 
nences pleines des Gérondifs, 01», ou Ytn, et cum, n'é- 
taient usitées que dans le langage familier, et ne se rencon- 
traient point dans la langue écrite ni dans le style élevé. 
Telle est la raison pour laquelle quelques écrivains for- 
ment le prétérit des Gérondifs du futur parfait ou uniple, 
dans les verbes prépositionnels ou simples parfaits, et que 
l’on trouve, par exemple, ewnecx, 60h34, Opôca, s64, xe- 
HA, M32407A, YCMpenA, au lieu de stuecm, Boméar, 6p6- 
cuB®, SBÉDb, KEHÂBD, M3TAÂAUBD, YCINpeMMBD (des verbes 
BHHecMb, exporter; BOËMÉ, entrer; 6pécums » jeter une 
fois; asämE, montrer; &euAMb, marier; M3rASAUMS, ef- 
facer ; ycempemämb, lancer). (Cette formation, contraire 
aux lois de l’analogie, ne peut être tolérée que dans les 
cas suivants: 

1) Dans les vers, pour éviter la rencontre d'an trop 
grand nombre de consonnes ; ex. 
Ka? 6ÿamo côsbcme moÿocmeys yaëry. Dmitrief. 
Tupéä cuabar, nOomÿTA B30p». Pouchkine. 
Haÿ3s pnôr, nonéposams cômpéacs. Krylof. 

2) Dans les verbes réfléchis et réciproques, -qui n’ont 
pas la désinence apocopée du prétérit, comme: s03Bpa- 
mAcb, étant retourné; YRAOuÂCE, ayant évité; y6cfcb, en 
ayant craint, etc. 
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CHAPITRE SEPTIÉÈME. 
| DE LA PRÉPOSITION. 


$ 527. Nous avons vu (6 95) que les divers rapports 
qui existent entre les substances et entre leurs modifica- 
tions s'expriment de deux manières: d'abord par les Cas, 
ou par des racines affixes qui s'ajoutent à la terminaison 
du mot, et ensuite par les Prépositions, ou par des par- 
ticules séparées qui se placent devant le mot. Ainsi 

$ 528. La Préposition est une particule du discours, 
scrvant à exprimer les divers rapports qui existent entre 
les objets et entre leurs qualités, comme: 2506685 x8 omé- 
wecmsy, l'amour de la patrie; néppuik uss népBHXS, 
le premier des premiers; om aép3ox HG caoBä, rl est 
Ensolent dans ses paroles; x6qume n0 cagy, il marche 
dans /e jardin. 

$ 329. Les Prépositions de la langue russe sont en 
général les suivantes: a) simples: 


6es> (6e30), sans om® (omo), de, depuis, de chez 
B3-, B03- (830 -), en haut, sus- no (ua-), après, suivant, selon 
B2 (B0), dans, en, à no4? (n040), sous, au-dessous de 
Bu-, dehors, ex- upe-,nepe-; au-delà, trans- 
A0, jusqu’à npeat, nepéa (npe4o), avant 
3a, derrière, après, par npn, auprès de, sous lé règne de 
m3» (m30), de npo (npa-), de, pour 

E® (ro), vers, à, chez pas- (paso-, pos-), à part, se- 
ua, sur, contre, pour CKBO3b , à travers 

aa4r (Ha40), sur, au-dessus de c» (co,cy-), avec, dès, depuis 
Hu3- (nu30-), en bas, de- ÿ; chez, auprès de 


0, 06% (060), de, autour, contre pes», à travers, pendant. 
b) composées: | 
32-34, de derrière 32:n01%, de dessous. 
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_ À la classe des Préposilions appartiennent encore ua, 
pour, et pâau, pour l’amour de, que quelques Gram- 
mairiens ne mettent point dans ce nombre, parce qu'elles 
se placent quelquefois, sur-tout la dernière, après les 
noms, et de plus les adverbes suivants, qui ont la valeur 
des Prépositions (Rem. 118 ): 


6ansv, auprès de okpécm», aux environs de 
BA04b, le long de onpAi, à la réserve de 
BmÈcmo, à la place de . nosépxt, sur, par-dessus 


pymps, dedans (avec mouv.) n641$, auprès de 
pBympä, dedans (sans mouv.) no3415, derrière (avec mou.) 


pab, hors de no3a44, derrière (sans mouv.) 
B031$, à côté de nôca$, après 

sonpekf, malgré, en dépit de npésae, avant 

rpômb, hormis, excepté npômus?, contre, envers 
Mér1y, Me%b, entre, parmi Hacÿnpomus», vis-à-vis 
MAMO, devant cBepx®, au - dessus de, outre 
6k010, autour de, environ cpeAñ, au milieu de. 


$ 350. La formation des Préposilions est lrès-simple: 
ce sont des particules monosyllabes et primitives, qui pren- 
nent, lorsqu'elles sont employées séparément les désinences 
des mots russes, savoir: la demi-voyelle 3 (et quelque- 
fois #) ou bien, devant la rencontre de deux ou plusieurs 
consonnes, la voyelle auxiliaire 0. Les voyelles 0 et a se 
mettant souvent à la place l'une de l'autre ($ 42), les 
prépositions 724, npa, pos ne sont autre chose que n0, 
npo, pas; de même cy est la même que co. 

Plusieurs des Prépositions énumérées ci-dessus ont de 
l'affinité avec celles des langues collatérales du slavon: grec 
TeO, meoS, dvd, U70, ouv, dd, é&; lalin pro, præ, per, ob, 
amb-, cum, trans; allemand ab, aus, ob, bis; persan 
5] (ez), # (bèr); sanscrit À (pra), SN (ow), 
(sèn), 34 (oupa). 
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$ 35r. Les Prépositions ont dans tout idiomé une 
double destination. D'abord elles s'emploient, comme ra- 
cines préfixes, dans la formation des divers éléments du 
discours, dont elles deviennent partie intégrante. 


Exemples: 6esÿmie, bêtises esraax», regard; esoprâmb, faire 
sauter; 6031Yxb, air; 6X0AMMB, 60ÂMA, entrer; 6wlada, reddi- 
tion: Jocn$x®, armure; séna4, occident; #3B#CMHBH#, connu ; 
NapéAUH, paré; XG{3Hpâmeab, inspecteur; XM3PABYMP, renver- 
ser; ompäsa, poison; 06pôrt, redevance ; 0604ruéaie , séduction; 
omk$3®, refus; zomôu®, déluge; 741ÿ6a, tillac; 7641annn, su- 
jets zepes04%, traduction; zpeläuie, tradition ; zpezméda, avant- 
coureur; Zpx6trae, refuge; ZpônHceib, providence; 7p4- 
Bay», arrière-petit- fils; paz16p», dissension; pasorptms, chaufs 
fer; pO31mxD, repos; CnŸMNHBKL, compagnon; cob1â3n%, scans 
dale; cuepru, crépuscule; 71664, commode; tpess5niäüani, 
extraordinaire. 

En second lieu les Prépositions, comme particules du 
discours, se placent séparément devant les noms, les pro- 
roms, les adjectifs et les participes, pour exprimer les 
rapports des objets et des qualités ou des actions, qui sont- 
désignés par ces mots. 


Exemples: suñra 6es5 nepertaiëma, un livre sans reliure; #ay 
es Mocrsf, je pars pour Moscou; np6cr6a 40 cyAr, une prière 
au juge; nañma sa nposôsr, les frais de voiture; npitsæin #58 
Kiesa, arrivé de Kief; nwcbm6 »6 apÿry, une lettre à un ami; 
Bañôrb @ CyEnô, un impôt sur le drap; CHOMphmMErr xa75 
AxëemEuñ, le surveillant des enfants; cr£35a Oo aucñut, le coùte 
du renard; y14p4412 065 ÿro1®, j'ai frappé contre l'angle; mAÿ 
oms meré, je viens de ches lui; xOamth® 76 moy, il marche’ 
sur le plancher; cmaar 7078 rpäuwey, il's'est placé sous le toit:' 
Aÿrs Anpegs A6mom2, le pré devant le raison; CcO14ËmMm® px 
Gÿart, le soldat à la guérite ; rosopñm®e #po 61ñsuaro, il parle 
de son prochain; npomé:1® créo58 or" M'B61y, il a passé à tra- 
vers le feu et l’eau; coaiñica cs nôcmy, il est tornbé du pont;' 
&usémr y MeuÂ, il demeure chez: iioi; nepemèëar tpess phaf, 
50 
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il a franchi la rivière; BHCROYHAR #35 - 34 RYCMÉ, il se précipi- 
ta de derrière le buisson; BHiümn #%38-7015 cmo14, sortir de 
dessous la table; mpyAñmeca A2 n0183H 66e, travailler pour 
le bien public; npôcam® Xpacmä pêan, il demande pour l'a- 
mour de Christ. 


$ 332. Ces exemples font voir que parmi les Prépo- 
sitions les unes s'emploient conjointement et séparément, ct 
les autres seulement d'une de ces deux mauitres. Celles qui 
s'emploient conjorntement , sont toutes Îles Preponans 
proprement dites, exceplé KG, CKCO3b, 38-54, U58-N0,18, 
Aan et pazu, et celles qui se placent séparément, sont 
les mêmes, à l'exception de 6ët, 605, nus, nepe, pas, 
na, npa, cÿ, qui par cetle raison sont nommées #56 pa 
rables. Entre les unes et les autres il existe une corres- 
pondance respeclive , savoir: 


Prépositions. Exemples. 

Bs répond à na; sosnécca aa n660, il fut élevé au ciel ; e3omeas 
x& ropy, il est monté sur Ja montagne. 

B, 30 —  p”; ecmynâx 68 AOMD, j’entre dans la maison; 
eowéar 60 ABOpéu», il est entré au palais. 

Bu eéiierr 35 chnéïü, il est sorti du vestibule; 

— 1; ’ : 

M3 N3BAËAB A35 KEÉTH, extraire d’un livre. 

A0 — ax; Aoëxaan 40 pré, il parvint à la rivière. 

3a — sa; sanaamHan 8@ x4H0%, j'ai payé pour le blé. 

Ha — na; NABLOIRME A A0LAAb, mettre sur un cheval. 

Hag — naar, “agcmâmpusames #a75 Abmbné, veiller sur 
‘les enfants. / 


Om — om;  omopsâme oms pa66mn, arracher du travail. 

, Mepe —  spes?; a nepeméas tpess phrÿ, j'ai passé la rivière. 

Upu — nr; RPAËAD X0 MHb, il est venu chez moi. 

Dpo — cxso3b; Apobñaca cxeoss menpiämeue, il s'est fait 
jour à travers les ennemis. 

[lpous — om; nmposcxéaumn oms 6o1$sun, cela provient 
d'une maladie. 


À 
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Pas — na;  pasopsäms xa uâcmmn, déchirer en pièces. 
C — ©; cRAuyAR Cë ce6A, il a rejeté de dessus lui; 
CBHRCA CS ADAM, il s’est fait avec les gens. 
$ 533. La définition de la Préposition et les exemples 
cités font voir que cette particule du discours peut se trou- 
ver avec deux ou plusieurs mots, par lesquels sont désignés 
les objets ou les qualités qui ont entre cux quelque rap- 
port. Les mots qui dénomment ces objets ou qualités, sont 
les membres du rapport, et la Préposition en est l'expo- 
sant. Les membres du rapport sont l'antécédent et le con- 
séquent; ce deruier, considéré quant à la Préposilion qui 
le gouverne, est appelé son complément. 
Les Prépositions séparables veulent que le membre 
conséquent du rapport soit mis à tel ou tel cas, savoir: 
1. Desr, 40, n3%, om», y, n32-34, M31-n0642, 4aa ct 
péan, ainsi que presque tous les adverbes qui sont employés 
comme Prépositions ( $ 329), demandent le génitif. 
2. K® ct sonpern, le datrf. 
3. ITpo, ckuoss et upes», l'accusatif. 
4. Ha, le actif. 
. 5. Ipu, le prépositionnel. 
6. Méxay, le génitif et le factif. 
7. Ja, noyt, npeyt, l’accusatif et le factif. 
8. BL, na, o (06+),. l'accusatif et le prépositionnel, 
9 Cr, le génitif, l'accusatrf et le factif. 
10. To, le datif, l'accusatif et le prépositionnel. 
Remarque 120. La signification des Prépositions employées 
conjointement avec les verbes, a été donnée au $ 277; 


quant à celle des Prépositions séparables selon leur emploi 
divers, elle sera développée dans la Syntaxe. 


em -gocqeqee 
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CHAPITRE HUITIÈME. 
DE LA £CONJONCEFION. 


$ 354. La préposilion est une parlicule qui, comme 
nous venons de le dire dans le chapitre précédent, exprime 
les rapports mutucls des objets, la liaison des idées iso- 
lées ; quant aux rapports muluels de l'existence et des ac- 
tions, et à la liaison que l'esprit met entre les divers ju 
gements, ils sont exprimés par des particules, qui ont reçu 
le nom de Conjonctions. Ainsi 
| $ 335. La Conjonction est la particule du discours 
servant à exprimer les rapports qui peuvent exister entre 
nos jugements; ainsi, dans ces exemples: 3um6r x6104H0, 
g aïmom?r menaô, #l fait froid en hiver, et chaud en 
élé; abaaït 406p6, L He 44 HAFPÉAET, Sais le bien, et 
n'altends point de récompense; %OMmÂ ob M6304b, HO 
ycnbab YÆÉ BO mHéromb, quoiqu'il soit jeune, cependant 
ia déjà réussi en beaucoup de choses, les mots 4, u, 
zomÂ, ho, sont des Conjonctions. 
$ 536. Nos jugements s'expriment par la réunion de 
quelques mots, qui désignent des idées isolées: ainsi la 
mauière dont se forment les jugements et dont ils se lient 
entre eux, est dy ressort de la Syntaxe. Dans cette troi- 
sième partie nous verrons aussi la signification, la division 
et l'emploi des Conjonctions; nous nous bornerons pour 
le moment à en donner l'énumération et la formation. 
Les Conjonctions de la langue russe sont cn général 
les suivantes: | 
a, et, mais Aa, et, mais, que 
6ÿae, si, quand Aa6, afin que, pour que 
6yÿamo, 6ÿamo 6, comme si A14 moré, c'est pourquoi 
pupôsem», au reste AA& mord, 1MO0, parce que 
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+ 


fseau, si, su cas que noeaMkY, parce que 
écan , si, quand nonése, puisque, vu .que 
xe, 5, donc, même nocenŸ, donc 
x, et, même, aussi nomomf, 1M0, parce que 
660, car npés4a, il est vrai que 
H1Ë, M1b, ou nyc&âf, HÿycMb, que 
x maë», conséquemment, ainsi C501b, combien 
East, comme cS015 Hu, quelque . . . que 
Kasb -MO, comme, tel.que  cabiosameibuo, ainsi, donc 
pora1â, quaud, lorsque mar, tant, tellement, si 
An, 4b, est-ce que, si mo, alors, donc 
160, ou, soit mor14, alors 
Aus, à peine | mor päaw, c’est pourquoi 
pésein, que m6s0, seulement 
He MO1EKO, HO M, non-seule- IMÔ18K0, seulement 

ment, mais encore xomé, quoique 
Mu, H8, ni, vi xomA 6H, quand même 
paäé, von plus ymo, que 
HO, mais  umoôt, amo6®, que, afin que 
0AH4&0, cependant Ak0, comme. 


Il est encore d'autres parties du discours qui tiennent 
lieu de Conjenctions; tels sont les pronoms relatifs: xmo, 
“mo, xomOpH*, ro, qui; uehñ, de qui; rarôk, que; les 
adverbes inlerrogatifs: rab, Kky4ë, Où; omrÿaa, d'ou; our- 
xO18, depuis quand; aon6a$, jusqu'à quand; cr6a1rxo, 
combien, el autres: nox4â, {ant que; bu», méux», plus, 
plus; sâäemiw, en partie, etc. 

__ $ 357. Les Conjonctions énumérées ci - dessus, sont for- 
mées de diverses manières: 

r. Les. unes sont des particules primitives, savoir: a, 
4a, Se, H, AH, HH, HO. 

2. Quelques-unes sont formées d'autres parties du 
discours; telles sont: 6ÿae (du futur 6ÿay, je serai, ou 
de l'impératif 6ÿam, sois), ognéxo (du numératif oxx&m», 
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un), écam (du présent ecms am, y a-1-57). (Quant à 
6zr et aums, voyez $ 321, 6.) 

5. D'autres sont empruntées des adverbes; telles sont: 
BnpOueMB, KOr4ä, INOr4ä, KaKb, MAKE, CKOAB, CIMOAB, 
KO, C1B1OBAMEABHO, MOÉKMO, MOAEKO, etc. 

4. Quelques-unes sont empruntées d'autres parties du 
discours, telles que: npâsaa (subst. /a vérité), nycräi, 
nycms (impér. du verbe nycrkâäme, nycmnms, /aisser), 
xom# (partic. prés. du verbe xomtms, couloir), mo 
et umo (des pronoms mom, celui-là; umo, qui). 

5. Les suivantes sont composées: 6ÿamo, 34681, éxe- 
an, 2660, MA, MÔ0, KAKb-IMO, HÉKEU, HUCIHKY, nO= 
néæ&c, nOCCMŸ, noMmOoMÿ, MOI. 

6. D'autres enfin sont formées de dcux ou plusieurs 
mols: A1f CerÔ; AAfñ MOTO; 41A MOTO, UMO; He MÔALKO, 
HO M; nomoOMŸ, MO; CKOAB NH; XOMA Or. 

Remarque 121. Indépendamment de ces Conjonctions, 

il est d’autres mots qui ont la valeur de ces particules; 

tels sont les participes et les gérondifs. Les participes ren- 

ferment le sens du pronom relatif r020pu%, et du verbe 
dont ils sont formés; ainsi, par exemple, ‘e1onts® Abü- 
cmBywiuif, /homme agissant, est la même chose que 
detosbr2, AOMOpuX AxCméyems, l'homme qui sgit. Quant 
aux gérondifs ils renferment le sens d'une Coujonction 
subordinative et du verbe dont ils dérivent: ex. 4 npiñaÿ 

Fe me68, omoôtiasr, je viendrai chez toi, après avoir 

diné; signifie: & npifiÿ 5 me6B, 20274 omobr.jam, je 

viendrai chez toi, lorsque j'aurai diué. Ces propriétés 
des participes et des gérondifs seront développées dans 
la Syntaxe. 
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CHAPITRE NEUVIÈNME. 
DE L’'INTERJECTION. 


$ 358. On appelle Juterjections les sons de la voix, 
exprimant Jes passions ou les mouvements qui s'élèvent 
spontanément dans notre ame; ex. ÿ@e! yemäar, oufl je 
suis fatigué; ny! noûaème, eh bien! allons; æaone no 
YuëémB, pan, un sOu/flet. 

$ 539 Is Interjections, étant l'expression de nos 
sensalions ct non de nos idées, n'appartiennent ni aux pare 
ties, ni aux paiticules du discours. On peut les diviser en 
trois classes: 

1. Les sons qui expriment quelque sentiment; tels 
que la surprise: a! ax?! où au! 6a 6a! ah ah! oh oh! 


la joie: rot! yp4! xa xa! xu xu! ah! ha ha! hi hi! la 


crainte: of! äxmn! aïe! hé! l'aversion, le dégoüt: 9! ax?! 
mey! fi! pouah! la douleur, la pitié: axs! ox! yen! 
hélas! ouars! etc. 

2. Les sons qui expriment la vo/onté; tels sont: mc», 
chut! uvur, paix! ny, allons! re, holà! na, là! 
npôus, lon! Bon», dehors! som%, or/a! Ccs sons ont 
Ja valeur de l'impératif, et telle est la raison pour laquelle 
ce mode est, dans toutes les langues, la forme la plus 
courte du verbe. | 

_ 5. Les onomalopées, qui étant une imitation des sons 
dans la nature, servent à former les mots du langage: tels 
sont: Gp, pppp, x10n8, 6Yx?, Man», méaxt. C'est de 
ces sons que se forme entr'autres l'aspect uniple des ver- 
bes, comme: xaônnyme, donner un coup; 6ÿxuymms, 
choquer ; uânaymes, Grracher; meaxuÿms donner une 
chiquenaude, etc. | 





ER : por sf Re mn CT Oo EE CE SE CT: es P ER, =. FETE J mil 





£oo Lexicologie partrelle. 
CHAPITRE DIXIÈME. 


DES RÉLATIONS MUTUELLES DES PARTIES 
DU DISCOURS. 


$ 340. Nous avons examiné, dans les chapitres précé- 
dents de la Lexicologie partielle, chaque élément du dis- 
cours en particulier: nous allons maintenant présenter en 
un coup-d'œil les relations qui existent entre les diverses 
parlies du discours, tant sous le rapport de leur formation, 
que sous celui de leurs inflexions grammaticales. 

Tous les éléments du discours sont dans leur forma- 
tion susceplibles de certains degrés, savoir: le son primi- 
tif, la racine du mot, la partie et la particule du discours, 
la partie du discours simple, primaire, dérivée, secondaire 
et composée. Voici l'énuméralion de ces degrés sous les 
divers aspects des mots: 

L Premier degré. 

1. Le son primordial, ou l'enterjection. 

a. Le son imitatif, aulrement dit onomatopée. 

Deuxième degré. 

3. Le mot primitif, la partie du discours, qui désigrie 
la modification d'un objet, lobjet lui - même et son 
action. | 

Troïrsième degre. 

4. Le substantif primitif, le nom propre, (le genre, le 
cas nominatif ). 

5. Le modificatif apocopé: 

6. a) L’adjectif. 
7. b) Le participe. 
8. Le verbe d'existence. 
9. La particule du discours. 
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LO. 
EX. 
12. 


13. 
Z4. 
15. 
16. 


17. 
18. 


39. 
20. 
ar. 
22. 


23. 


a4. 


27. 


30. 


Quatrième degré. 
Le substantif primaire, le nom appellatif. 
L'adjectif qualificatif, plein. 
Le verbe concret primaire; (l'infinitif, la 3e per- 
sonne du temps présent ). 
Le pronom personnel de la xère personne. 
La préposition: les cas obliques. 

Cinquième degré. 
La liaison du sujet avec l'attribut 
L'adverbe primitif. 
La conjonction. 
Le numéraiif quotitif; (les nombres duel et pluriel). 
Les pronoms de la aème et de la 3ème personne; 
les pronoms adjectifs. 

Sixième degré. 

Les verbes à racine évidente; (les modes et les temps, 
et la 2ème personne ). 
Les adverbes qualificatifs; (les degrés de comparaison X 
Les participes pleins; (les verbes passifs ). 
Les gérondifs. 

Septième degré. 
Les substantifs dérivés : 
25. a) Les noms abstractifs. 
26. b) Les noms verbaux. 
Les adjectifs dérivés: 
28. a) Possessifs. 
29. b) Circonstanciels, ou les numératifs ordinaux. 
Les verbes uniples, inchoatifs, dérivés: 
3r. a) Des interjections. 
32. b) Des substantfs. 
55. c) Des adjectifs. 
34. d) Des adverbes. 

ÿz 
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| . Huitième degré. 
35. Les verbes secondaires, doubles, prépositionnels. 
36. Les substantifs et adjectifs secondaires, diminutifs et 
augmentlatifs. 
37. Les subslantifs et adjectifs noie 

Telle est, ou à-peu-près,. la manière dont se sont for- 
més tous les différents mots qui composent la langue russe. 
Cette formation graduelle -eut de l'influence sur la coin- 
préhension de l'idée, sur l'étendue de Îa signification et 
sur la forme extérieure des mots, comme nous allons le voir. 

$ 34r. Nous avons divisé (6$ 75-82) les mots en 
parties et en particules du discours, et les parties du dis- 
cours en substantifs, en qualificatifs et en verbe d'existence; 
nous avons dit aussi que le prenom forme le passage des 
parties aux particules, .et que le verbe d'existence sert à 
œnir le substantif au modificalif. Ici nous examinerons les 
principales propriétés que l'on remarque dans la formation 
des mots, sous deux points de vue, d'abord suivant leur 
plus ou moins de longueur, et ensuite suivant leur plus 
ou moins d'imitation. 

$ 342. Les principes de la formation des particules 
du discours, considérés sous. le premier point de vue, sont 
les suivants: 

1. Les particules, ne désignant que les rapports des 
substances, des modifications et de l'existence, doivent -être 
plus courtes que les parties du discours. Par cette raison 
l’adverbe qualificatif, qui est une partie du discours, est 
plus long que l'adverbe circonstanciel, qui est une particule. 

2. Les prépositions et les conjonclions Prrives sont 
plus courtes que les adverbes primitifs. 


$ 343. Dans la formation des parties du discours on 
observe les particularités suivantes: 


* 


_ 
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3. Les parties du discours sont plus longues que les 
particules, | 

2. Les modificatifs ont la même longueur que les 
substantifs. 

3. Le verbe d'existence est plus court que les substan- 
tifs et les modificatifs, car ïl a auprès de ces mois Îa 
valeur d’une particule, son office étant de les unir. 


$ 544. Le pronom, exprimant sur-tout la relation des 
objets à l'existence, a la même longueur que les parti- 
cules du discours; mais comme il remplace en même temps 
les dénominations des substances et des modifications, il 
‘approche aussi des parties du discours: par cetle raison 
les: pronoms substantifs sont plus courts que les pronoms 
adjectifs. | 

$ 345. Les mots dérivés ou secondaires sont plus 
longs que les primaires; les mois composés sont plus longs 
que les simples. 


$ 346. Dans la formation de chaque partie du discours 
en parliculier, on observe les principes suivants: 


1. L'inflexion primitive ou directe de chaque élément 
du discours est celle qui n'a pas besoin de forme acces- 
soire, où qui au moius prend l'inflexion accessoire la plus 
brève. Les formes obliques sont toujours plus longues 
que les directes. 


2. Dans les substantifs le nombre singulier a été crée 
plus tôt qne le pluriel et le duel: ainsi .un nom au singu- 
lier est plus court qu'a un des deux autres nombres. 

3. Les modificatifs déclinables (les adjceuifs et les par« 
ticipes) suivent le même principe. Dans les adjectifs, comme 
dans Iles adverbes, le positif est plus court que les deux 
autres degrés, le superlatif et le comparatif. 
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4. Parmi les cas les primitifs sont Les cas directs; les 
autres, les cas obliques, sont venus plus tard, et sont 
par-là plus longs que les directs. 

5. Dans le verbe concret le singulier est plus court 
que le pluriel. Parmi les personnes, l’ordre dans lequel 
elles ont été créées, est, à ce qu'il paraît, d’abord la troi- 
sième, ensuite la première, et enfin la deuxième: cette 
dernière est plus longue que les deux autres. Parmi les 
voix, celle qui a existé avant les autres, c’est l'active: la 
voix passive et la voix réfléchie ont été introduites plus 
tard, et sont par conséquent plus longues. — Parmi les 
modes, celui qui, à notre avis, a élé créé le premier, c'est 
linfinitif: ainsi l'infinitif, au moins dans la langue russe, 
est plus court que les autres modes. Dans quelques idio- 
mes c’est l'impéralif qui est regardé comme le plus ancien 
des modes, parce qu'il a l'inflexion la plus courte. Mais 
en russe ce n'est pas un principe constant: l'impératif dans 
les verbes irréguliers y est plus long que l'infinitif (ex. 
6pams, prendre, 6epñ; 6peus, garder, 6perk; cuams, 
ôter, cuumx). La forme concise de l'impératif n'est pas, 
suivant notre opinion, Flinflexion primitive: elle est due, 
selon toute probabilité, à la syncope de la désinence, dans 
l'emploi d'un verbe qui existe déjà: la volonté, le com- 
mandement demande de lénergic, de la concision, qua- 
lités qui approchent des interjections. — Parmi Îles temps, 
le présent a été créé plus tôt que le prétérit et le futur: 
les prétérits ont été formés des participes joints au verbe 
d'existence, et les futurs, du présent, ou de l'infinitif joint 
au verbe auxiliaire. — Les participes actifs, qui renfer- 
ment le sens de deux mots, sont par celte raison plus 
longs que presque toutes les autres parties du sa 
non composées. 
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$ 347. Le second point de vue sous lequel les parties 
et les particules du discours peuvent êlre envisagées, con- 
sisle dans le plus ou moins d'affinité entre le signe et 
l'objet ou la qualité, qui sont représentés par ce signe. 
Sous ce rapport nous dirons que la forme imilative ne 
peut se trouver que dans les substanlifs et les modifica- 
tifs (les adjectifs, les parlicipes et les adverbes); car ce 
sont les seuls qui peignent les objels eux-mêmes et leurs 
qualités. Quant aux autres parties du discours, qui, ainsi 
que les particules, sont appelées à exprimer les diverses 
relations, elles ne sauraicnt être imitatives. Si par fois 
elles le sont, cette imitation, loin d’être immédiate, n'est 
que relative, et dérive d'une racine onomatopée; c'est ce 
que nous avons vu dans la formation du verbe d'existence 


($ 246 Rem. 88). 


Remarque 122. On trouvera un écart de ces principes 
généraux dans la formation des adjectifs au positif: nous 
avons dit au 6 143 que l'inflexion fondamentale de cet 
élément du discours était sa désinence pleine, et nous en 
avons dérivé la désinence spocopée. Nous avons fait cela 
pour abréger les règles partielles, relatives à la formation 
des divers aspects de l'adjectif. 


$ 548. Nous avons subdivisé les mots dérivés en dé- 
rivés proprement dits et en secondatres. Les premiers 
sont formés d'une autre partie du discours; ainsi, par 
exemple, le substantif HB&HOCINS , {endresse, est un dérivé 
de l'adjectif Hbænuit, fendre, qui lui-méme dérive du 
substantif u$ra, mollesse. Quant aux secondaires, ils sont 
formés de la même partie du discours; ainsi le substantif 
rocnoæmä, maftresse, dérive du substantif rocnoamm, 
maître; l'adjectif 6taosémwi, blanchdire, de ladjectif 
65ami, blanc; le verbe pascmasañäme, placer çà et là, 
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du verbe cnmrävume, placer, et ainsi de suite. Nous 
avons adoplé cette subdivision pour tracer la démarcation 
qui séparc Ja Grammaire proprement dite de la Lexico- 
graphie: les principes de la formation des mots secondaires 
sont du ressort de la Grammaire , et l'énumération des dé- 
rivés est l'objet du Dictionnaire. 

$ 349. Les mots sont formés et modifiés (par la dé- 
clinaison, la comparaison, l'apocope, la conjugaisou) avec 
plus ou moins d’irrégularité, non par le hasard ou le ca- 
price, mais par les lois immuables, suivant lesquelles l’'es- 
prit humain met en usage l'organe de la parole pour ex- 
primer ses actions. Les mots qui sont créés dès la forma- 
tion d'un idiome, sont aussi ceux qui deviennent par la 
suite le plus irréguliers, tels sont, par exemple, le verbe 
étre (6mms), les pronoms et les numératifs, le compara- 
tif des adjectifs les plus usilés (6ôasme, major; ménsme, 
minor; aÿume, melior, elc.), la conjugaison des verbes 
qui expriment les actions les plus ordinaires de l'homme 
(tels que: $cms, manger ; num, boire; cnams, dormir; 
aeup, se coucher; chcme, s'asseoir; cmame, se placer ; 
mmmn, Gller; 6pams, prendre; aame, donner, .elc.). 
Ces mots, élant créés dès l'origine du langage, ont conser- 
vé dans leurs inflexions directes, la forme monosyllabique, 
propre aux primitifs, mais dans la formation de leurs in- 
flexions obliques ils out été assujettis à de plus grandes 
irrégularités. 5) 

$ 350. Tel est le coup-d'œil par lequel nous termine- 
rons la Lexicologic. Nous avous vu jusqu'ici de quelle ma- 
niere l'esprit humain forma de quelques sons primilifs une 
infinilé de signes, propres à exprimer sa pensée, ou pour- 
ainsi dire, à lui donner l'existence; nous avons vu com- 
ment un son primtlif, qui servit d'abord à la rcprésenta- 
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tion imilalive des objets physiques, recevant ensuite cer- 
taines modifications, devint peu-à-peu propre à exprimer 
les objets abstraits, les aotions ct les relations métaphy- 
siques. Cependant tous ces éléments riches et variés n'ont 
été présentés jusqu'à présent que comme des matériaux 
isolés, préparés pour coustruire quelque édifice: nous 
avons cherché à exploiter ces matériaux, à les énumérer, 
à les définir, à les travailler chacun séparément, à Îles 
disposer dans un certain ordre, mais nous n'avons point 
encore procédé à les réunir, pour élever le temple où 
parait dans tout son éclat notre ame immortelle, pour 
construire le vaisseau où la pensée de l'homme vogue à 
pleines voiles sur l'immense océan de la vie intellectuelle. 

Cet art qui enseigne dans quel ordre.on doit disposer 
ces divers malériaux, que nous avons passés en revue, est 
ce qu'on nomme la Syntaxe, et sera l'objet de la troisième 
partie de cet ouvrage. 


FIN DE LA.DEUXIÈME PARTIE 


ET DU PREMIER TOME. 
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